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M. Ewart

M. T.-S. Ewart parlait hier soir, à la radio. M. Ewart 
est, on le sait, le fils de M. John-S. Ewart, le grand avocat 
récemment décédé. Il paraît avoir hérité, non seulement 
des doctrines, mais des méthodes, des façons de parler de 
son père. Petites phrases courtes, exposé méthodique, à la 
façon d’un mémoire de droit ou d'affaires: lo, 2o, 3o; 
puis, les subdivisions a, b, c, etc.

M. T.-S.* Ewart parlait donc, au National Foium de

et la question du drapeau “ ' i travers tonte l'Espagne nationale
Après Tarragone, CerveraUne situation absurde et qui ne saurait indéfiniment durer

être singulièrement désagréable pour' l’Angleterre elle- 
même.

* * #
Derrière cette querelle du drapeau, il y a évidemment, 

avec un conflit de sentiments, d’abord et surtout une 
opposition de doctrine.

M. Ewart n’a pas manqué de répéter, en s’appuyant sur 
le texte même des fameuses déclarations de lord Tweeds-

Radio-Canada, de la question du drapeau. En deux phra- muir, que le Canada est une nation souveraine, qui doit 
ses, il écartait d'abord les solennelles prétentions qui trou- i régler elle-même sa politique intérieure et extérieure, ne se 
vaient, il n’y a pas très longtemps encore, dans un journal ! laisser imposer d attitude par aucune puissance du dehors;
anglo-canadien une grandiloquente expression: {’Union 
Jack, qui a flotté depuis mille ans sur les champs de ba­
taille et dans les tempêtes, l'Union Jack, etc. Rien de cela 
n’est vrai, disait-il. L’Union Jack ne date que de telle an­
née. Ce millénaire de glorieuse histoire n’existe que dans 
l’imagination de quelques rêveurs.

On imagine que l’orateur a dû se retenir un peu pour 
ne pas s’exclamer: Parlons sérieusement de choses sérieu­
ses!

* * ¥
Sur le fond du débat, la thèse de M. Ewart est d’une 

extrême simplicité

il a rappelé, toujours avec lord Tweedsmuir, que la pre­
mière loyauté du citoyen du Canada n’est pas envers le 
Commonwealth des nations britanniques, mais envers le 
Canada lui-même.

Conclusion évidente, impérieuse: un pays souverain, 
qui doit avoir sa politique à lui, doit pareillement possé­
der un drapeau qui symbolise et cette souveraineté et le ca­
ractère personnel de cette politique.

¥ ¥ ¥
Autre point de vue, qu’il ne faut jamais négliger. Ce 

drapeau proprement canadien sera un symbole d'unité. 11 
fera le ralliement autour de l’intérêt canadien des éléments

L'Union Jack, soutient-il (nous résumons de mémoire divers, aux traditions variées, qui constituent notre peu- 
et sans note ses déclarations d’hier soir), {'Union Jack est j pie. L’Union Jack, symbole essentiel, indiscutable, d une 
le symbole de l’autorité politique du Parlement de Lon-1 autorité politique extérieure, ne saurait faire cette unité:

ne-française ont établi qu’au cours 
de 1938 die a consolidé ses posi­
tions, fait des profits raisonnables, 
travaillé à développer l'esprit d’éco­
nomie et de prévoyance dans son 
public et sa clientèle; ils ont aussi 
souligné le fait que son actif liqui­
de équivaut à 73% de ses respon­
sabilités directes envers le public, 
et donc qu’elle est en belle situation. 
Le nombre des clients emprun­
teurs de la banque a augmenté de 
41% en deux ans; cela démontre 
qu’dle étend le domaine des opé­
rations qu’elle fait nar l’entremise 
de ses 135 succursales et de ses 181 
sous-agences, tonies dans Test du 
Canada, d’Ontario à Tile du Prince- 
Edouard. Les aclioftnaires ont ré­
élu un conseil d’administration qui 
reste sensiblement le même; ils y 
ont fait entrer M. le sénateur Louis 
Côté, représentant de la minorité 
franco-ontarienne. D’autre part la 
banque garde la même direction gé­
nérale, et fait connaître sa volonté 
de continuer à travailler pour éten­
dre le domaine de ses affaires. La 
Banque Provinciale du Canada est 
l’une de nos plus jeunes banques; 
mais elle n’est pas Tune des moins 
vigilantes, pour ce qui est de Tin

Vers Barcelone — Messe à Tarragone-----Manifestations en l'honneur
de Franco, à Burgos

dres. Nous n’avons pas le droit de nous en servir.
Nous n’aurions le droit de l’utiliser que si nous rele­

vions du Parlement de Londres, que si nous étions une 
dépendance de l’Angleterre. L’emploi de {'Union Jack au 
Canada implique la reconnaissance d'un état de subordina­
tion qui n'existe plus, et dont aucun Canadien fier de son 
pays ne voudrait admettre la survivance.

Le Canada doit donc avoir un drapeau à lui, et qui 
symbolise l’autorité de son propre Parlement.

En quoi il ne ferait que suivre l'exemple de l’Australie, 
de TAfrique-Sud et de l’ancien Etat libre d’Irlande; en 
quoi aussi il ne ferait que pousser un peu plus loin dans 
la voie ouverte par sir John-A. Macdonald et sur laquelle 
on a eu tort de revenir.

¥ ¥ ¥
Mais il y a plus. M. Ewart n’est pas de ceux que le 

aentiment arrête à mi-chemin.
Dans le futur drapeau canadien, il n’entend point que 

l’Union Jack tienne, comme certains le voudraient par 
affection traditionnelle ou par désir de conciliation, la 
place d’honneur.

Ce serait, dit-il, créer une équivoque, laisser entendre 
que l’autorité du Parlement britannique, que symbolise 
{’Union Jack, pourrait l’emporter sur celle du Parlement 
canadien, qu'évoquerait le reste du drapeau.

Puis,—un détail d’ordre immédiatement pratique vient 
ici rejoindre la déclaration de principe, — puis, quand le 
drapeau flotte dans la brise, est tourmenté par le vent, 
c’est cette partie supérieure du drapeau, près de la hampe, 
où Ton voudrait poser {'Union Jack, qui reste la plus visi­
ble. Ce serait alors une cause de confusion, qui pourrait

il peut être un principe d'erreur et de confusion
Chôse curieuse, M. McWilliam, un avocat de Winni­

peg, qui soutenait au National Forum, en opposition à 
M. Ewatt, la thèse du maintien de {'Union Jack, chose 
curieuse, disons-nous, M. McWilliam devait quelques mi­
nutes plus tard raconter un incident dont il tirait argu­
ment pour lui-même, mais qui vient bien plutôt appuyer 
la thèse Ewart.

M. McWilliam, pour marquer le prestige de l’Union 
Jack, racontait donc que, dans une manifestation assez ré­
cente, l’un des groupes slaves de l'Ouest avait affiché une 
déclaration de sympathie, d’allégeance faudrait-il peut- 
être dire plutôt, non pas envers le Canada, non pas envers 

4c Roi, mais envers... l’Empire.
Un tel fait ne démontre-t-il pas qu’il est plus que temps 

de dresser devant ces nouveaux Canadiens un drapeau qui 
symbolise, non pas une entité politique plus ou moins 
vague, extérieure en tout cas à notre pays, mais ce pays 
même, celui qui les abrite maintenant, qui abritera leurs 
fils et auquel, suivant la formule de lord Tweedsmuir, ils 
doivent tous leur première loyauté (their first loyalty)? 

¥ ¥ ¥
La question du drapeau est donc posée.
Le plus tôt elle sera résolue,, et dans le sens nettement 

canadien, le mieux ce sera.
Notre situation actuelle est franchement absurde. Nous 

sommes le seul pays au monde qui prétende à la souve­
raineté et qui ne possède pas son embleme distinctif, son 
propre drapeau.

Cela ne saurait indéfiniment durer...
Omar HEROUX

Les troupes franquistes ont conquis 2,789 milles carrés de territoire en Catalogne 

BOMBARDEMENT DE LA CAPITALE ROUGE

HENDAYE, France, 16 (A.P.) — Le haut-comman­
dement nationaliste annonce la prise de Cervera, im­
portant centre de communication au centre du front 
de Catalogne. Les troupes qui ont pris d'assout ce ma­
tin les défenses de Cervera dont elles avaient com­
mencé le siège hier poursuivirent leur marche en di­
rection d'Igualada, autre noeud de communications, 
et de Barcelone. La ville de Cervera, riche centre agri­
cole de 4,000 âmes, qui renferme plusieurs églises et 
édifices historiques, est située à 50 milles environ à 

térct de ses actionnaires et de tou-1 l'ouest de Barcelone en droite ligne. Les armées natio­
nalistes qui opèrent en basse Catalogne, qui ont occu­
pé hier le grand port de Taragone et Bellprat, auraient 
convergé vers le nord en direction d igualoda pour 
opérer leur jonction avec les armées du centre et mar­
cher directement sur Barcelone.

L'annonce par radio des victoires de ces jours der­
niers en Catalogne, et plus particulièrement de la prise 
de Reus et de Tarragone, a provoqué des réjouissances 
à travers toute l'Espagne nationale.

A BURGOS ET A TARRAGONE

te sa clientèle.

Le cas McCullagh
Le Globe & Mail et la Gazelle mè­

nent grand bruit autour de la ma­
nière dont Radio-Canada aurait 
traité le directeur apparent du quo­
tidien du matin à Toronto, M. 
McCullagh, dont l’importance est 
discutable et dont le discours à la 
radio, hier soir, était farci de truis­
mes et de lieux communs politiques 
qui u’ont emballé personne que lui- 
même et peut-être, — ça n’est pas 
certain, — M. John Bassett. Il y a 
quelques mois, le Saturday Post de 
Philadelphie publiait à propos de 
M. McCullagh un article mi-entre­
vue mi-information dont certains

L,2ctua[il,é

Opposition officielle

S’il faut en croire les dépêches 
parvenues aux journaux depuis 
quelque temps concernant les doc­
trines de Lénine, le communisme 
serait en voie de perdre brusque- 
menl et rapidement du terrain dans 
l’estime publique.

Déjà, les récits de voyageurs di­
gnes de foi et comptant parmi les 
moins suspects de parti pris 
ont contribué ù refroidir t'enthou­
siasme de plusieurs au sujet des 
douceurs du paradis soviétique. 
D’autre part, les nouvelles parve­
nues d la presse mondiale quant à 
ta façon dont Staline jette ses amis 
ou ses ‘'camarades’’ d'hier aux ou­
bliettes, après leur avoir fait subir 
ce que pour le moins on peut sans 
crainte d’exagérer, appeler un pro­
cès sommaire, n’étaient pas non 
plus de nature à rassurer les sym­
pathisants étrangers du régime éta­
bli en Russie en 1917. D’autres nou­
velles encore ayant trait au domai­
ne de la religion, de l’économique, 
de l'industrie, n’ont pas peu contri­
bué à perdre la Russie rouge dans 
l’opinion étrangère. Ces nouvelles 
échappées à une censure que l’on 
sent vigilante scandaient les exé­
cutions fatidiques dont les journaux 
nous donnaient de si terrifiants 
rapports. Beaucoup de ces nouvel­
les étaient lourdes de sens caché et 
laissaient beaucoup plus deviner 
qu'elles n’en disaient.

Bref, malgré les précautions ex­
traordinaires dont a dû s'entourer 
le gouvernement soviétique depuis 
la révolution de 1917, pour empê­
cher que les pays capitalistes ou fas­
cistes pussent an juste se rendre 
compte de ce qui se passait dans 
l’ancienne terre des tsars, la pro­
pagande à rebours a opéré contre 
lui.

En fait, les plus ignorants des 
choses soviétiques ce ne sont pas 
ceux auxquels Staline et ses adep­
tes miraient voulu cacher les ter­
reurs de leur régime et la désas­
treuse application de leurs lois in- 
humaines édictées au Kremlin. Les 
plus ignorants de ees choses, ce 
sont peut-être les millions de. per­
sonnes groupées sous tes drapeaux 
de l’Union des républiques socia­
listes soviétiques.

St le silence sur certains drames 
de nature odieuse dont on ne 
pouvait en vérité se vanter n'a 
pas été observé an dehors, il 
l'anratt certes été pins fidèlement 
mu dedans. Au dehors, en dépit de

la surveillance ta plus intense, te 
monde d’aujourd’hui ne pouvait de­
meurer bien longtemps dans l’igno­
rance totale de ce qui se passe sur 
un aussi grand territoire que celui 
de la Russie surtout en un siècle de 
communications si faciles, si abon­
dantes et si rapides.

El voilà maintenant que dans 
nombre de pays on semble être suf­
fisamment édifié sur les répercus­
sions sociales de l’application des 
doctrines communistes et l'on s'ap­
prête un peu partout à bouter de­
hors par des moyens légaux leurs 
tristes propagateurs.

En France, au début de janvier, 
■i30 journaux demandaient simulta­
nément la dissolution du parti com­
muniste.

Avant-hier, une nouvelle nous ap­
prenait que la Hongrie va se joindre 
à l’Italie, à l'Allemagne et an Ja­
pon dans leur lutte active contre le 
communisme. Aux Etals-Unis une 
enquête a été instituée sur les me­
nées antidémocratiques et ceux qui 
ont accompli le travail ont soumis 
dans leur récent rapport que des 
mesures radicules s'imposent pour 
restreindre entre autres mouvements 
plus on moins orthodoxes le mouve­
ment communiste.

En Angleterre aussi on semble 
moins disposé à permettre la liberté 
entière et l'exercice du "free 
speech”, aux émissaires de Moscou.

Des sentiments hostiles, nés de 
la propagande trop obvie accomplie 
un peu partout par ces émissaires, 
ont bien avant aujourd'hui éclaté au 
milieu de groupements et d'associa­
tions diverses. Mais ce qui est d 
remarquer, c’est qu’à l’heure pré­
sente, les gouvernements et les 
corps publics semblent mieux s’or­
ganiser pour lutter officiellement 
contre cette plaie sociale qu’est te 
communisme et ainsi épauler 
d’autant la latte que menaient cer­
taines personnes ou certaines asso­
ciations depuis les débuts de l’expé­
rience marxiste.

Cet éveil mondial au danger 
"rouge” confirme le bien-fondé de 
ta politique de notre gouvernement 
provincial en ce sens.

Nul doute que cette lutte civile, 
appuyée depuis toujours par tes au­
torités religieuses sera des plus ef­
ficaces.

Ne chantons pas trop mie victoi­
re cependant, ear le combat entre 
les deux mystiques qui tendent à 
séparer le monde moderne en dear 
camps gigantesques sera peut-être 
long et crucifiant. ulIrtT

Mourica HUOT

Parfont les foules ont paradé en déployant les cou­
leurs rouges et or de l'Espagne nationale, pendant que 
les cloches sonnaient à toute voice. A Burgos, la capi­
tale, la foule s'est massée devant la résidence du gé­
néralissime Franco en criant son nom et en chantant 

passages parurent fantaisistes. On | des hymnes patriotiques. On dit que c'est par milliers 
y voyait M. McCullagh faisant la le- j que les habitants de Tarragone se sont rendus hier sur 
çon à nos gouvernants, boulcver- |a grQnje p|ace pour assister à la messe qui était célé-

Voir en page deux
La chronique d'Ottawa de 
Léopold Richer sur le dis­
cours de M. Manion aux

Bloc-notes
Contradiction

Le Canada croit voir une con­
tradiction entre l’altitude du De­
voir et celle de Tun de scs collabo­
rateurs au sujet de la politique 
d’armements du gouvernement ca­
nadien. En fait, il n’y a pas con­
tradiction. Notre collaborateur es­
time que notre politique étrangère 
est indéfinie et imprévoyante et 
que ni l’armée, ni l’aviation, ni la 
marine canadiennes ne sont au­
jourd’hui en mesure de former un 
corps expéditionnaire utile, encore 
moins capables d’assumer avec ef­
ficacité le fardeau de notre défen­
se nationale. Le Devoir n’a jamais 
dit autre chose. Quand il a parlé de 
"politique nelle, hardie, précise” 
du gouvernement “pour ce qui est 
des armements,” il parlait de la po­
litique de défense du passé et du 
présent pour des armements dont 
le but, la fin, l’utilité, le caractère 
pratique restent vagues et indéfi­
nis. On y va rondement pour dé­
penser l’argent, certes, à l’appui 
d’une politique militaire et étran­
gère dont le gouvernement n’est 
pas pressé de faire connaître au 
juste l’orientation. Gel argent, le 
dépense-t-il pour des fins stricte­
ment canadiennes et dans la seule 
Intention de pourvoir à la défense 
du pays? Ne s’en sert-il pas pour 
préparer un corps expéditionnai­
re? Qu’on lise là-dessus l’article de 
notre collaborateur, ce soir même, 
et Ton verra que penser de celle 
politique dont notre collaborateur 
a déjà dit samedi, le répétant au­
jourd'hui, qu’elle n’a rien donné 
de bon, du point de vue pratique, 
quel que soit le but du gouverne­
ment. Pour ce qui est de la façon 
dont le régime, en pays totalitai­
res, encadre et forme physique­
ment la jeunesse, on a ici même 
fait le partage du bon et du mau­
vais, du dangereux et de l’utile, au 
moins une trentaine de fois; et dès 
l’enquête que fit, en 1937, le signa­
taire de ces lignes, en Italie et en 
Allemagne, il y marquait nette­
ment les buts condamnables de 
certaines initiatives «les régimes to­
talitaires à l'endroit de la jeunesse 
italienne ou allemande. On y reve­
nait encore samedj dernier en re­
produisant un article de la Nation 
Belge (18 décembre) sur l'accapa­
rement de la jeunesse par le parti 
naziste. Le Canada ne lirait-il et 
ne comprendrait-il que ce qu'il veut 
ou re qui fait son affaire?

Lr Banque Provinciale 
du Canada

sant le champ de la politique cana­
dienne, posant au réformateur in­
flexible, invincible et dominateur, 
au futur premier ministre du Ca­
nada. Le fantaisiste de cet article 
est dépassé en fantaisie par l’inter­
vention, qu’il veut foudroyante et 
tonitruante, de M. McCullagh à la 
radio. Il demande où va le Ca­
nada. G’esl à •*.- demander plutôt 
où va IVL McCirtiagh. La décision 
qu’a prise la direction de Radio- 
Canada de ne pas affermer ses pos­
tes à M. McCullagh pour y débiter 
ses quelque cinq ou six causeries 
politiques est sensée et se fonde sur 
des règlements applicables à tout 
le, mon de. On ne voit pas qu’il au­
rait fallu les mettre de côté pour 
permettre au directeur du Globe, 
qui a une tribune d’où il peut ful­
miner, de sc donner comme le régé­
nérateur de la politique du pays. 
Célui-ci n’a pas licsoin des bouées 
de sauvetage de M. McCullagh, 
remplies d’un liège encore plus lé­
ger que sa poussière d’idées. La 
Gazette parle d'outrage, d’Allema­
gne, d’Italie, d’attentat à la liberté 
de parole, et le reste. Le vrai, c’est 
que ce qui se détache particulière­
ment de la harangue de M. McCul­
lagh, sitôt qu’il veut sortir des nuées 
et de la brume des lieux communs, 
c'est sa dénonciation de lu dépense 
de 12 millions et demi de dollars à 
Montréal pour tâcher de combler 
la tranchée de la rue Dorchester. 
Cette dépense déplaît à la fois à M. 
McCullagh et à la Gazette; au pre­
mier parce qu’il s’agit de faire quel­
que chose à Montréal et à la deuxiè­
me, parce que celte dépense con­
trarie ici les projets d'une société 
ferroviaire. M. McCullagh est as­
sez présomptueux s’il croit le pays 
suspendu à la radio pour savoir ce 
qu’il pense, lui, George McCullagh, 
de la situation présente du Canada. 
"A publicity slant”, disent les cyni­
ques. Cela revient à dire que c’est 
là beaucoup de bruit autour de la 
grenouille qui veut sc faire aussi 
grosse que le boeuf. Qu’arriva-t-il 
à la grenouille du fabuliste? L’his­
toire pegl sc répéter.

G. P.

brée pour la première fois depuis deux ans.
On affirme qu’il existe une ligne rouge fortifiée 

secrète entre Tarragone et Barcelone: les comman­
dants nationalistes en connaîtraient l'existence sans 
cependant être fixes sur sa position précise. Les obser­
vateurs militaires sont d'avis qu'elle a été aménagée 
en terrain montagneux, entre Vendrell et Igualeda.

L'entrée des troupes nationalistes dans Tarragone, 
qui s'est effectuée pratiquement sans coup férir, est 
venue couronner hier l'avance rapide des trois derniers 
jours. Le principal corps d'attaque composé de Navar- 
rais s'est ouvert un chemin contre l'arrière-garde rouge 
jusqu'aux abords de la ville, mais il a ensuite fait un 
détour de plusieurs milles pour venir prendre la ville de 
revers. Les Navarrais se sont étonnés de ne rencontrer 
aucune résistance lorsqu'ils ont voulu pénétrer dans la 
ville: leur principale tâche a été de faire refluer vers 
Tarragone la cohue des réfugiés qui cherchaient à fuir 
ia zone des opérations militaires.

82 VILLAGES

Le haut-commandement nationaliste vient de pu­
blier des chiffres sur les résultats de l'offensive de 
Catalogne qui a débuté il y a trois semaines. Les trou­
pes nationalistes ont conquis à dote 2,789 milles car- 
résde territoire. L'avance sur Barcelone aurait valu à 
Franco la conquête de 82 villages dans la seule journée 
d'hier. Les troupes nationalistes ont franchi sur un 
point, à Bellprat, la frontière de la province de Barce­
lone* dont elles ne sont plus éloignées que de 37 milles.

EVACUATION

On croit que le haut-commandement rouge a fait 
évacuer Tarragone parce qu’il songe à établir un nou­
veau front qui suivrait pratiquement la frontière de la 
province de Barcelone dans les montagnes. Le gouver­
nement rouge a ordonné à la population civile d'éva­
cuer complètement la ville de Seo de Urgel dans les 
Pyrénées dans un délai de 24 heures. Les rouges se pré­
pareraient à défendre énergiquement Seo de Urgel, clé 
de la vallée de Puigcerda où passe un chemin de fer 
qui servirait à assurer les communications de Barcelone 
avec la France dont il attend encore de l'assistance.

Le problème des réfugiés devient de plus en plus 
aigu à Barcelone. On estime que 70,000 réfugiés, fem­
mes, enfants, vieillards, ont fui la région de Tarragone 
et se dirigent vers Barcelone,, encombrant les routes 
dont l'armée aurait besoin.

DES BOMBES SUR BARCELONE

BARCELONE, 16 (A.P.) — Les aviateurs nationa­
listes auraient bombardé la capitale rouge et ses en­
virons aujourd'hui et mitraillé les routes encombrées 
de réfugiés. Un hôpital aurait été atteint à 12 milles 
au sud de Barcelone.

La population de Barcelone est pleinement cons­
ciente du danger. Le gouvernement n'a pas cherché 
à cacher la chute de Tarragone ni le fait que des trou­
pes nationalistes ne sont plus guère qu'à quelque trente 
milles de la capitale. Les rues sont remplies de réfu­
giés qui arrivent des régions conquises et de recrues 
qui partent pour le front. Des femmes ont paradé en 
déployant des bannières où l'on pouvait lire: "Défen­
dons la Catalogne!" Les autorités ont fait placer à 
l'un des principaux carrefours de la ville un avion 
allemand du type Heinkel qui a été abattu par les 
aviateurs rouges.

Politique étrangère et 
politique militaire

Le projet d'armement défensif — Le deuxième article 
de M. Maurice d'Auteuil, suite de son étude de vendredi

Défense territoriale et corps expéditionnaire

Le carnet
du grincheux

Le tolatrim doit dispiraitre i Muse de
sa valeur symbolique. C’est le comman­
dement d’un seul et il est comme tel an­
tidémocratique.

* 4 V
M. Houde a peut-être raison de dire 

qu’il n’y a pas de démocratie possible 
sans patronage, mais on peut ajouter 
qu’il n’y a guère de petronage possible 
sans anarchie.

. » *

La politique d’un pays doit 
avoir pour premier objet d’en as­
surer l’intégrité territoriale contre 
toute agression. 1 est vain de vou­
loir poursuivre une ligne de con­
duite qui ne tient pas compte avant) terieure directe, 
tout de cette obligation. Et ce n’est 
que lorsque la sécurité et Tintégri- 
té territoriale d’un pays se trou­
vent complètement garanties --du 
moins dans la mesure du possible 
humain—qu’il est permis à l’hom­
me d’Etat d’étendre le champ de 
ses préoccupations extérieures.

Accepter la règle qu’il faut ayant 
toute autre chose prévoir les néces­
sités de notre défense domestique, 
c’est nettement simplifier le pro­
blème de notre réorganisation mi- 
lilaire. Il ne s’agira plus alors que 
de déterminer la direction du pé­
ril possible, et la meilleure et la 
plus pratique façon de le prévenir, 
de Tcndiguer, et, si les circonslan-

à notre statut dans le Common­
wealth, Jusqu’ici, notre position 
géographique, notre voisinage avec 
les Etats-Unis, avaient suffi à nous 
protéger contre toute menace ex­

il ne s’agissait 
donc — et la thèse avait quel­
que justification avant l’expé­
rience concluante de la Grande 
guerre — que de décider si oui ou 
non nous aiderions l’Empire bri­
tannique dans ses entreprises exté­
rieures. Par deux fois, lors de la 
guerre du Sud-Afrique, et sur une 
échelle incomparablement plus 
grande eu 1914-1918, nous avons 
résolu la question par l’affirma- 
tive»

Mais les circonstances ont chan- Jf Lîîîîh*,
gé. Le lien politique qui attachait I avons constate que celait U
îe Canada à l’Angleterre s’est rcbVj 
ché, sinon beaucoup en droit, du 
moins en fait. Et puis, de nou-

de notre nouvelle indépendance en 
même temps qu’un effet d’une po­
litique européenne qui tend de 
plus eu plus à “désuniversaliser” 
le point de vue britannique et à le 
concentrer sur le problème pri­
mordial de la défense domestiqua 
de l’Angleterre. Nier celle dévia­
tion de l’aiguille politique; nier 
l’affaiblissement sur elle du magne- • 
tisme britannique; nier surtout les 
conséquences stratégiques qui dé­
coulent pour nous de cet affaiblis­
sement, c’est nier l’évidence mâ» 
me. ¥ ¥ ¥

Une politique canadienne, saine­
ment conçue, ne peut devant dus 
faits aussi éloquents que les cons­
tater, organiser son action exté­
rieure, ses mesures de défense, 
qu’en tenant compte de leurs exi­
gences. Sans aucun parti pris, 
nous ne pouvons concevoir l’hési­
tation qui a semblé partager du­
rant la récente crise notre gouver­
nement entre une politique de col­
laboration impériale et une politi­
que de sécurité nationale avant 
tout. Si des mesures antérieures 
avaient amplement assuré les be­
soins de ccllc-ci, j’eusse admis cet-

Cette banque a tenu ces jours 
derniers son assemblée générale 

_ •J’ 1 annuelle. 1* président et le gérant
L-OmiTUjnfiS CCt OprCS'ItllOUj général de cette maison can •dieu

On dit qua Mlle Gaby Morlay a 4*4 
assaillie dans sa loge oar de petites de- L®‘ M* tu* scandalisent des spo- 
moiselle* qu. voûtent un autographe, l'i*»'?"» dont les leurs ont etc v.ctimes 
d'elle, mais qui ne voulaient voir la «n Allemagne feraient bien de nous dire 
pièce quelle jouait qu'au cinéma. Cette , *' «n Espagne rouge, ont cté du
attitude peut n’itrc pas délicate, ma.s côté des spoliateurs ou des spoliés, des 
•Ile est logique. L’autographe ne coûte persécuteurs ou des persecutes, ses 
rien, le cinéma ne coûte presque rien et tueurs ou des assassines.
les places de théifre coûtent cher.v y ai Le Canada trouve le Devoir illogique

On dit que Hitler mettra au musée 1 parce que nous préférerions que l'argent 
(sans doute de Nuremberg, ville des ; dépensé aux armements soit employé i 
jouets) la couronne antique que le» Al- constituer chez nous une jeunesse ro- 
temands de l'étranger veulent lui offrir. ' buste. On peut pourtant concevoir celle* 
La couronne n'est, en effet, autre chose ci autrement que possédée et façonnée 
qu'une coiffure trè» peu confortable par l’Etat. Camps de jeunesse, pratique 
quand on la regarde avec les yeux d'un généralisée de la gymnastique et de Thy

. veaux éléments interviennent, qui, 
res le permettent, de Un opposer,. scihh nous, modifient entièrement 
avant même quit se dessine, unejjg problème de notre politique ex­
ligne d'arrêt défensive qui 1 an nu- j t£rjCure. D’abord, il est maintenant 
lcra d'avance. I possible de prévoir un jeu d'allian-

Nous le disions au cours de no- ces enjre payS totalitaires qui au­
tre article précédent, on a negligi.. pour résultat d’affecter la sé- 
cctle règle essentielle dans lorga j curj^. territoriale du continent 
nisation de notre politique ex le-i),jn^|,jcni|l dont nous sommes par- 
ricure. Pour plusieurs raisons j jje intégrante (le programme de 
dont quelques-unes d ordre elerto- rgnrmcmt,ni américain nous éclai­
rai et quelques autres particulières re la-dcssus); la politique nnglo*
__________française a subi, dans le domaine

! diplomatique, une série de défai*

dictateur qui, 4 lut seul, a plu» de pou­
voir» que toute» le» tête» couronnées 
d’Europe.

¥ ♦ ¥

giène existent aussi dan 
critiques, tel» I» Suède 
Finlande et le Suisse.

les pays di 
la Norvège,

no­
ta

Le Grincheux

Iles caractéristiques qui ont trans- 
j formé, au désavantage de TEinpi- 
i re, ia politique anglaise. Enfin, le 
I repli visible de lu (irande-liretague | 
sur elle-m(nte, l’énorme augmenta­
tion de scs responsabilités navales I dans la Méditerranée, leur vitale 
extension en Extrême-Orient, nous 
conduisent nuturollcineut à cher-, , 
cher ailleurs que dans la marine | !nt‘s . dont 
royale l'organe défensif principal 
qui assurerait, en cas de conflit gé- 

I néralisé, notre défense navale.
Hrof, parvenus à l'âge adulte, il 

j nous faut en assumer les responsa- 
! bililés, si désagréables soient-elles.
I Et, entre toutes, s'impose celle de 

notre sécurité.
C'csl une conséquence normale

le mol exact—mais Tessenlicl no­
tant point fail, comment se préoc­
cuper sans contradiction de Tac* 
cessoirc? Et je maintiens que f’es- 
sentlcl consiste à prévoir notre dé* 
fense avant tout et que l’accessoire 
se définit: ce qui e passe hors de. 
notre continent et ne nous regarde 
pas ou encore ne nous regarde 
qu'indirectement.

Nous avons vu que notre straté­
gie reproduisait, par l’indéfini et 
l'imprévoyance, l’indéfini et l’im­
prévoyance de notre politique et 
qu’en conséquence ni l’armée, ni 

, l'aviation, ni la marine canadien­
nes n’étaient aujourd’hui en me­
sure de former un Corps expédi­
tionnaire utile, encore moins capa­
bles d’assumer avec efficacité le 
fardeau tic notre défense nationale. 

Nous possédons heureusement, 
dans le personnel volontaire de la 
Milice active non permanente, les 
éléments essentiels dont nous de­
vrons tirer les cadres et les hom- 

la nouvelle armée aura 
jesoin. Ce qui importe avant tout, 
dans ce domaine, c'est ne détermi­
ner en premier Heu quels sont les 
adversaires possibles, ensuite, les 
points vulnérables de notre terri­
toire, enfin les moyens à prendra 
pour garnir cl défendre ces points 
vulnérables.

(suite à la dixième page).
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M. Manion prend offici 
ellement position cet 

après-midi
Son premier grand discours en tant que chef 

de Topposition aux Communes

Le général Laflèche et l'enquête 
sur la mitrailleuse "Bren"

VIVO a a aa\^ j » «a a# .

peut-être cjue l’on se contente 
de généralités. Si l’on se don-

Ottawa, 16. — Aujourd’hui com­
mence le débat sur l’adresse en ré­
ponse au discours du trône. Et tout 
de suite ou demande: “Se prolonge­
ra-t-il longtemps?” Pourquoi pose-

t-on cette question? Parce que d’ha- 
dtude il n’apporte pas grand’chose 
à l’étude sérieuse des problèmes po­

litiques. Les discours, pas toujours 
originaux ni intéressants, se succè­
dent les uns aux autres pour l’uni­
que raison que les députes ont le 
droit de parole. Après peu de jours 
d’éloquence, on a l’impression que 
c’est une perte de temps,un verbiage 
inutile. Pourtant il ne devrait pas en 
être ainsi. Les questions .l’actualité 
sont nombreuses, variées, importan­
tes. Les députés peuvent se livrer au 
jeu des revues générales ou à celui 
des analyses. Us ont le choix des su­
jets à traiter. Ils ont la permission 
de passer de la politique internatio­
nale à la culture de fa pomme de 
terre, s’ils le veulent/Foute la politi­
que du gouvernement leur est livrée 
en vrac dans le discours du trône, 
sans aucune restriction.

Il arrive, et on le déplore chaque 
année, qu’après les discours des 
deux parrains de l’adresse en 
réponse au discours du trône, 
après ceux du chef de l’opposition 
officielle, du premier ministre et 
des chefs de groupes, le débat s’ané- ! 
mie pour des raisons inexplicables.' 
C’est 
trop
nait la peine d’aller au coeur du su­
jet ou de délimiter avec soin le 
champ de ses commentaires, on 
réussirait à donner grande allure au 
débat et à soutenir l’intérêt jusqu'à 
la fin. Ce qui arrive la plupart du 
temps, c’est que l’on écourte ou por- 
longe ce premier grand débat de la 
session, sans égard aux mérites in­
trinsèques des questions à traiter, 
pour des raisons de politique de 
parti ou de tactique parlementaire. 
Si l’un des partis estime qu’un bref 
débat le sert davantage, il donne 
l’ordre ses députés de garder le 
silence. Si, pour une raison ou pour 
une autre, on croit qu’il est plus 
avantageux de prolonger le débat, 
on fait appel à leur éloquence. Voilà 
pourquoi il n'est pas bon de faire 
des pronostics sur la longueur du 
débat qui commence aujc rd hui.

Victoire ministérielle

Les premiers jours de la session 
ont été marqués par ce qu’on peut 
appeler une victoire rnii.istérielle. 
Les conservateurs fédéraux et onta­
riens croyaient prendre le gouver­
nement ère flagrant délit de mau­
vaise administration et do favoritis­
me politique, quand M. lîeorge 
Drew, maintenant chef provincial 
du parti à Toronto, soulevait l’affai­
re île la mitrailleuse Bren et deman­
dait une enquête royale. Le rapport 
du juge Davis, déposé vendredi, les 
a déçus. Le rapport contient une re­
commandation, dont le gouverne­
ment s’est tôt emparé et qu’il a 
incorpore dans le discours du 
trône, à savoir la création d’un 
“Conseil des achats de la Défense”, 
relevant directement du premier mi­
nistre ou du ministre des Finances. 
Voilà qui est destiné à faire dispa­
raître tout soupçon quant à la par­
faite honnêteté des contrats d’arme-j 
nient que le gouvernement pourra! 
accorder dans l’avenir.

Au sujet du contrat donné par le 
ministère de la Défense nationale àj 
la John Inglis pour la fabrication 
de 7,000 mitrailleuses légères du, 
type Bren, le commissaire enquêteur 
ne se prononce pas. “Il semble du 
moins raisonnable d’affirmer, dit-il, 
que la question de déterminer si, 
dans un tel cas. on devrait deman­
der des soumissions, est d’ordre ad­
ministratif. sur laquelle les experts 
ne s’entendent pas, ou peuvent très 
bien ne pas s’entendre et que, par 
conséquent, il appartient particu­
lièrement au gouvernement et au 
Parlement d’en décider.” Il parle 
un peu plus loin de la lourde res­
ponsabilité qui incombe à ceux qui 
doivent désigner le fabricant quand

Avis de décès
PRUD’HOMME. -- A Montréal, 

le IG janvier 1939, décédée à 74 ans, 
Azilda Lemieux, épouse de feu Eli­
sée Prud’homme, autrefois de St- 
Isidore. Funérailles le mercredi 18 
janvier. Le convoi funèbre partira 
du No 398(1, rue St-Hubert, à 8 h. 45 
du matin, pour se rendre à l’église 
St-Louis-de-France oi'i le service 
sera célébré à 9 heures. Et de là 
au cimetière de la Côtc-des-Xeiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

NECROLOGIE
COUSINEAU — A Montréal. 1» 13. h 73 

ans, Mme Césér» Cousineau, née Eugenie 
Lenisy.

ETHtKR — A Terrebonne, le 12, é 88 an*. 
Susébe Kthler, autrefois de S to-Row, epoux 
en 1res noces de Victoire Oui mette; en 2os, 
de Françoise Gascon.

HERERT — A Montréal, le 13. 8 38 ans, 
Warren Hébert, époux de Béatrice Noél.

LA MONTE -A Montréal, le 12, à 8:> ans. 
Napoléon I* Bonté, époux d'EUen Madden.

LAURIN — A Ste-Dorothée. le 12, A 78 
ans, Camll Laurin, époux d’Anna Plouf- 
le.

M.VLOUIN — A Verchère», le 12. J. Gou­
ge Malouln, époux de Flora-Emma Gau­
thier.

MIRON ~ A Montréal, le 13. 8 70 ans. 
Mme veuve Arthur Mlron, née Mary Do­
naldson.

I’LOUFFE — A Montréal, le 13, 8 44 ans. 
Erléos Moufle, de Marleville. époux de Ber­
the Chaurette.

PETITOLBRC DIT LECLERC - A Mont­
réal, le lï.’i M «n». Allred Petltclerc dit 
Leolerc, époux de feu Mary Ufornst.

TAILLON — A Montréal, le 13, 8 63 ans. 
Wilfrid Tallinn

POUPART — A Montréal, le 13. 8 49 ans. 
Armand Poupart, époux d'Adélaïde Ga­
ranti.

TIECK* — A Montréal. 1* 29. 8 «4 ans. 
Richard Tieclte. époux de Corinne Proulx 

V1AU — A Montréal. le 12. 8 19 ans. Ma­
deleine. fuie de Joeeph-UUbert Vlau et
db «oTiaa Major,

il n’est pas pratique de demander 
des soumissions, et il dit: “Voici la 
question qui se pose: A-t-on pris, en 
l’occurence, les mesures qui s’im­
posaient pour s’acquitter de cette 
obligation? Au gouvernement et au 
Parlement d’en décider, en se ba­
sant sur l’ensemble des témoignages 
rendus.” L’opposition tiendra à ex­
ploiter ce filon, si elle ne peut pas 
s’en prendre au ministre, au sous- 
ministre, aux fonctionnaires de la 
Défense nationale, non plus qu’à M. 
Hugh Plaxton, puisque le rapport 
les exonère d’une façon fort satis­
faisante.

Le général Laflèche
Les amis du sous-ministre de ta 

Défense nationale, le général L.-R. 
Laflèche, se réjouissent tout parti­
culièrement de ce que le rapport 
du juge Davis ne contienne rien 
qui incrimine son administration 
des affaires du département. Qui 
connaît le général Laflèche eût été 
bien surpris d’apprendre le contrai­
re, car sa réputation d’honnêteté et 
de conscience professionnelle est 
bien établie. Nommé sous le gou­
vernement Bennett, il a vite gagné 
la confiance de M. lan Mackenzie 
après les élections de 1935. Le mi­
nistre n’a pas de collaborateur plus 
dévoué que son sous-ministre. Le 
général Laflèche occupe un poste 
difficile. Lorsqu’il a assumé ses 
fonctions de sous-ministre en no­
vembre 1932, le ministère de la Dé­
fense nationale ne comptait pres­
que pas. Il était considéré comme 
un (tépartement secondaire. Depuis 
193G il en va tout autrement. Le 
budget militaire a doublé, puis tri­
plé, et voici qu’on parle de crédits 
plus considérables encore pour la 
défense nationale.

D'un département secondaire 
qu’il était en 1932, le ministère 
prend rang aujourd’hui parmi les 
plus importants du gouvernement 
canadien. Le changement a été 
brusque. Il s’agit d’élargir les ca­
dres et d’assumer des responsabili­
tés qui n’existaient pas il y a six 
ans. Le général Laflèche s’acquitte 
de sa lâche avec une ponctualité 
exemplaire. 11 va sans dire qu’il 
n’est nullement responsable de la 
politique militaire du gouverne­
ment. Il voit simplement à ce que 
les ordres du gouvernement soient 
exécutés. Ce qui ne gâte rien, le gé­
néral Laflèche fait ce qu’il peut 
pour aider ses compatriotes. Il y a 
eu un temps où l’on soupçonnait 
des rivalités ou des jalousies autour 
de lui. Si elles ont jamais existé, el­
les ont échoué complètement. Aussi 
les amis du sous-ministre ont-ils de 
bonnes raisons de se réjouir du rap­
port du juge Davis. M. George 
Drew, par contre, ne s'en portera 
pas mieux, et ses chances politiques 
n’en seront pas augmentées. Mais 
c’est là une autre affaire.

M. Manion
C'est aujourd’hui que M. R,-J. 

Manion assumera pour la première 
fois et de décisive façon les fonc­
tions de chef de la Loyale Opposi­
tion de Sa TVlajesté. Jeudi et ven­
dredi il a eu l’occasion de pronon­
cer de brefs discours. Celui de jeu­
di était enjoué, donné avec brio et 
tact. Cela a fait plaisir à ses dépu­
tés. Mais M. Manion a la réputation 
d’être spirituel. Il a le jeu de mots 
facile et amusant. Le genre de dis­
cours de jeudi lui convenait à mer­
veille. Pour un chef de parti tou­
tefois l’occasion n’était pas une 
épreuve concluante. Cet après-midi 
il en ira autrement. M. Manion aura 
à se prononcer sur la politique du 
gouvernement telle qu’énoncée dans 
le discours du trône. M. Manion 
pourra insister sur ce que le dis- 
cours du trône ne dit pas et il aura 
ample matière à critiquer. Le suc­
cesseur de M. Bennett tiendra sans 
aucun doute à faire bonne figure. 
Car lorsqu’on l’entendra on ne 
pourra pas s'empêcher de compa­
rer son discours à ceux de M. Ben­
nett. Toute comparaison est odieu­
se, c'est entendu. Il y en a toutefois 
qu’on ne peut éviter.

Pour plusieurs députés la session 
sera une aussi dure épreuve que 
pour M. Manion. Bon nombre de 
parlementaires n’auront pas d’ef­
forts particuliers à faire. Us sont 
déjà classés. On connaît leur va­
leur. leur mesure. On sait qu’ils ne 
peuvent pas dépasser tel rende­
ment. D’autres cependant sont en­
core des valeurs inconnues, soit 
que les circonstances ne leur aient 
pas permis de se mettre en éviden­
ce et de s'imposer à l'attention de 
la Chambre et du public, soit que 
leur arrivée à la Chambre soit toute 
récente. On sera curieux de savoir, 
d’autre part, si des députés qui pro­
mettaient beaucoup sont vraiment 
les hommes de valeur qu’ils sem­
blaient être. Le Parlement exige un 
labeur considérable de ceux qui ont 
des ambitions. Il multiplie les diffi- 
cultés, demande constamment de 
nouveaux efforts et suffisamment 
de liberté d’esprit pour s’écarter au 
besoin des doctrines acceptées pour 
exprimer des idées personnelles. 
On a vu des députés ne pas tenir

Quelle date?
Voyez ici :

leurs premières promesses et d’au­
tres, par contre, se révéler tout à 

! coup, prendre de l’influence, deve- 
I nir des forces avec Icsauelles minis­
tériels et oppositionnistes ont dû 

! compter dans la suite.
Voilà tout un aspect des jeux 

parlementaires qui ne sera pas le 
moins intéressant.

Léopold RICHER

Faits divers
Médecin trouvé mort

I Le Or Philippe Richer, 56 ans, 
qui habitait au numéro 1613 rue St- 
Denis, a été trouvé mort dans son 
lit samedi matin. D’après les offi­
ciers de la police judiciaire, qui 
ont conduit une enquête dans cette 
affaire, un confrère aurait exprimé 
l’opinion que le Dr Richer se serait 
enlevé la vie en absorbant un poi­
son. Son cadavre a été transporté à 
la morgue, où une autopsie suivie 
d’une enquête du coroner auront 
lieu.

Le Dr Richer est mort dans les 
circonstances qui rappellent celles 
du Dr Philippe Dumont, lequel se 
donna la mort en s’empoisonnant. 
L’inspecteur Armand Brodeur, di­
recteur de la Sûreté municipal, a 
trouvé la note suivante sur le théâ­
tre de la lugubre découverte; en 
voici le texte: “Je suis entièrement 
responsable de ce qui arrive et je 
me détruis afin de ne pas devenir 
une charge publique. Tout ce que 
je veux, c’est une boîte, une gerbe 
de fleurs et un trou.”

Naissance dans un train
La première naissance de l’année 

nouvelle dans un train en marche 
est survenue dans la nuit de ven­
dredi à samedi sur la ligne Cochra- 
ne-Québec du Canadien National.

L’événement heureux est survenu 
à 1 h. 10 du malin, samedi, alors 
que le train du Canadien National 
approchait de Taschereau dans ta 
région minière du nord-ouest de 
Québec. La jeune mère qui voya­
geait en voiture de première put, 
grâce à l’obligeance de certains
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voyageurs, être hospitalisée dans un 
salon du wagon-lit. Un docteur qui 
se rendait à Québec assista à la 
naissance. ^
Partiellement’ asphyxiés

M. Napoléon Dubuc, et sou fils 
Bernard, âgé de 7 ans, qui demeu­
rent à 2621, rue Dandurand, ont été 
trouvés, hier midi, partiellement 
asphyxiés par l’oxyde de carbone 
qui se dégageait d’un poêle à char­
bon. Le premier a été ranimé par 
ta brigade de secours, commandée 
par le lieutenant Verdon, du servi­
ce des incendies, et l’enfant, par 
l’escouade de secours de la 
Montreal Light, Heat and Power. 
Père et enfant furent alors laissés 
sous les soins du Dr J.-E. Faquin, 
5421, 6e avenue, Rosemont. Le ser­
gent Chaput, du poste de police de 
Rosemont, s’est aussi rendu sur les 
lieux, de même que les agents La­
joie et Jetté, de l'escouade de la 
radio-police.
Victime d'un chauffard

Yvan Charbonneau, un garçon de 
12 ans, dont les parents demeurent 
8392, rue Lajeunesse, a été blessé 
en marchant sur la chaussée, près 
du trottoir, vers 5 h. 30, hier après- 
midi. Il a été renversé par une 
auto, dont le conducteur n’a pas 
arrêté après l’accident. L’accident 
survint rue St-Hubert. à un endroit 
situé à quelque 500 pieds au sud de 
l’avenue Sauvé. L’enfant a été trans­
porté à l’hôpital Ste-Justine, où les 
médecins ont constaté qu’il souf­
frait d’un traumatisme crânien. Le 
sergent Maillé, du poste de police 
de Villeray, fit les premières consta­
tations d’usage, avec les agents 
Desaulniers et Churland, puis l’af­
faire fut confiée à l’escouade prépo­
sée aux homicide de la Sûreté mu­
nicipale, pour enquête judiciaire.
Morte à l'hôpital

Mme Philoronie Garand, âgée de 
56 ans, qui demeurait à 2756, rue 
Hochelaga, est décédée subitement 
vers 4 h. 30, hier après-midi, à 
l’hôpital Notre-Dame, où elle s’était 
rendue pour visiter des parents. Son 
cadavre a été transporté à la mor­
gue poiir enquête.

| Autre mort subite
Mine J. Farrow, âgée de 81 ans’, 

! qui habitait sur la 63e avenue, 
i Ville-LaSalle, est décédée subite- 
j ment, samedi après-midi, en son 
! domicile. Son cadavre a été trans- 
i porté à la morgue pour enquête.

Raids de la police
Les agepts de la Sûreté provin- 

; ciale ont opéré 43 arrestations en 
! fin de semaine. La première des- 
i cente a été faite dans une présu­
mée “barbotte”, 381 ouest, rue Lau­
rier, où trente-deux personnes ont 
été arrêtées. Les trois autres logis 
“visités” étaient situés à 4543, rue 
Saint-Denis, 486 ouest, rue Sainte- 
Catherine et 4420, rue Cartier. Sept 
personnes ont été arrêtées dans ces 
trois descentes. Quatre femmes ont 
aussi été appréhendées dans des 
maisons de prostitution, hier ma­
tin.

Entrepôt incendié
L’entrepôt de la maison Bessner, 

966 ouest, rue Notre-Dame, et 454, 
rue des Inspecteurs, a été considé­
rablement endommagé, samedi 
soir, par un incendie qui s’étad 
déclaré, un peu avant Sh. et dont 
la cause est inconnue. Les pom­
piers, commandés par le directeur- 
adjoint James Messett, et le chef 
de district Hector Horion, ont tra- 

I vuillé pendant plusieurs heures et 
] ont utilisé trois lances. Le sergent 
[ Vaillancourt, du poste de police de 
| la rue Montfort, et le sergent O’­
Neil, de la circulation municipale, 
s’occupaient du service d’ordre, 
avec l’aide d’une dizaine d’agents 
de police.

Citoyen de Sherbrooke '
inculpé de sorcellerie
Sherbrooke, 16. — M. J.-Anatole 

Desfossés, de Sherbrooke, inculpé 
de magie, de sorcellerie, et d’en­
chantement, a été arrêté, samedi, à 
1 h. 30 de Taprès-midi, par M. L.-, 
A. Gaudreau, huissier de la Cour 
supérieure. Il a comparu peu 
parés devant M. Hertel O’Brady,

Evitez 
et soignez

'RHUMES, TOUX/ 
BRONCHITE,

ovec les véritables

PASTILLES

YALDA
en boîtes
VALDA

juge de paix, qui a exigé une ga­
rantie de $500 pour lui rendre sa 
liberté en attendant l’enquête de­
vant le juge J.-S. Couture.

Nomination au C. N.

M. F.-L.-C. Bond, vice-président 
et directeur-gérant de la région 
centrale du Canadien National, an­
nonce la nomination de M. J.-F. 
Connolly, au poste de surintendant- 
adjoint des termini de Montréal, en 
remplacement de M. R.-B. Corrigan, 
promu récemment surintendant-ad­
joint à Lévis.

Descendant d’une mère canadien- 
ne-française et d’un père irlandais, 
tout comme M. Corrigan, M. Connol­
ly est un descendant de la troisiè­
me génération à être au service du 
Canadien National et du Grand- 
Tronc.

M. Corrigan est né à Lévis le 9 
juillet 1896 et fit ses études au col­
lège de Lévis. 11 entra au service 
du Grand-Tronc en 1914, à Lévis, 
comme commis. Il vint à Montréal 
en 1918 et en 1926 il était nommé 
homme de cour à la Pointe St-Char- 
les. En 1935 il devint chef des cours 
des termini de l’est, position qu’il 
occupa jusqu’à sa récente nomina­
tion.
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m soit <k citron, 
vc«c«nt, asrcabU à prendra. Let 
enfenb l’acceptent tant te faire 
prier. Exljei partout et laxatif 
doux, énergique et tant équivalent 
importé d« Vichy, France.

J.-ALFRED OUIMET 
DISTRIBUTEUR - MONTRÉAL

Active la UIGEfïlOW

Vâettot
Contre 

les GAZ
de l'EffOMAC

Campagne de publicité 
pour l'anthracite 

américain

L’agence Watch Advertising Co. 
Ltd., de Toronto, a la direction de 
1 annonce de Anthracite Industries, 
Inc., pour le Dominion. M. R.-E. 
Stewart Green est l’agent de liai­
son, On projette qne grande campa­
gne dans l’Ontario et le Québec au 
cours de la présente saison.
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D’ANNONCES CONTINtELLES DANS 
LES JOURNAUX QUOTIDIENS DU

CANADA
Depuis sa fondation en 1892, notre maison de com* 
merce s’est continuellement servie d’annonces qnoti* 
«tiennes dans les journaux canadiens. Ceci vons fait 
voir combien nous apprécions la valeur fondamentale 
«le cet excellent moyen de publicité*

Salada Tea Company of Canada Limited

Ma cliente, la Salada Tea Company bf Canada Lfmilesd, 
dans sa référenœ très concise concernant les jour­
naux «piotidieus et leur valeur fondamentale comme 
moyen de publicité, en établit le fait d’une façon com­
plète. J’élabore, cependant, en vous faisant remar­
quer «pie les journaux quotidiens sont d’une flexibilité 
surprenante pour les annonces commerciales, parti­
culièrement, lorsque l’on désire des résultats rapides 
et immédiats.

Thornton Purkis; Aviseur en Publicité

• •••••

L’expérien«?e faite par la Salada Tea Company of 
Canada Limited représente d’une manière typique 
celle «le beaucoup d’autres vieux établissements 
d'affaires du Canada qui, par l’emploi persévérant «le 
l'annonce dans 1m journaux «piotidieus, ont donné à 
leurs produits une réputation évidente dans tous les 
foyers.

e

Canadian Daily Newspapers Association

•*1»
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Saint Antoine, abbé
ixter du wleil. I b. 2S. 
Coucher du «oleU, 4 h. 4], 
Lover du soleil, S h. 1S. 
Coucher de la lune, Z h. 34.

fl

Pleine lune, le s, à 4 h. 30 m. du sou. 
Premier quar. le 12. à S h. 10 m. du matin. 
Nouveii? lune, le 20, i 0 h .27 m. matin. 
Premier quar. le 28, à 19 h. du matin.
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FROID BT NEIGE

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 1C.
Même date l'an dernier 14.
Minimum aujourd’hui 14.
Même date l'an dernier 0.

BAROMETRE: 10 h. ara. M.M. 11 h. am. 
29.90. Midi: 29.85.

ChUîrea fournis par
Mme I».-F. do Meeié. 7031 me Sa Int-Dénia.Montréal.

Un régime corporatif et la 
restauration de la monarchie

LONDRES, 16. (A.P.) — Le duc d'Albe, représentant de l'Espagne 
rationale en Grande-Bretagne, a laissé entendre aujourd'hui dans une 
entrevue accordée à T'Evening News" que la victoire du général Franco 
conduira éventuellement à ('établissement du régime corporatif et à la 
restauration de la monarchie. Il a fait observer que l'Espagne devait 
maintenir ses traditions, qu'elle n'avait connu le régime républicain que 
deux fois dans son histoire, en 1868 et en 1931, et qu'elle n'avait été con-1 
quise qu'une fois par les Romains, qui mirent deux siècles à l'assujettir j 
et ne purent la conserver. Le duc d'Albe a déclaré très nettement que 
le gouvernement de Franco ne céderait pas un pouce de territoire.

M. Goain a refusé 
d’être premier 

ministre

K Québec

Le congrès
des éducateurs

Jn comité permanent — Hommage 
à M. Ernest Lapointe — Une expo­
sition d'entomologie
Québec, 1C. (D.N.C.) — Comme 

-ouronnemenl un grand congrès 
des éducateurs, organisé par les 
nstituteurs et institutrices de Qué­

bec, et tenu au Palais-Montcalm, du 
5 au 8 novembre dernier, les orga­
nisateurs de ces assises viennent de 
décider la création d’un comité 
yermaneiit du congrès des éduca- 
eurs. L’exécutif du çongrès devient

La ville de la
Baie-Comeau

L'"Ontario Paper" porter désormais 
le nom de "Quebec North Shore 
Paper" — Amendement à la char­
te de la Baie-Comeau

Québec, 16. — Voici les avis des 
derniers bills annoncés par la Ga­
zette Officielle de Québec:

Hôpital général de Montréal

La communauté des Soeurs de la 
Charité de l’Hôpital Général de 
Montréal, veut que l’ile Saint-Ber­
nard,'dans Je lac Saint-Louis, soit 

exécutif du congrès permanent, i régie et gouvernée par le conseil 
tvec Mlle Cécile Bouleau et M. Eu- \ de comté de Châteauguay. Mes La- 
Jfène Picard, présidents conjoints; fleur, Fortier et Latulippe, procu- 
Mlle Marguerite Laroche et M. Eloi reurs. *

Le pacte Duplessis-Gouin — La eau- ;
sérié de M. Jean Martineau à la
radio
M. Jean Martineau, chef organi-J 

sateur du groupe politique de l’Ac-j 
tion Libérale Nationale, a pronon­
cé une causerie à la radio, hier| 
soir, poste CBF.

Il déclare que, lorsque la posi-i 
tion politique du premier ministreI 
Taschereau est devenue intenable, ! 
un ministre du gouvernement Tas-j 
chereau, qui fit subséquemment 
partie du gouvernement Godbout, 
envoya un émissaire pour offrir le 
poste de premier ministre à M.
Paul Gouin, chef de l’Action libé­
rale nationale. t

M. Martineau M. Gouin
refusa en déclarant qu’en vertu .du 
pacte signé le 7 novembre 1934, 
avec M. Maurice Iluplessis, chef 
de l’opposition, c’était M. Duplessis 
et non lui (M. G uin) qui devait 
être premier ministre.

M. Martineau dit que, lorsque les] 
élections ont été décrétées pour le______
17 août 1936, la pacte qui avait été | modifier la loi des postes cana- 
renouvelé en 1935, aurait dû être diennes. A l’heure actuelle, cette loi 
appliqué. Un caucus eut lieu à Eho- donne au ministre des postes le 
tel Windsor et réunissait MM. Du- pouvoir de prohiber l’envoi par la

A Onowa

Deux projets de 
lois de M. Wilfrid 

Lacroix
Pour empêcher la diffusion de 

la littérature communiste 
par la poste — Pour que les 
employés de chemins de fer 
parlent le français dans la 
province de Québec

Ottawa, 16. (D.N.C.) — M. Wil­
frid Lacroix, député libéral de Qué­
bec-Montmorency, a inscrit au 
feuilleton de la Chambre, deux 
projets de loi qui auront autant de 
retentissement, pour le moins, que 
celui qu’il proposait l’an dernier 
relativement aux qualifications lin­
guistiques des fonctionnaires fédé­
raux. Ce sont les projets de loi que 
M. Wilfrid Lacroix aurait présen­
tés dès l’an demie, n’eût été la lon­
gue bataille à laquelle son bill, au 
sujet des fonctionnaires, a donné 
lieu.

M. Wilfrid Lacroix proposera 
d’abord un projet de loi tendant à

La «corporation de Note de Londres à Tokyo
garantie de titres

et de fiducie”
La Cour d'appel entend la requête 

pour permission d'appeler — La î 
nomination du liquidateur et des: 
inspecteurs — Les droits futurs —j 
Ce que la requête allègue et ce 
qui est dans le dossier de la Cour 
de première instance

Un alliance étroite de la Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis et de la France pour résister au Japon, qui 

veut changer par la force et à son profit 
l'équilibre en Extrême-Orient

Londres,, 16 (A. P.). — On croit 
‘ savoir que la Grande-Bretagne, les 
J Etats-Unis et la France ont conclu 
une alliance étroite pour résister au

La Cour d’appel a commencé ce J; P°n. *!«• v^ut changer par la forw 
matin l’audition de la requête qui a son probt 1 équilibré en Extre- 
lui a été soumise dans l’affaire de I'»e-Orient. Au moment meme ou le 
la Corporation de nurantie de fi/res, premier ministre Chamberlain reve- 
et de fiducie du Canada. On saitjnait de Rome, le ministère anglais 
qu’un groupe de créanciers de cette j des Affaires étrangères publiait Je 
compagnie a demandé à la Lourjtexte de la note la plus vigoureuse 
d’appel la permission d’appeler du!que la Grande-Bretagne ait fait tenir 
jugement par lequel M. le juge i au Japon depuis le début du conflit 
Boyer a nommé M. Gordon Scott | sino-japonais. La substance et le ton 
comme liquidateur; ils s’objectent j de cette note sont pratiquement les 
aussi à la nomination de quatre des i mêmes que ceux de la nol
six inspecteurs choisis.

par
poste, des publications obscènes et 
immorales. M. Lacroix désire que

Perron, vice-présidents conjoints; 
Aille Gabrielle Brassard et Roland 
Nadeau, secrétaires conjoints. Les 
consulteurs du comité permanent 
sont le R. P. Albert, le R. P.
Georges-Henri Lévesque, O.P., et M. 
l’abbé Camille Faucher.

Le congrès des éducateurs ne 
formule qu’un voeu: "L’union de 
tous pour fournir au Canada la plus 
belle espèce d’hommes au monde”.

De ce voeu, appelé à donner au 
pays "des croyants fidèles et d’in­
défectibles serviteurs”, découle la 
nécessité d’une meilleure orienta­
tion: 1. religieuse, 2. sociale, 3. na­
tionale, 4. professionnelle, 5. péda­
gogique.

En conséquence, le congrès pro­
pose aux éducateurs, comme moyen 
lurnédiat de réalisation: 1. De s’ef- 

iorcer de reproduire en eux le pro­
totype du catéchisme, N. S. Jcsus- 
dirist; 2. de profiter de tout pour 
mseigner la doctrine sociale de 
’Eglise; 3. de créer dans leur mi- 
ieu une atmosphère nationale; 4. 
l'être des personnalités pour faire 
aaître des personnalités; 5. de sus- 
•iter de plus en plus, avec la colla­
boration des parents, l’action per­
sonnelle de l'enfant dans la fonna- 
ion.

Sfc

Québec, 16 (D.N.C.) —Le déjeu- 
ier-causerie de l’Association libé- 
ale de Québec-Est, à l’hôtel Saint- 
loch, a été comme le préliminaire

Ville de Baie-Comeau

Avis est, par les présentes, don­
né que la Ville de Baie Comeau, 
corporation de ville ainsi consti­
tuée en vertu de la Loi I Georges 
VI, chapitre 120, des Statuts de 
Québec, s’adressera à la Législature 
de la province de Québec, à sa pro­
chaine session, pour demander 
l’adoption d’une loi amendant sa 
charte, (I Geo. VI, chapitre 120) 
et notamment:

lo Pour amender ia section 49 
de sa charte en remplaçant les 
mots “Ontario Paper Company Li­
mited et ses subsidiaires” par les 
mots “Quebec North Shore Paper 
Company, scs subsidiaires, succes­
seurs et ayants-droit” partout ou ils 
se rencontrent en ladite section et 
en permettant à la ville de Raie Co­
meau, lors de l’imposilion des taxes 
foncières, d’avoir un lien sur les 
immeubles de la Compagnie pour le 
montant entier de ia taxe imposée;

2o Pour fixer la période de 
temps minimum pendant-laquelle 
s'appliquera le système d'éducation 
prévu par la section 51 de la loi 
I Geo. VI, chapitre 120, à l’en­
contre de tout autre système;

3o Pour ratifier, confirmer et dé­
clarer légal et valide, à toutes fins 
que de droit, le règlement d'em- 

........v. Pr,UIlt numéro 11 adopté par le con-
le démonstration dont .V. Ernest j Comeau le
Lapointe sera l’objet au Château M” décembre 1938, pourvoyant à 
Frontenac, le 18 février prochain, ! ”î.10- sur obligations de
alors que l’on célébrera les trente- “y2a,000.00 pour permetlre 1 acqui- 
cinq années de vie politique du sl,,lon Pa^ Ia vdk de Baie Comeau 
ministre de la Justice. La confé- <1 un systeme de distribution d elec- 
rence que M. Hector Laferté, mem- .r,lclte’ d un système d acmeduc, 
lire du conseil législatif, a donnée ,1,11 s^,s e'Pe ^ e(?0lIL d un système 
et les allocutions qui ont été pro-, (JC P1 onction contre 1 incendie et 
noncées ont porté en effet, sur M. j^s amehorations faites aux rues et 
I apointe i trottoirs, cl pour permetlre egule-

‘M. J.-Arsène Belleville présidait M™"1 à ,la ,v.ilIe construire une 
ette réunion organisée par l’Asso-: fco € catholique et une école pro- 
iation libérale de Québec-Est. m.{ «estante et «1 effectuer d’autres tra-

cher la distribution, par la poste,, 
de la propagande communiste, jour­
naux et revues communistes. Il n’y

plessis, Gouin, Drouin, Hamel,
Bourque, Elie, Edouard Lacroix^
Henri Moquin et Jean Martineau.I le ministre des Postes ait également 
M. Duplessis refusa absolument le pouvoir de prohiber et d’empè- 
d’allouer 60 candidats à l’Action li­
bérale nationale, contre 30 au par­
ti conservateur. Le caucus fut levé. , ,
sans qu’on pût s’entendre et la rup- a Paf de dül1,«e. CR1 an pareil amende- - - - ■ ment a la loi actuelle serait d un

grand set ours pour la lutte contre 
le communisme.

Ÿ * *
M. Wilfrid Lacroix proposera, en 

second lieu, un projet de loi ten­
dant à modifier la loi des chemins 
de fer. Cet amendement donnerait 
aux membres de la Commission des 
chemins de fer le pouvoir d’exiger, 
dans la province de Québec, que les 
employés des compagnies de che­
min de fer qui tombent sous sa juri­
diction .aient une suffisante con­
naissance du français pour donner 
à la population de cette province 
un service satisfaisant.

Si le projet de loi de M. Lacroix 
est accepté par le gouvernement, 
il mettra fin à un grief qui dure 
depuis longtemps déjà.

M. Wilfrid Lacroix nous a décla

ture fut annoncée subséquemment.
L’entente, dit M. Martineau, accor­

dait à M. Gouin le choix de la ma­
jorité des ministres et l’application 
intégrale du programme de l’Action 
libérale nationale.

M .Martineau ajoute que M. Gouin 
qui, par principe, avait refusé d’être 
premier ministre, refusa donc égale­
ment d’être ministre, car il n’y avait 
aucun doute que M. Duplessis allait 
balayer la province. Le peuple, mal­
heureusement, ne comprit pas le 
magnifique sacrifice accompli par 
M. Gouin, qui décida alors de re­
tourner à la vie privée.

M. Martineau a terminé en atta­
quant le groupe Godbout.

Ottawa, 16 (G. P.). — M. Paul
Gouin a fait une conférence devant ju’il ne négligerait au­la Société des conférences de l’Uni- re ce nmlm m 
versité d’Ottawa et il a parlé des ré- Çune demarche pour assurer a ses 
formes qui s’imposent dans le systè-j deux projets de loi un accueil sym- 
me éducationnel. Il a parlé aussi de i 
l’achat chez nous, qui est en somme

ci vaux d’amélioration 
parcsLaferté a été présenté par M. Char-, .. ... . 

les Gamache, avocat, et remercié pr^,oirs’ Parcs e* 
par M. Delphis Castonguay, direc-i « ..... .
leur de l’Association de la jeunes- i Quebec, le 12 janvier 1939.

a ses rues, 
terrains de

se libérale. Sur les instances des 
convives, M. Adélard Godbout a dû 
faire une allocution. Comme M. La­
ferté, il a donné M. Lapointe en ex­
emple à ceux qui s’intéressent à la 
chose publique ou qui projettent Lo tournee Morlay 
île s’adonner à la politique.

¥ * Ÿ 11

Le urocureur de la ville de 
Baie Comeau.

Yves PREVOST

une adaptation de l’achat au Cana­
da ou de l'achat dans l'Empire, et 
qui n’est dirigé contre aucune race.

Message de
Roosevelt

L'extension de la loi de sécurité 
sociale

de la Chambre des Communes et du 
Sénat. 11 n’y a pas de doute que de 
semblables lois corrigeraient une 
double sihmtten qui donne lieu à 
de continuelles et justifiables récri­
minations dans la province de Qué­
bec. Ceux qui voyagent en savent 
quelque chose, ainsi que les per­
sonnes qui, résidant à Montréal ou 
à Québec, reçoivent par la poste, en 
dépit de la loi anticommuniste de 
la Chambre québécoise, de la litté­
rature communiste.
Aux Assises

note des
Etats-Unis, qui demandaient le 6 oc- 

Lors de la présentation de cette tobre au Japon de respecter les assu- 
requête devant^ M. le juge Létour-1 riinces déjà données au sujet du 
neau, de la Cour d’appel, nous maintien de la porte ouverte et des

droits des citoyens des Etats-Unis. 
On croit que la France, qui est éga­
lement partie au traité des neuf 
puissances, fera entendre elle aussi

avons donné ici un résumé subs­
tantiel de la requête et des plai­
doyers; il n’y a pas lieu d’y revenir 
longuement. Ce matin, seul Me Gus­
tave Mouette a été entendu. Me A. sa protestation.
Prud homme, procureur des inti- | n note anglaise, qui a été 
mes, sera vraisemblablement enten- ^ ~ .
du eet après-midi,

Outre un résumé des faits, Me 
Monette s’est surtout appliqué à dé­
montrer ce matin qu’il y a dans la 
situation qui fait l’objet de la re­
quête des droits futurs eu jeu.

Sir Mathias Tellier, juge en chef 
de la Cour d’appel, qui présidait le 
tribunal, lui a objecté que le droit 
d’appel étant limité dans celte af­
faire à l’existence de droits futurs, 
il faudrait que la Cour trouve ces 
droits futurs dans le dossier. Or 
dans ces affaires le dossier ne con­
tient pas grand chose. Tout se fait 
verbalement.

Me Monette a dit qu’une fois la 
requête accordée, il invitera la Cour 
à entendre une preuve sur les rai­
sons invoquées contre les noinina-!D. .• « l- » jlions faites, ou à renvoyer le (ios. i Benediction des skieurs et des mé-

remise
au gouvernement de Tokyo samedi 
par l’ambassadeur de Grande-Breta­
gne, sir Robert Craigie, se lit en par­
tie comme suit:

¥ ¥ ¥
“Le gouvernement de Sa Majesté 

ne parvient pas à comprendre com­
ment on peut concilier les assuran­
ces de [l'ancien premier ministre] 
prince Konoye à l’effet que le Japon 
ne cherche pas des gains territo­
riaux et respecte la souveraineté de

la Chine avec l’intention déclarée 
du gouvernement japonais de forcer 
le peuple chinois par les armes à 
accepter des conditions qui compor- 
lent le contrôle par le Japon de la 
vie politique, économique et cultu­
relle de la Chine, le maintien en 
Chine de garnisons japonaises con­
sidérables et la cession à toutes fins 
pratiques du territoire chinois de la 
Mongolie intérieure.

"Pour sa part, le gouvernement 
de Sa Majesté désire faire savoir de 
façon claire et juste qu’il n’esl pas 
disposé à accepter ou à reconnaître 
des changements de cette nature, 
qui auraient été opérés par la force. 
Il entend s’en tenir aux principes 
du traité des neuf puissances et ne 
peut consentir à une modification 
unilatérale de ses stipulations,"¥ ¥ ¥

Tokyo, 16 (A. P.). — Un ministre 
japonais, qui a déclaré qu’il n’expri­
mait que son opinion personnelle, 
a exprimé l’avis que la note anglaise 
n’était pas “réaliste” et qu’elle ne 
tenait pas compte des conditions 
nouvelles en Extrême-Orient. Une 
dépêche à l’agence Havas annonce 
que le ministre des Affaires étrangè­
res Hachiro Ariln répondra bientôt 
à la note de la Grande-Bretagne ain­
si qu’à celle des Etats-Unis clans un 
discours au Parlement japonais, où 
il affirme que le Japon entend 
poursuivre sa campagne n Chine 
en dépit de l’opposition étrangère.

Le ski

A Saint-Sauveur

Washington, 16. (A.P.) — Le : 
président Roosevelt a recomnian- j 
dé aujourd’hui dans un nouveau 
message au Congrès des Etats-l’nis 
l’extension de la loi de sécurité 
sociale tout en mettant les législa­
teurs en garde contre les panacées 
dangereuses. Le président recom­
mande notamment que l’on abaisse 
a limite d’âge dans le cas des pen­

sions de vieillesse, que l’on géné­
ralise le plus lot possible les me­
sures de protection contre le chô­
mage et la vieillesse, que l’on ver, , , ,se des pensions plus considérables quitte de la meme accusation, 
pendant les premières années et Lu nouvel avocat _s esMlisent
que l’on se soude des enfants qui ~~ ................. ..
sont à la charge des pensionnés.

Le procès Godon
Ce matin, aux Assises, s’ouvrait 

le procès d’Anlonio Godon, 28 ans, 
accusé du meurtre de Simone Ca­
ron, fillelle de sept ans, trouvée as­
sassinée dans la cave de l’Acadé­
mie Roussin eu septembre 1930. On 
se rappelle que le Frère Dosithée 
(Albert Nogaret) avait subi dans le 
temps deux procès avant d’être ac-

nLe Messager
Québec, 16 (D.N.C.) — M. Geor-1

ses Maheux. entomologiste provin j -------
fiai, annonce que son département i Devant des salles qui eussent dû 
tiendra une exposition d entomolo-1 être mieux remplies, la grande artis­

te française Gaby Morlay et sa trou­
pe ont donné, en fin de semaine, Le 
M essarter, d’Henry Bernstein, avec

gie, cette semaine, a ITUtel du Gou­
vernement. Cette exposition coïn­
cidera avec le vingt-cinquième an­
niversaire de la nomination du 
premier entomologiste du gouver­
nement provincial, le chanoine A.- 
V. Iluyrd.

un vif succès.
Dans celle pièce, très solide et 

étrange comme à peu près toute 
l’oeuvre de Bernstein, Mme Morlay 
nous a montré un autre des cent 
aspects de son inimitable talent. Quatre ans de penitencier Cctte artiste, qu’on ne se lasse pas

-------  i d’entendre et de voir évoluer sur
Orner Larocque alias Ladouceur I lu scène, fait passer, de nouveau, à 

alias» Dupuis, récidiviste sans I ses auditeurs, des heures inoublia- 
adresse connue, a entendu pronon-1 blés. Elle connaît, à un degré pous- 
ccr contre lui ce matin deux lour- sé très loin, l’art de transmettre à
des sentences après avoir été trou­
vé coupable de deux vols sur des 
convois de chemin •' fer. Dans un 
cas, il a été condamné à passer 2 
ans au pénitencier par M. le juge 
Tctreau et, dans l’autre, à 1 ans par 
M. le juge Langlois. Ces sentences 
seront peut-être purgées concur­
remment.

Le pacte anticommuniste
llsinking, Mnndchotikouo, 16 (C. 

P.-Havas) — Le gouvernement du 
Mandchoukouo a annoncé aujour- 
i’hui qu’il avait déc!ié de donner 
ion adhésion au pacte anticomnvi- 
aiste qui unit déjà l’Allemagne, le 
lapon, l’Italie et la Hongrie.

M. Bélanger et le marché 
de l'Est

M. Eugène Bélanger, échevin du 
quartier Stc-Marie, annonce qu’il 
présentera une motion, lors de la 
prép 'ation du hill de Montréal, un 
sujet du marché de l’Est.

Ce marché comprend une super­
ficie de 362,000 pieds. M. Bélanger 
veut exproprier une superficie 
complémenfhire de 451.000 pieds, 
mais sans inclure les réservoirs à 
gaz,

l’auditoire toutes les émotions que 
peut connaître^ une âme aux prises 
aver la vie. Même si le personnage 
de la Marie du Messof/er peut nous 
paraître assez bizarre, pour ne pas 
dire anormal, Gaby Morlay trouve 
le secret do le rendre plausible,

Plusieurs des membres de la trou­
pe Morlay n’élaient pas on voix, et 
certains semblaient même enrhu­
mer. Rien (l’étonnant à cela, quand 
on sail quelle température il fai­
sait dans la salle du His Majesty’s, 
samedi après-midi, par exemple. 
L’interprétation générale a souffert 
de cette circonstance toute physi­
que. Tout de même, M. Jacques 
Erwin a su tirer un excellent parti 
d’un rôle plutôt effacé, dors que 
M. Allnin Dhurlnl a donné une fort 
bonne composition et que M. Ja­
que Catelain. visiblement indisposé, 
a quand même tiré le meilleur par­
ti possible d'une rôle ingrat entre 
tous.

Mme Morlay va bientôt nous quit­
ter, et. bêlas! jusqu'ici elle n'a cer­
tainement pas reçu l’accueil que lui 
méritent si bien son incomparable 
talent et sa réputation mondiale. On 
a encore la chance de se reprendre 
en assistant, aujourd'hui, ou Messa­
ger, ou au Secret, du même nulcur, 
qui sera à l’affiche à partir de de­
main, jusqu'à jeudi soir.

Lucien D.

Nominations provinciales
1 Québec, 15. — La Gazette officiel­
le de Québec publie les nominations 
suivantes: ¥ ¥ ¥

Québec, le 25 novembre 1938.
M. Alfred Paul: directeur général 

du Service des achats de la provin­
ce de Québec.¥ ¥ ¥

Québec, le 19 décembre 1938.
M. J.-E. Dumas, médecin, de Saint- 

Romuald: coroner conjoint pour le 
district de Québec, avec juridiction 
seulement sur le district électoral de 
Lévis.

M. Olivier Demers, médecin, de 
Farnham: coroner du district de 
Bedford.

Csaky à Berlin
Berlin, 16 (A.P.) — 1-c ministre 

des affaires étrangères hongrois, le 
comte Stefan Csaky, est arrivé au­
jourd'hui à Berlin pour discutei 

j avec les chefs d'Etat de l’Allemagne 
j du rôle que doit jouer la Hongrie 
I parmi les nations du front anti­
communiste auquel elle vient de se 

' rallier.

Allemagne et Turquie
Berlin, 16 (A.P.) {.’Allemagne 

et la Turquie ont signé uujourd nii 
l’accord négocié en octobre dernier 
par le ministre allemand de l'eco 
nomique, M. Walthcr Funk, qui ac­
corde à la Turquie un crédit do 
150,000,0(10 de marks (pii servira à 
l'achat de produits manufactures en 
Allemagne. La délégation turque se 
trouve actuellement a Berlin.

Commission du service 
municipal

M. A. Edinison, échevin du quar­
tier Sl-Gcorges, proposera lors de 
l’élude du bill de Montréal, une ré­
solution pour instituer une commis­
sion municipale du service civil. 
Cette commission sera nommée par 
le conseil municipal et les fonc’ 
ttonnairex municipaux seront nom 
més après avoir subi des examens 
devant celte commission.

en
défense ce matin, il s’agit de Me 
Valmore Bienvenue, de Québec, qui 
a pris place aux côtés de Mes Anto­
nio Laplante et Raymond Julien. 
La poursuite est assurée par Mes 
Lucien Gendron, Oscar Gagnon et 
Antoine Rivard.

La majeure partie de la matinée 
fut employée à appeler les mem­
bres du jury. La défense opta 
pour un jury mixte. La défense 
tenta de faire ajourner le procès 
en février parce que l’ordre du juge 
Monet qui agissait à l'examen vo­
lontaire avait condamné l’accusé à 
subir son procès au prochain ter­
me de la Cour du banc du Roi et 
que nous n’en sommes encore 
qu’au terme de novembre. Comme 
il se fait tard, la Cour, à la deman­
de de la défense, s’ajourne à deux 
heures eet après-midi. C’est alors 
qu’on formera le jury, et que d’au­
tres demandes de la part de la dé­
fense seront soumises au tribunal.

En Espagne
L'évacuation des volontaires 

étrangers

Genève, 16. (A.P.) — Le minis­
tre français des Affaires étrangè­
res, M. Georges Bonnet, a déclaré 
aujourd'hui au conseil de la Société 
des Nations que l’évacuation com­
plète des volontaires étrangers en 
Espagne rouge doit être suivie de 
l'évacuation complète des volontai­
res étrangers en Espagne nationale.

M. Bonnet a prononcé son dis­
cours après que le comité de la S. 
I). N. envoyé en Espagne rouge eût 
présenté son rapport à l’effet qu’il 
est “moralement convaincu’’ que 
tous les volontaires étrangers 
avaient été retirés du front par le 
commandement rouge, i que 
nombre de ces volontaires se trou­
vent encore dans des camps de con­
centration en arrière des lignes.

Verdict de destruction 
volontaire

Un verdict de destruction volon­
taire en un moment d’aliénation 
mentale a été rendu ce matin en 
cour du coroner dans le cas du Dr 
’’hilippe Richer, 56 ans, 1613 rue 
St-Denis, trouvé mort dans son ap­
partement, samedi matin.

sier devant le premier juge pour 
faire une preuve ou tenir une autre 
assemblée des créanciers. Mais le 
juge lui a dit que la Cour d’appel 
no peut pas se prononcer sur autre 
chose que le dossier pour accorder 
la permission d’appeler. Même si la 
requête allègue des droits futurs, ce 
n’était pas dans le dossier devant 
le juge de première instance, et on 
ne peut pas faire un nouveau dos­
sier pour la Cour d'appel; celle 
tour doit se prononcer sur le dos­
sier tel qu’il est.

Me Monette a soumis que quant 
.•ni droit d’appel les mots droits fu­
turs doivent être interprétés d'une 
façon large: et que pour ce qui est 
de 1 enquête, la Cour d’appel doit 
considérer que cette loi vient du 
droit anglais, où dans des cas (|u'on 
peut dire analogues la Cour d’appel 
accepte une preuve même hors du 
dossier proprement dit. Le juge de 
première instance a exercé sa dis­
cretion après que les présents re­
quérants eurent fait objection au 
choix du liquidateur, ce sont là les 
faits: mais dans le cours ordinaire 
des choses rien de cela n’apparaît 
au dossier, ni ne doit y apparaître.

M. le juge Saint-Jacques a fait re­
marquer que la Cour n’a pas à voir 
qui sont les liquidateur et inspec­
teurs nommés, n'a pas à considérer 
leur caractère ni leur qualité car 
rien de cela n’apparalt au dossier. 
La loi dit qu’il n’y a d'appel que 
dans trois cas; on prétend tomber 
sous l’un de ces cas, la question des 
droits futurs, il n’y a qu’à voir si 
cela ressort du dossier tel qu'il est.

Me Monette a invoqué aussi à 
l’appui de la requête un autre des 
cas d’appel sous la loi de liquida­
tion, le fait que le montant en jeu 
dans le présent appel dépasse la 
somme de $500.

Froid et neige
Toronto, 15 ÇC. P.). — Pour la ré­

gion de Minorca! on annonce un 
temps nuageux et plus doux, avec 

, neige, ce soir; pour demain: plus 
froid avec neige.

Foule à l'hôtel de ville
L’annonce qu’il y aurait une cen 

laine d’emplois à remplir au dépar­
tement de la carte d’identité a ame-

doilles de saint Bernard
“C’est un réel plaisir pour moi 

de vous dire quelques mots en cette 
occasion et de vous féliciter d’être 
venus en si grand nombre”, a dit 
M. l’abbé J. Lorrain, vicaire à St- 
Sauveur des Monts, lors de son ser­
mon prononcé hier matin, à la mes­
se qui précéda la bénédiction des 
skieurs. “Comme saint Christophe 
protège les automobilistes et les 
voyager8 , ajoute M. l’abbé Lorrain, 
saint Bernard est le protecteur des 
sportifs et des skieurs en particu­
lier.”

Après la messe, dite à l’intention 
des skieurs venus en très grand 
nombre de Montréal et des diffé­
rents endroits des Etats-Unis par 
les trains du Canadien National, M. 
l'abbé Eugène Gohier, curé de la 
paroisse de St-Sauveur des Monts, a 
béni les skieurs.

M. l’abbé Bernard Desjardins, 
professeur au séminaire de Sainte- 
Thérèse, a dit la messe.

M. l’abbé Lorrain a dit quelques 
mots en anglais.

Après la bénédiction, M. l’abbé 
Gohier se rendit à la demande des 
nombreux skieurs qui assistaient à 
la cérémonie, et bénit des médail­
les de saint Bernard que s’étaient 
procurées les skieurs.

“Je suis heureux de voir autant 
de skieurs agenouillés au pied de 
l’autel, dit en terminant M. l'abbé 
Gohier, et je prie Dieu qu’il enten­
de vos prières et vous protège con­
tre les accidents durant toute la 
saison”.

En Chine

Après la victoire 
de Franco

L'Italie ne troitera avec la France 
qu'après la fin de la guerre civile 
espagnole

Rome, 16 (AP) — L’Italie ne 
traitera avec la France qu’après la 
victoire des nationalistes en Es­
pagne: c’est ce que vient de révé­
ler un article de l’‘Tnformazione 
Diplomatica” qui relate les déclara­
tions que M. Mussolini a faites à 
M. Chamberlain au cours de leurs 
entretiens de la semaine dernière. 

„ tllllc_ Les diplomates considèrent que l’ai­
ne ce matin une grande foule à l’hô- «Hude italienne devient de plus en 
tel de ville. Le nombre des person- P«lls intransigeante en raison des

emportés par le général

Prêt à écraser la
flotte américaine

«

Menace du Japon aux Etats-Unis —- 
Les Japonais bombardent la capi­
tale provisoire de la Chine — Pas 
de régime totalitaire au Japon

Tokyo, 16 (A.P.) — Le journal 
“Kokumin” publie aujourd’hui un 
article où il déclare que le peuple 
iaponais est déterminé a écraser la 
flotte des Etats-Unis si le gouverne­
ment de Washington compte pren­
dre pied en Chine en fortifiant les 
îles de Guam et de Wake. L’article 
a créé toute une sensation à Tokyo. 
Le journal déclare que si les Etats- 
Unis ne visent qu’à accroître leur 
commerce en Chine, le Japon est 
prêt à collaborer mais que si la 
grande république de l’Amérique 
du Nord entend entraver faction 
politique du Japon en Chine, en re­
courant s’il le faut aux armes le 
peuple japonais doit être prêt à 
écraser la flotte des Etats-Unis.

Changhaï, 16 (A.P.) — Le major- 
général Kumnkichi Harada, a été 
nommé auiourd’hui principal con­
seiller de l’administration chinoise 
constituée par les Japonais dans la 
région do Nanking. Le général Ha­
rada demeure chef du service spé­
cial de l’armée japonaise qui voit à 
la propagande et à l’administration 
du lcrriloire occupé.

Changhaï. 16 (A.P.) —- Les jour­
naux chinois annoncent que les 
aviateurs japonais ont bombardé 
hier Tchoungking, la capitale pro­
visoire de la Chine, faisant quelque 
300 victimes, ainsi que plusieurs au­
tres villes de l’intérieur de la Chine, 
[.es (Illinois auraient repris toute la 
région de Lishit, dans le Chansl, et 
tué environ 200 Japonais à Houai- 
yang dans la province de Honan.

•Jç •X* ^
Tokyo, 16 (C.P.-Havas) — Le

nouveau premier ministre du .la- 
non, le baron Kiiehiro Hiranuma, 
vient de déclarer dans une entre­
vue que le Japon n’éprouve pas le 
besoin et n’entretient pas le dessein 
d’établir un régime totalitaire. Le 
culte de la famille impériale doit 
suffire à unir tous les partis politi­
ques, dit-il.

Le mariage de la princesse 
Marie d'Italie

person-
| nés qui demandaient de l'emploi 
; était si considérable que le bureau 
) échevinal était insuffisant et qu’on 
i a envoyé des personnes, remplir 
leurs demandes d’emploi, au bu- 

I rean des journalistes et ailleurs.

succès 
Franco en Catalogne:

L'affaire d'espionnage 
d'Irun

Londres ,16 (A. P.).—On apprend 
aujourd’hui dans les milieux offi­
ciels que le proconsul anglais Er­
nest Golding, soupçonné de compli­
cité dans l’affaire d'espionnage 
d'Irun, subira bientôt son procès de­
vant un tribunal nationaliste espa- 

j gnol. Mme Golding et Mme LnGarde, 
commis nu consulat anglais de 
Saint-Sébastien, sont egalement au 
nombre des accusés. Le gouverne­
ment britannique a oblen.i du gou­
vernement de Franco l'autorisation 
d’assurer à ses nationaux accusés 
les services d’avocats pour les dé­
fendre.

Pour les rouges d'Espagne

dent si la guerre civile espagnole 
ne dégénérera pas en un conflit eu­
ropéen.

M. Mussolini aurait dit à M. 
Chamberlain que le différend fran­
co-italien ne saurait se régler avant 
la fin de la guerre civile espagnole 
parce que la question de l’Espagne 
aurait profondément divisé les deux 
pays. L’Ilalie sérail prête à envoyer 
de nouvelles troupes en Espagne si 
la France ou d’autres démocraties 
s’aventuraient à aider le gouverne­
ment de Barcelone sur une vaste 
échelle.

L’Italie ne serait disposée à reti

Borne, 16 (A. P.). — Le mariage 
de la princesse Marie d'Italie au 
prince Lous de HotirboneParm-, qui 

s se deman- lavait élé remis hier eu raison de :a
maladie de la prince Malfalda, a été 
fixé aujourd’hui au 22 janvier.

La nomination du juge 
Frankfurter

Washington, 16 (A.P.) — Le co­
mité judiciaire du Sénat vient d’ap- 
nrouver la nomination de M. Felix 
Frankfurther à la Cour suprême et 
celle de M. Frank Murphy comme 
oroeurcur général dans le cabinet 
Roosevelt. AL Frank Murphy est 
l’ancien gouverneur démocrate du
Michigan, qui n été défait à l’élec 

rrr scs troupes de l’Espagne que si i lion générale de novembre; il suc-
l'on reconnaît les droits de belligé­
rance au gouvernement de Franco 
et si l’on relire les étrangers qui 
combattent chez les rouges à la sa­
tisfaction de l’Italie. M. Mussolini 
aurait dit à M. Chamberlain que 
dans l’intervalle il ne saurait être 
question d’arbitrage, de médiation 
ou de conférences à quatre ou à 
trois puissances.

Le communiqué conclut en di­
sant que le pessimisme ou l’opti 

paris, 16. (A.P.) La Fédéra-! niistne exagéré seraient l’un et l’au- 
tion des Anciens combattants a dc-ltrc prématurés après la rencontre 
mandé aujourd’hui au gouverne-Ne MM. Chamberlain et Mussolini, 
ment français d’accorder au gou- les deux hommes d'Etat ont ex- 
vernement de l’Espagne rouge les! primé lotis deux leur ardent désir 
approvisionnements dont M a gran* de sauvegarder la paix, 
dement besoin. Le comité national Dans les milieux diplomatiques, 
de ia fédération, qui grouperait on sc demande si .Mussolini ne tna- 
1,500,000 membres, a réclamé lus- noeuvre pas de façon à empêcher 
(animent que l’on envoie en gran- avant tout la France de se porter à 
des quantités des vivres, du linge1 In onzième heure au secours des 
et des remèdes à Barcelone. j rouges d’Espagne.

cède à M. Homer Cummings, dé­
missionnaire. M. Frankfurlher, pro­
fesseur de droit à l’Université Har­
vard. sucède à feu M. le juge Benja­
min Card oro.

Le réarmement des E.-Unis
Washington. 16 (A.P.) — les co- 

; mités de la défense de la Chambre 
i et du Sénat s'apprêtent à corn- 
i mcnccr dès cette semaine l’étude 
| du projet de réarmement de 1*525.- 
i 000,000 du président Roosevelt. 
! Certains membres du Congrès son 
géraient à profiler de l’occasion 
notir demander la création d'un 
dénnrlrment unique de la Défense 
nationale qui réunirait et l’armée 
et la marine. D’autres parlent de 
construire des nutoslrades qui 
pourraient servir à la fois à la dé 
fense et au développement écona> 
mique du pays.

I
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RADIO-GAZETTE
Lundi, 16 jonvier

Radio-Canada
"La France d'outre-mer''

Causeries sous les auspices de la
Chambre de Commerce française

Radio-Canada diffusera les lundis, 16 et 
13 Janvier, 6 et 20 février, 6 et 20 mars, 3 et 
7 avril, b 7 h. 15 du soir, une série de cau­
series donnee-s sous les auspice* de la 
Chambre de Commerce française au Cana­
da. but de ces émission* est de laire 
connaître la France d’outre-mer, c’est-à- 
dire ses colonies ou les pays vivant sous 
son protectorat. Les conférenciers feront 
connaître la vie indigène dans ce qu’elle a 
de plus captivant.

C’est M. Lefalvre, président de la Cham­
bre de Commerce française au Canada, qui 
donnera la première causerie.

Le cauchemar d'un mauvais farceur
Les farceurs sont parfois amusants, mais 

toutes leurs blagues ne sont pas drôles et 
quelques-unes sont souvent de fort mau­
vais goût.Il en est qui se retournent contre 
leurs auteurs et l’on en a vu finir tragi­
quement. Deux Jeunes gens pessent quel­
ques Jours dans un hôtel, au bord de la 
mer. Ils ont comme voisine de chambre la 
chanteuse du Casino. Vexés que celle-ci, la 
velUe au soir, ait repoussé leurs homma­
ges. Ils veulent lui Jouer, ce qu’ils appel­
lent un bon Jour. Il est peut-être heureux 
que l un de ces mauvais farceurs ait fait le 
i n ,5ue Paul G'Ufy racontera le lundi 16 
à 9 h. du soir, à Radio-Canada.

Mardi, 17 janvier

Radio-Canada
La Symphonie de Toronto

Sir Ernest MacMillan, chef de l’Orchev- 
tre symphonique de Toronto, a Inscrit au 
BroK.anlmc c*u concert du mardi, 17 à 9

Sf>lr’ 4 Radio-Canada. l’Aprés- 
mldi d un Faune, de Debussy, et la sym­
phonie no 7. en do majeur, de Schubert
Ce concert qui est donné au' Massey Music 
Hall, à Toronto, est relayé par les postes

Radlo-du réseau 
Canada. Halifax-Vancouver de
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3.45 Récital de violon.
4.00 Les chefs-d’œuvre de la musique.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et Intermède musi­
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5.15 The Gloom Chasers.
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6.00 Les olus beaux disants.
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6.45 Le auart d’heure de...
7.00 La Pension Velder sketch radiopho­

nique de M Robert Choquette.
7.15 Les Aventures de Robin Hood. Sketch.
7.30 L’heure exacte
7.30 Dans ma tasse de thé.
£.00 La Demi-heure de Paris.
8.30 Orch Gould.
9.00 Heure — Rendez-vous. Orch. Agostini. 
8.30 Orch. symphonique de Toronto, sous

la dlr. de sir Ernest MacMillan.
1C.30 John Duncan, harpiste.
10 45 Récital, relais de Québec.
11.00 L’heure exacte.
11.00 Radlo-ioumal et chronique «nortlve.
11 15 J. Roberto, Wood, baryton.
11.30 Orch. Breeze.

CBM — 2*6 mètres — 1050 kilocycles

(i-es lettres NBC, a ta suite aes émis­
sions. signifient: National Broadcasting 
Company (réseau américain); les lettres 
CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Breadcasting System (réseau américain).

LUNDI, 16 JANVIER, 1339

IBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

tîS P? Chefs-d’œuvre de la musique.
5.00 Intermède musical et la chronique

6 sur Ies Pro8fammes de la sol-
5.15 Les chansons de .
5.30 Récital de chant.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Les plus beaux disques.
6.30 Heure — Radio-Journal et la chronl- 
* An païîte sur les programmes
6.40 Aujourd hui dans le domaine des 

sports. Causerie de M. R. Beaudry.
6.45 Le quart d’heure de..
7.00 La Pension Velder. Sketch radlopho- 

nique de M. R. Choquette.
kf1 Chambre de Commerce franç&Ue.

. 30 Heure — Trio vocal. Dave Davis, so- 
liste.

7.45 Rions ensemble.
8.00 C'est Paris. Orch. sous la dlr. de Du- 

rleux.
ü ™ 9eoIfrey WaUdlngton et son orch.
9.00 Heure — Voyage au pays des rêves, 
”•30 Orch. symphonique du poste WOK

8.00 L’orch. d’Omar Hertb NBC.
8.15 Gene et Glenn, chanteurs. NBC.
8.30 Do You Remember? NBC.
8.45 The Radio Rubes. NBC.
9 00 Intermède musical.
9.05 Happv Jack, chanteur NBC
9.15 The Family Mau. NBC.
9.30 Jerrv Sears et son orch.: Dorothy 

Rochelle, chanteuse. NBC.
9.45 Conseils aux ménagères NBC

10.00 A communiquer du studio.
12.00 Winston Currle. baryton
12.15 A communiquer du studio.
1230 Radto-lournal en anglais.
12.35 Orch. Richardson.

1 00 Réunion du Rotary Club.
2.00 Relais de Londres
3.00 The 8torv of Marv Marlln. Sketch.
3.15 Ma Perkins. Sketch.
3.30 Pepper Young s Familv. Sketch.
3.45 The Guiding Light. Sketch.
4.00 Les chefs-d'oeuvre de la musique.
4 45 Causerie en anglais de M. Duncan 

Campbell Scott sur la littérature ca­
nadienne.

5.00 La chronique parlée sur les pro­
grammes de la soirée et Intermède
musical.

5.15 The Gloom Chasers.
5.30 Le Voyage Magique, pour les entants. 

En anglais.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6 00 Benno, Rabtnoff, violoniste.
6.15 Intervlous par Reginald Grant. En 

i anglais.
i 6.30 Heure

6.30 Radio-journal en anglais.
6.40 Causerie, en anglais, sur les sports.

par M. Reginald Orant.
6 45 Gatineau Decibels.
7.00 Amos ’n' Andy.
7.15 The Voice of youth
7.30 L’heure exacte
7 30 Les planistes Russell et Guiiaroff.
7 45 Law and Citizenship. Causerie du

prof. George Curtis.
8.00 Orch. Hopkins
8.30 Orch. Gould.
9.00 Heure — Rendez-vous. Orch. Agosti­

ni.
9.30 Orch. symphonique de Toronto, sous 

la dlr. de sir Ernest MacMillan.
> 10.30 John Duncan, harpiste, 
j 10.45 Frankly Speaking. Causerie.

1100 L’heure exacte.

Les Concerts
Symphoniques

Importante "première" des 
chefs-d'œuvre de Franz Liszt

La "Faust-Symphonie” de Franz 
Liszt, une des oeuvres les plus im­
portantes du maître, sera présentée 
pour la première fois à Montréal, 
vendredi prochain, à l’Auditorium 
du Plateau par lu Société des Con­
certs Symphoniques.

Tous les amateurs de musique 
symphonique se retrouveront à la 
salie du Plateau car cette soirée 
constituera un des événements ar­
tistiques les plus importants de la 
série des concerts du vendredi soir. 
L’œuvre monumentale de Liszt, 
son chef-d’oeuvre, sa neuvième, fut 
jouée à Weimar pour la première 
fois le 15 septembre 1857. C’était 
pendant les fêtes du centenaire de 
Charles-Auguste, grand-duc de 
Saxe-Weimar-Eisenach, protecteur 
éclairé des arts. L’orchestre était 
dirigé par Liszt et le succès fut 
complet. On comprit immédiate­
ment l’immense portée de l’œuvre. 
En effet elle sera le prologue aux 
grandes synthèses musicales, elle 
indiquera la prochaine évolution de 
la musique instrumentale. Le tryp- 
tique musical que formera ce grand 
poème symphonique est un dessein 
magistral du célèbre drame de Goe­
the. Les couleurs y abondent tantôt 
fraiches, limpides, sereines, tantôt 
troubles, sombres, tragiques, puis 
enchevêtrées, disloquées, blasphé­
matoires pour réapparaître lumineu­
ses, .solennelles, tranfigurées dans 
un rayon éblouissant de calme pro­
phétique.

Liszt y dépeint les trois caractè­
res de Goethe en gardant à chacun 
sa parfaite individualité: “Je suis 
celui qui cherche, dit l’homme; Je 
suis celle qui aime, dit la femme; 
Je suis celui qui nie, dit le diable. 
Arbitre de ce conflit, Liszt le con­
clut en proclamant “La vertu ré­
demptrice de l’éternel féminin”.

Les voix du ténor solo et du’ 
choeur apportent l’apaisement, la 
mystique conclusion. Le poème 
svraphonique se termine par le 
choeur contemplatif mettant fin aux 
agitations humaines. “C’est l’obsti­
né credo de ce fidèle croyant”.

Cette oeuvre monumentale a été 
préparée avec un soin infini par 
M. Paul Stassevitch, chef d’orches- 
tre. M. B. E. Chaldwick, directeur 
du Montreal Elgar Choir et M. Ri­
chard Manning, ténor, qui sera le 
soliste.

Que les amateurs de musique 
symphonique retiennent leurs pla­
ces dès maintenant chez Edmond 
Archambault. 500 est, Ste-Cathen- 
ne. tel. Ma. 0201, ou Hôtel Windsor, 
bureau 219, La. 6037.

* Le Cinéma iI*

i#

L'horaire des spectocfa

ST-DENIS — ’’Lumières de Paru ”. 
10 h. 15. 1 b. 1S 3 h. 50. 6 h. 30.
9 h. 30. ’ Radio-Vedettes’’. 11 b. 50. 
3 h.. 5 h. 40. 8 h. 15.

CINEMA DE PARIS — ’’Prisons de 
femmes". 12 h. 05. 2 h 30. 4 h. 55. 
1 h. 15. 9 h. 40

PALACE — “Sweethearta”. à 11 b. 
03. 1 h 41. 4 h. 19. 6 6h. 57. 9 h. 35.

PRINCESS — “Arrest Bulldog 
Drummond”, à 10 h. 10. 12 h. 52.
3 h. 34. 6 b. 16. 8 b. 58; "The 
Beachcomber”, à 11 h. 15. 1 h. 56.
4 h. 38 7 h. 20. 10 h. 02.

CAPITOL — ’ The Dawn Patrol. &
10 h. 50. 1 h. 32. 4 b. 14. 6 h. 56. 
9 h. 38.

Au Cinémo St-Denis

''Lumières de Paris
ÏV/io Rossi est devenu un nom i 

prestigieux à Montréal. Les disques \ 
de cet agréable chanteur, ses films j 
antérieurs, son apparition person- ! 
nette sur les scènes de la métropole 
l’an dernier ont solidement contri­
bué à cimenter dans l’opinion pu­
blique une réputation solide. Pour j 
tout dire, Rossi est aimé de nos fou­
les. On en pouvait facilement ju- \ 
ger par les nombreux auditoires 
qui se pressaient aux premières | 
projections de Lumières de Paris, 
samedi et dimanche.

Si vous cherchez les intiigiies sa­
vantes, les atmospheres lourdes et 
orageuses dans un film, éloignez- 
vous du cinéma Saint-Denis celle se­
maine. Mais si vous aimez les his­
toires claires, le chant pur, simple, 
usant de paroles sans pose, ni re­
cherche, Lumières de Paris sera 
pour vous un enchantement.

Tino Rossi n’a vraiment jamais j prisons de femmes. — Drame social. 
été aussi à l’aise dans une produc- Auteur: Francis Carco. Réalisateur: Roger 
tion. La réclame qui lançait celte Richebé Intercrètes: Renée St-Cvr. Fran- 
assertion ne semble pus exagérée. ‘ 1 - - - — - * -

Le petit chanteur corse joue son 
rôle — pas trop complexe — avec

Ciné-Guide
Quelques indications sur Its 

films à l'affiche a

(Titrés et texte enregistrés — Tou* droits 
réservés. Ottawa 1937»

Premières
"Cllijma de Paris"

Berry. Durée actuelle. 1 h. 22. Pour adul­
tes.

l. KSCAD» ILLE DE LA CHANCE — Co­
médie dramatique. Auteur: Legourladec. 
Réalisateur: Max de Vaucorbell. Interprè­
tes: Lllv Damita. André Luguet. Jaoue Ca- 
telaln. A-naudv. Simone Héllard. Ginette 
Gaubert. Production: 1937. Pour adul­
tes. •

Lord Nelson
NAPLES AN BAISER DE FEU — Comédie 

musicale. Vedette: Tlno Rossi. A décon­
seiller.

L’INNOCENT — Comédie. Auteur: Cha- 
uerot. Réalisateur: Maurice Ganonsc In­
terprètes: Noél-Noel. Génln. Mady Berry. 
Jacoues Varennes. Madeleine Robinson. 
Pour tous.

"Rex“
REGAIN — Drame social, tiré du roman 

de Giono. Réalisateur: Pagno! Internrt- 
tes: Orane Demazts. Femandol. Marguerite 
Moreno. Gabriel Gabrl Henri Poupon. Mll- 
ly Mathis. Durée: 2 h. 10. Pour adultes.

OBSESSION — Drame Auteur: Lorde et 
Pinet. Réalisateur: Maurice Tourneur. In­
terprètes: Charles Vanel. Paul Amlot. Geor­
ges Paulals. Bonvallet. Jean Bara. Louise 
Lagrange, Louise Maruuei et Yonnel. Pour 
adultes.

"Stella"
j LE JARDIN D’ALLAH — Drame Vedet- 
! tes: Charles Boyer. Marlene Dletrlcth. Pour 
| adultes.

LA GLU — Mélodrame. Interprètes: Ma­
rie Bell. Gilbert QUI. Marcelle Génlat. 
Odette Joyeux, André Lefaur. Jacques Bau- 
mer. Pour adultes.

Fuermann et
Suzette Forgues

Mlle Suzette Forgues, l’excellente 
jeune violoncelliste qu’on entend 
souvent à la Radio et qui, il y a 
deux ans, avait présenté le Concer­
to en la de Saint-Saëns aux Con­
certs Symphoniques, avec un suc­
cès remarquable, vient d’être l’ob­
jet d’une distinction que mérite sz 
valeur. Emit Feuermann, l’un de? 
plus grands violoncellistes de no­
tre temps, est allé l’entendre chez 
elle un jour de cette semaine et lui 
n prédit un brillant avenir. Mais 
comme les actes comptent plus que 
les paroles, et quoiqu’il soit avare 
de son temps, il lui a offert cinq 
mois de leçons sous forme d’une 
bourse, de mai à octobre.

Feuermann s’est dit étonné de 
voir quels progrès Mlle Suzette 
r orgues avait su taire en travail­
lant toute seule depuis une couple 
d années.

Le témoignage du grand violon­
celliste est précieux pour la jeune 
artiste.

Viviane Romance. Production Richebé 
1938. Durée: 1 h. 20. Pour adultes.

SCENARIO — La femme du richissime 
régent. Juliette, a été amenée à l’hôpitai 
blessée de deux balles de revolver. Son 
mari, voulant savoir de quel drame elle 
a été victime, apprend de son ami Carco 
le passé secret de Juliette. Orpheline et 
confiée à d’indignes tuteurs, elle a voulu 
s'enfuir en emportant l'argent ou’elle avait 
gagné. Accusée de vol et de tentative de 
meurtre, elle a été condamnée à 3 ans de 
prison. Sa peine purgée. Juliette a tenté 
de refaire sa vie. Echappant à tous les 

,, r, , i Périls moraux qu'elle rencontrait, elle a
qui promet; l inimitable Raymond fini par faire un beau mariage: mais elle 
Cordy, qui aurait le don de faire P’a pas osé avouer à son mari son aven-

, ture. Un louche individu. Déde. rensel- 
rire un Cimetiere, Oudart, l Bné par sa femme, une ancienne compa-
Zizet et autres. Fnsemble ils as- enc de prison de Juliette, a profité de cette

ww'ç p™''»"' ‘M. xs.x’.r.'fr.Æ iris
a une heure un divertissement agre-t^^^^^m
able et sain.

charme, humour et une simplicité 
identique à celle de son chant, ce 
qui ne manque pas d'agrément. Le 
film contient d'agréables extérieurs 
et des scènes de music-hall d’une 
réelle splendeur.

Rossi est soutenu dans son rôle 
par Michèle Alfa, une jeune artiste

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

P

Nous ne voulons pas passer sous 
silence le merveilleux documentai

pardonnera et la vie sourira de nouveau 
pour Juliette.

"Sainf-Oenis"
LUMIERES DE PARIS — Comédie mu­

re de la Cie Atlantic-Film sur la i sicale. Auteur: René PuJol. Réalisateur: 
radio uasse au mpni? nraaranime • Richard Pottier, Interprètes. Tlno Rossi. raaio, passe au meme programme. conchtta Montenegro. Oudart. Raymond

En plus d obtenir des details I Cordy. Michèle Alfa. Marie Bizet, Doumel. 
techniques assez précis sur le {one- | fasouali. Production: Paris-Film. Durée:
bonnement d un poste émetteur SCENARIO — Carlo Ferrari, excédé rar 
moderne de radio, ainsi que sur les j les préparatifs de sa revue et par la vanité
diufiCKPi ètanpv ftp ta f ah ri cation 1 extravagante de la vedetle féminine Pé- aiverses eiapes ae la jiwricanon ; nél0De une danseuse. échoue dans une
des postes recepleurs, on a le plai- \ guinguette de banlieue où il lait con- 
sir de voir et d'entendre quelques-1 naissance de deux ouvrières couturières. 
uns des artistes qui rendent {amen- 11 s'éDrfind de-Renée’ Jolie, tandis
ses les émissions françaises.

, oue son ami Toto courtise Yvonne. Mais 
Bref, ; Carlo est reconnu par les Jeunes fllies. oui

; 11.00 Radio-tournai.
11.15 Roberto Wood, baryton.
11.30 Minstrel Jamboree, sous la dlr. de 

Charles Wright.

CKAC - 411 mètres - 73* kilocycles

7.00 Mélodies rythmées
7.05 CKAC aujourd'hui 
7.15 Pot-pourir matinal
8.00 La parade du malin
8 45 Nouvelles.
9 00 Attraction musicale du Jour.
9.05 Chansons françaises.
9.30 Bonjour Madame 
9.45 Bonjour Madame.

10.00 Chanteur indien
j 10.15 Sérénade tzigane

10.00 Contented Hour, avec Opal Craven. ! '° 30 L'heure récréative 
chanteuse, uu quatuor de voix i 1° 15 Grande soeur
d'hommes et l’orch. de Marek Weber.

10.30 Causerie sur les divers services ad­
ministratifs du gouvernement fédé­
ral.

10.45 Les belles histoires des pays d'en- 
haut.

11.00 Heure — Radio-journal et chronique 
sportive.

11.15 Le quatuor à cordes Tudor, sous la 
dlr. d'Isaac Mamott.

11.30 Orch. Mart Kenney.

CBM — 286 mètres — 1050 kilocrylc*

4.00 Les chefs-d’oeuvre de la musique.
4.45 English cathedrals. Causerie de Mlle

E. Williams-Moore.
5.00 La chronique parlée sur les program- î

mes de la soirée et intermède musi­
cal. I

5. Les chansons de ..^ Y W .y/V4 * V s* xTO
а. 30 Le voyage magique. Pour les enfants. 6.05 Planologue

En anglais. ----- ----
5.45 La Bourse de Montréal.

, 0.00 Version anglaise de Fémlna. sous la
dlr. de Mme Casgraln

б. 15 Barnacle Bill, the Sailor.
6-30 Heure — Radio-Journal en angla.s.
6.40 Causerie en anglais sur les sports, par

M. Reg. Grant.
6.45 Music from the Maritimes. Concert 

sous la dlr. de Marjorie Payne .
i 00 Amos and Andv.
7.15 Hollywood Casting Office.
7.30 Heure — Swing-Sing Trio vocal:

Dave Davis, soliste.
7 45 My Job. Intervlous.
8.00 C'est Paris. Orch. sous la dlr. de Du- 

neux.
8.30 The Voice of Firestone Margaret 

Speaks, soprano, et un orch. sym­
phonique sous la dlr. de Wallenstein

9.00 Heure — Tele Dramatic Senes.
1.30 Orch. symphonique du poste WOR,

1C.00 Contented Hour. Opal Craven et
Torch, de Marek Weber.

10.30 The Government of Canada. Cause­
rie sur les divers services administra­
tifs du gouvernement fédéral.

10.45 Random Rhythm.
11.00 Heure — Radio-Journal en anglais.
11.15 Le Quatuor à cordes Tudor, sous la 

dlr. de Mamott.
11.30 Orch. Kenney.

11.00 Chansonnettes.
11.15 Radio cinéma-revue 
ll.:30 Big Sister.
11.45 La parade des melodies
12.00 La boite à surprises 
12.30 La province en progrès
1.00 Cours de bourse.
1.15 Le monde féminin
1 30 Road of Life.
2.00 Chansonnettes.
2.15 La rue principale.
2 30 Mélodies rythmées.
3.00 Salle dé coéicert Columbia
3.30 Histoire d’une chanson
4.30 Les événements sociaux
4.45 CKAC» ce soir.
5 00 L'Heure du thé.
5 15 Valses.
5 30 Variétés instrumentales
5.45 Madeleine et Pierre.
6 00 Nouvelles Prcsa-Radlo. CBS

Contre de nouvelles taxes
Pr1Mil!on Hersey, ex-prési- Bâton-Rouge, qui a donné tant de

nt ri a I ’ A ccnr» » g » i ~ ____ _ : a* ?  _ _ • « « I

celle semaine encore, on ne peut J:,0,“Dr?Tnn^ut Das }a ral30n de s°n in, „ . . . r • , r\ • ccgnito. Un Impresario tente de brouiller
S ennuyer all cinema Saint-Denis. | jes amoureux, mais le soir de la première

au music-hall. Carlo fera remplacer "au 
pied levé" la danseuse défaillante par la 
mignonne Renée, qui sera pour toujours sa 
partenaire... et sa femme.

RADIO-VEDETTES — Documentaire. Au­
teur: Maurice Cloche. Interprètes: La,r- 
ouey. Mady Berry. Elis ne Cells, Les Petits 
Char, leurs à la Croix de Bols. Marguerite 
Moreno. Claude Dauphin, Fréhel. Damla 
Martinella. Marie Dubas. Orchestre Lecua- 
na Cuban Bovs. Orch. de la Société du 
Conservatoire. Production: Atlantic-Fllms. 
Durée: 50 minutes. Pour tous.

SCENARIO — Première partie: un re-

M. H.

Emissions françaises 
de la Louisiane

Paris (Pur courrkr). — L’Uni­
versité d’Etat de la Louisiane à

den\lontr^dSOaCirteHnnr,IeSiCi,0yenS I }émoi«na8es’de son attachement à bfeThistorim^de6 faUdi^députe^ori- 
./.meal, a Declare, dans une , la culture française, notamment ! ^tnes. .auxoueiies sont attachés les noms 

Causerie au poste CFCF, que les ! nar la création en 1017 de sa d’Ambèfé. de Maxwell, de Hertz, de Branly citovens de Montréal nè nenvént ‘-VI • .V1 ue ; et de Marconi lusou’à nos jours, le film
snnnnrtpr lin» ‘ î» ne Peu'ent; Mission française , sest propose j présente successivement toutes les pha- 
■ upporiex une nouvelle augmenta-1 d’organiser, pour 1 année scolaire 868 d'ane émission radiophonioue au nos- 
non cie taxes. iQ'iQ to 1»»A« j* _ te Marseille-Provence, et de la construe-“Chaque fois qu’une nouvelle ad ^ . un« ^ene demissions ra-j tion d’un appareil récepteur,
minislratinn r,™,,,» l5 11 „ e -e ad‘ : diophomques françaises qui visent Seconde nartie: Une journée radlopho- 
ministration prend k pouvoir, on &ssurer ‘-]a conservation et le dé-: "loue depuis la leçon de culture phvsioue parle d une taxe nouvelle • M‘v* ** * uc i lu.nmrà rpfrpncmicctrvrt» ^
paye 
adm
contribuables seraient bientôt dés i___- ,
jouets entre les mains des potiti- \ m>ncee per ie ^ rela-

H lABfttCQUE..
M CAl LLOUX-,G d. PAPl

—l.'Cé

pàpIméaüZIIZuc:
AMftmwm - GÏcmfcTRAg

iMGÉttiEUJL/* COM/Liu

trMwwifcwy Axnociéy iMrit
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ASSURANCES

Léon-A. Hurfubise
C.P.A.

Comptable public licencié
•

60, St-lacquea O. - Montréal 
Téléphone: H/.rbokr 1S53

LaRUE & TRUDEl :
omptab'es 5 riPa—ChartareJ ccouatxnts

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua tnvlto. a les Communautés Reli­
gieuses à sa prévaloir de nos services 

particuliers
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArq nette 23S3-23S4

.-Arthur La Rue, i .A. 
A -Faille Beauvsis. C.A 
Maurice Houlanger, 
Lionel Roossin. C.A 
Dollard lluot, C ,A. 
U.-A. Rondeau C.A

Maunoe Jbutré. «Jk.
vv ■ ean-Paul Uauttuar,CA.
Maur«v Honlanzer, L. \ lacune. LaRue. C.A.

* L ioien-F. BSialr, OA. 
Paul-8 Brunet C.A. 
René Barrilre C.A.

Monlrfn — Uufbec

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphone : 2-4778* - Québec

^TWITEX
Typry^jTEikV

Machines 1 additionner, calculateurs, 
toute*' marques, neufs ou reconstruits

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter ^ Appliance Ce.
E. D. TWITE, gérant général Ud. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jatqiie>l

ENCADREURS

iisiration prend le pouvoir, on ; &ssurer ‘-]a conse-valion et le clé- ; nRrne depuis ia leçon de culture physique
’le d’une taxe nouvelle pour I v.î„nr‘ ô,„, ^ ^ L M L. i U'-îa'jà. :a retransmission d’un opéra en
,-er les déficits de la dernière i %el0PPenient de la tradmon et «e | passant par la présentation du Saint-Père,
nini\lrplion A e» ^ i i la culture française en Louisiane ’, du Tour de France, du Jazz, des Petlte-

rih nh r-.eroL? J!s La nouvelle vient d’en être an- i Ch— à
'Capiror

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

4 45 CKAC ce soir.
3.CD L’Heure du thé.
5.15 Au min -hall.
5.30 Mélodie., rythmées.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles.
6.05 Rhythm roundup.
6.15 U' don Juan de la chanzou.
6.30 Chansonnettes.
6 45 Les nouvel»L» de chez nous 
7.03 Nazalre et Barnabe.
7.15 Light up and listen.
7.30 Les nouveaux riches.
V 45 Rions ensemble.
C.OO Dans le vlvoir.
5.30 Le théâtre de chez nous.
0.00 Radio-théâtre.

10.30 Les chanson* de Paulette Mauve.
10.45 Nouvelles.
10.55 Jean Forget au piano.
11.00 Allô. allô, les sports 
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCF — 500 mètres — 600 klloeyeles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

j'SS? c°he«rt Hall. Dlr. Rosario Bourdon.
2.00 Aventures dans la lecture NBC.
2 30 Soliste de NBC.
2 45 Mélodies du Manhattan. NBC.
3 00 L’orch. municipal de Rochester. NBC. 
-.«5 Entre les appui-livres. NBC
4 00 Matinee Club. NBC.
4.45 Commentaires sur les nouvelles.
3 30 Musique Cugat.
6 00 La Bourse commentée
6.15 Musique.
6.45 Nouvelles-éclairs.
7.00 Musique.
7 15 Imperial Tobacco Co.
7.45 Revue du sport
8.90 Variétés des National Brcwaries.
8.15 Revue du théâtre
8.45 Sport.
9 30 Westminster College Choir, NBC. 

11.00 Dernières nouvelles Molson.

.MARDI. 17 JANVIER

CBK - 329.7 mètres - 910 kilocycle*

; 8.00 chansonnettes françaises.
9.05 The Brcaklast Club", avec Don Mc­

Neill. NBC.
j 10.00 Vie de famille. Sketch.
110.15 Auditions du Théâtre Lyrique.
111.00 L'Heure Svmohonloue.
12.00 Chansonnettes françaises.

J’2.15 Balley Axton, ténor.
112.30 Causerie soua les auspices du Bulle­

tin des Agriculteurs.
12.45 Radio-Journal et Intermède musical. 
100 lie Réveil rural. Causerie.
1.13 Réunion au St. Lawrence Klwanln 

Club.
1 43 The Hltmakers.
2.00 La chanson française.
2 30 Little Variety Show.
200 Rérltal de piano. ,
•».ia roneait de la United KUtea'AimF

6.10 Saynète.
6 15 Sérénade tzigane.
6.30 Chansonnettes
6.45 Le» nouvelles de chez nous.
7.00 Nazalre et Barnabe
7.15 Light up and Listen Club
7 30 Dans ma tasse de thé.
8 00 Big Town.
8.30 Al Jolson Show
B OO Chantons en choeur.
B 30 Les amours de Ti-Joe 

1C.30 Les chansons de Paulette Mauve.
10 45 Radio-Journal.
10 55 Jean Forget au piano.
11.00 Allô. allô, les sports!
11:10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCF — 500 mètre» — sOO kilocycle» 
CFCX — 49 96 mètres — 6005 kilocycles

1 00 Les gars du ranch.
1.15 Trio de concert Mont-Royal.
1 30 L'orch. municipal de Rochester. NBC.
2 00 La science.
2 30 Petites variétés, de NBC.
3.00 Récital de piano, NBC
3.15 Fanfare de la marlne américaine, 

NBC.
3 45 Entre les appui-livres. NBC.
4 tto Matinée-Club. NBC
4 45 Commentaires sur le» nouvelles
6.00 La bourse commentée.
6.15 Musique.
8.45 Nouvelles-éclairs
7 oo Programme du Dr J. O. Lambert.
7.45 Revue du sport.
R 00 Programme des National Breweries.
8 15 Studio.

10.30 I,’école du rythme.
11.00 Dernières nouvelles de sport Molson.

RADIO-N ACION AL. BURGOS 
A L’AMERIQUE OU NORD 

Station Salamanque 23.93 mètres 
10.375.44 kilocycles 

(Heure de l'Est: 9 h. A 10 h. p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles d» 

source nationaliste, 1 emission ofllcielle de 
Radlo-Naclonal. Burgos, donne tous ies 
Jours de B h â 10 h. p.m., heure de l'Est 
(sauf lé dimanche), une transmission spè­
ciale pour l'Amérique du Nord. L'émission 
se donne en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en outre des nou­
velles, un concert.

ciens qui comprennent la politique 
suivant la devise: “Les dépouilles 
aux vainqueurs”. Us citoyens de 
Montréal réclament une saine ad­
ministration, non pas des acroba­
ties”.

M. Hersey dit que les gouverne­
ments passent toutes sortes de 
belles lois pour améliorer les con­
ditions sociales sans s’occuper de 
trouver le fonds voulus pour les 
appliquer_____

A Leclercville
Leclercville, ffi — M. J.-Horace

tions extérieures de l’Université. M. WDofhA35?L TT Rran?,'v interprètes:
w r'yîffsfK t l'i** c*>v'iu BfbsL R&thbonG» David Nivcn, Donald

r.-H. (jntilth. Le Dr Smith, profes- ; Crip. Melville Cooper, Carl Esmond. Pour 
seur d elocution au lycée de l’Uni- -paduites. 
versité, est chargé de la direction 1 "Palace"
de ces émissions, qui seront irra- sweethearts — comédie musicale de 
diées par le poste de Bâton-Rouge.. n™?LHS^rts’,,.Xe<lejïes: Jeannette Mc- 
L’élaboration des programmes a été i rence Riéer'MtechtdAu?ank MorKan’ Fl0* 
confiée à MUe Louise Olivier, di- i "Ornheum"
plômée de l’Université, qui a déjà j DVKe or westpoint - comédie. Ve- 
commence son travail en menant dettes Joan Fontaine. Louis Hayward 
une enquête à travers les paroisses Pour aduit«s 
françaises de la Louisiane. Elle a 
dressé une sorte d’inventaire des ri
chesses du folklore français de la 
région ainsi fue des appareils ré­
cepteurs qui s’y trouvent. Elle a 
commencé à organiser des comités

j Tousignant, préfet du comté del locaux qui verront à la oréparation 
j Lotbinièrc, et président de la Com-j des programmes français, au recru- 

mission scolaire de Leclercville, a 
été réélu maire de Leclercville, 
pour un sixième terme consécutif.

M. Eugène Bouchard a été réélu

"Princess"
THE BEACHCOMBER — Drame.------------------ »~.«.**v. Inter-

prêtes: Charles Laughton, Eisa Lanehester. 
Poux adultes.

Reprises
"Arcade"

HERCULE _ Comédie satirique. Auteur: 
Carlo Rlm. Réalisateur: Esway. Interpré-

tement des artistes qui V participe- *f3: Fernande! Gabv Morlav. j Berrv P*
ront. Ces mêmes comiiés .seront moT Gothic Mon: ^athé-consortium ma" 
charges de stimuler 1 interet et de ; Dorée: i n. si pour adulte» 1938

Aaatcla Van 1er. C.R. Guy Vanler. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

t 57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArhour 2841

ESTAMPES, EAUX-FORTES, 
AQUARELLES, ETC.

Nous sollicitons votre visite, car notre 
magnifique collection vous Intéressera 
et vous y trouverez des offres très
alléchantes.
MORENCY FRERES Ltée

458. rue Ste-Catherine es!
Tél. HA. 6894 Montréal

BREVETS D'INVENTIONS

MANUELdeLINVENTEUR
ATI s , INVfNTtim»

sur DEMANDE
Albert fourrier

SÜCATHERINEÜIl

recruter des auditeurs pour ces pro-
conseillcr par acclamation pour un ! grammes français.
cinquième terme. M. Robert Lcmav 
est réélu pour un second terme. M. 
F. Laliberté est aussi élu conseiller 
sans opposition.

Essor et décadence 
du capitalisme

par BERNARD LAVERGNE. professeur à 1* 
Faculté de Droit de Lille. — Un vol ln-8\ I 
de 250 pages.

Dés que le travail de l’homme a produit I 
! plus que ce qui était nécessaire â la satis- I 
1 faction de ses besoins immédiats, et que 
, son activité s’est exercée sur le surplus en 
| vue d’un profit, le capitalisme est né. Il 

a gardé durant de longs siècles une forme 
| rudimentaire: il s’est développé â mesure 
que les bénéficiaires scfforçalont d’éten­
dre l’appropriation privée du profit. La 
découverte du monde par les nations eu­
ropéennes et l’application à l’Industrie 
des progrès scientifiques ont assuré au ca­
pitalisme un essor prodigieux, qui a d’ail­
leurs coïncidé avec l’ascension politique et 
sociale de la bourgeoisie

Le département d’éducation 
d’Etat collabore à l’organisation de 
ces programmes et le surintendant 
des écoles primaires, M. Walter-J. 
Brouillette, participera iui-mé’ine à 
plusieurs de ce, émissions.

Le premier congrès 
de la JJ. C.

L'avenir de notre bourgeoisie

Pour adultes.LA DANSEUSE ROUGE — Drame In- 
Koréne. Jean Galland. J. 

Worms. Ludwlll Pltoeff, H. Bose. Fernv 
Maurlce Escande. Pour adultes.

"Beaubien"
EoiRr tITSnBLANC,,ES r>E ST peters-
LOlRG — Drame. Auteur: Legrand da-
DrtJ0Q°bv K’^iinTRenijlr1^»-
dlM^î:MgirEv.rEti^I^7RFp2!jc0^t;s
Kc ’ DanleHe ' Da^x .W BrÏ! 
Pour A1C™e’ PrddÆ

1937.

LONGUEURS D’ONDES
Mètres Rlioc.

CBM ............................................. 288.
CBF 
CKAC 
CFCF . 
CFCX 
CHIP 
CN RC!

. CHNC 
| cRca
| CK (IV . 
! WABC 
' WF,AF 
I WJZ .. 
: WOT 
’ WT1C . 

WLWL

329.7
.......................... 411.

500.
.......................... 49 96
« « » * • ■... • • 266.
............VT... 465.
.........................  312.
.................................... 200.
.............................. 222.
• ••.••.«a..... 348.6
.......................... 454.3
......................... 394.5
.......................... 379.5
......................... 282.8
............ .. 27 2 6

POSTES DE RAUIO-UANAim 
RESEAU DE L’EST

IDoU
910
730
600

6005
112v

>145
900

1300
1310
&30
«60
760
790

1030
1100

I Station ville . ^ EHoi,
£2r. Montreal (trançai») ................... 910
CBM Montréal. P Q ..... .............................  1050

^ 9511
930 

1120 
980 
840 

1373 
550 

1030 
1210 
1120 
12 tO 

930 
630

CBV Québec (français)
CRC O Ottawa. Ont ...".'."............
H&L chietjuumi (français) .""l".

New-Cariuie (français) ..........
CRCT Toronto, ont. . 
ckcw Moncton, n-r. :
CFBN Fredericton. N.-B. ............
CJfiU Rlmouskt (français) , '
CKCH Hull, PQ. (frauçats) .
CK8J Saint-Jean. N -B . i".'
CJCB Sydney. N-B............... ..
CHNS Halifax, N.-E 1. !
CFCY Charlottetown. I.-P.-B. ......

RESEAU t)K L'OUEST

CRCW Windsor, ont. .    «00
CKSO Sudbury. Ont..........................  780
CKPR Kort-WIUIam, Ont........................ 7.10
CKY Winnipeg, Man.............................. 910
CKCK Régina, Sask .............................. 101O
CFQC Saskatoon, Ha.sk........................... 840
CFCA Edmonton, Alla............................ 930

; "Cartier"
| LE MARIAGE DE VERENA — Drame

canadienne, tel en'sera le “jet |
rran-e EUvs. René Delx. L. Gonnot, Mady

Le premier congrès de la Jeunes­
se Indépendante Calholique se 
tiendra à Montréal du 25 au 28 fé­
vrier proeli.lin, sous le haut pa­
tronage de S. F. Mgr Gauthier.

“L’avenir de notre bourgeoisie”, 
ce sujet convient à un congrès dont 
les jeunes ont pris l'initiative et 
dont un de, huts principaux sera 

i de proposer des solutions nu pro-

INVENTIONS
P.otégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
908 BO L. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres «t miroirs 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, .narques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

u!t«5 .iUJ.

XIXe siècle, prolongé des snnées du XXo bh’IUp toujours actuel Ct urgent de 
qui ont précédé la grande guerre, qui n : 1 etablissement des jeunes (le cette ; 
été le grand siècle du capitalisme. I classes

Bourgeoisie et capitalisme ont soulevé ( rc 05 fAvr:„r w Fs’rtr is Minville
les mêmes critiques du Jour où celle-lé , , -•’ >( ' t ter, M._ ÊSCiras Min'U1C j
romme pouvoir politique, celui-ci comme trouera le sujet suivant: La hour-,
puissance économique ct financière, n’ont M/eotsi’e canadienne cl l'économique; \ 
plus entièrement. Justifié leur autorité par ! je 26, M. Victor Barbeau parlera
leurs services. Le rôle du capital a été 
faussé surtout par la constitution des So­
ciétés anonymes remplaçant les entrepri­
ses familiales, et par le régime des ac­
cords constituant des monopoles de fait, 
qui suppriment les bienfaits dune con­
currence guidée par la loi de l’offre et de 
la demande.

Mais le capitalisme, en tant que régime 
économique, est surtout vicié par les mul­
tiples Interventions rte l’Etat et par une 
fiscalité écrasante. Bien plus que ses 
propres défauts, ces ontrave-s qui lui sont 
Imposées le rendent Incapable de garder 
— ou de reprendre — le rôle Incontesta­
blement bienfaisant qu'il a rempli au 
XIXe siècle. Ce n’en serait pas moins «ne 
Insigne folie que rte prétendre lut substi­
tuer par une révolution soit un régime 
d'économie autarcique, soit le socialis­
me d'Etat. Les expériences des gouver­
nements totalitaires, et celle du Front po­
pulaire chez nous, sont concluantes â cet

Une autre solution a la préférence de! L'abbé Groulx 
notre auteur. Successeur de harlea Gide 1 
â lâ tête du mouvement coopératif fran­
çais. M. H I.avcrgns ne doute pas que 
“l’Ordre coopératif” ne soit désigné pour 
assumer la succession de l'ordre capitaliste, 
après nnc période de coexistence qui pour­
rait se prolonger assez longtemps. Tous 
les hommes de bonne volonté désireux de 
s'instruire doivent lire cette magistrale 
étude.

Ernest JANELLE
Eu vente au Service de librairie du "De­

voir”. au prix de 91.00.

d’éducation et culture dans notre 
bourgeoisie ; le 27, La bourgeoisie et , 
le national, par M. l'abbé Lionel ; 
Groulx.

Avis an sujet des réunions. — | 
Los séances pnbliqili’s auront lieu j 
à l’Auditorium du Plateau. Les réu-i 
nions particulières de la J. 1. (h I 
sc tiendronl à la Palestre Nationale. 
On peut sc procurer dès maintenant 
des cartes 'l’admission, au secréta­
riat general de la J. I. C., 840, r‘.’-“ 
('berner, Montréal (FIL 2158). 1 

L’entrée à chaque conférence est «le 
cinquante sous; la carte donnant 
droit d'assister ft toutes les séances 
sc vend un dollar.

EXEHZÇ3 -

Ta NO * 
ROSS!

CJCA Edmonton. Alt*....................... 780
CJOC Lethbridge, Alla. ..................... 950
CRCV Vancouver. Colombie .............. 21#0

N.n — Le» stations énumérées ci-des-
J.h* ne sont nas toutes des station» de 
1 Etat mal» transmettent toute» régulière­
ment et k de» heure» déterminée» les émis­
sions de Rnrlu-CanaJa.

est-il séparatiste?
('.’est l’une des questions que se 

pose son biographic, M. André Lau­
rendeau, dans une biographie très 
vivante qu'il vient de publier aux 
éditions de l’À-G.-F. L’oeuvre de 
l’historien et de l’homme d’action y 
est analysée aussi bien que son exis­
tence.

Cette biographie es! la première 
d’une série que lance l’A-C.-F. sous 
le titre de .Vo* maîtres de l'heure. 
F.lle est ornée d’une très belle pho­
to de l'abbé (îrofllx.

Le livre est en vente à la librairie 
du Devoir, au prix de 250 l'exem­
plaire.

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.l.C.
Jean Valiquette. I .S.C., C.A.. L.l.C. 
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A. Dagenals L.S.C. C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2417

J.-A. BERNIER Fondée en 1892

C X. Tranchemontagne
Cie

IMPORTATEURS
Tissus et toile» pour communautés 

religieuses.
459. St-Sulpice - Tél. LA. 1344

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Spécialités: HAi bour 55"14
. ' EXAMEN- DE LA VUE,

AJUSTEMENT DE VERRES |

A. PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT'CIENS

1767 St-Denis Montréal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A.

Licencié en sciences comptable» 
Comotable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59, rue Bt-Jacaues 159. rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
snéetalltés : meublé» ct matél»» »ur 
commanda ainsi au# rénaratlon».

Estimés gratuits sur demand*
3886 Henri-lulicn - Tél. BE. 1700

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accounisci
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIC 
Tél. HArbo~r 5990

Si vous voyagez.. « «n

.-dressez-vous au SERVICE DES V0YA« 
CES, LE “DEVOIR”. Billet* émi» pour 
tous les pays au tarif de* compagnies 
de paquebot», chemins de 1er, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages «t acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Telephone*: BEIair 3361*.

Avis important au public
_ Lumières de Paris" ne sera à l'affi­

che qu'une seule semaine au Salnt- 
Dmls ,-t no sera pas montré dans au- 
run autre cinéma cet’- alson. Ouver­
ture des nortrs â dix heures tous le» 
jour», «inif dimanche. Prix régulier*. 
Tarif de soirée en vigueur â 5 heures.

« '

y

. &nie 
^Assurance sur latte
laubegarbe

MONTREAL

Narcisse Ducmarmc Presioeni

1555
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Pour servir votre santé

Non!
FLETAN CANADIEN AUX 

CERISES ACRES
1 tasse de flétan cuit 
1 tasse cerises, grosses, non sucrées 

-------- 1 laitue — mayonnaise.
(Collaboration spéciale au Devoir) | Brisez le flétan et combinez-le à 

par le Dr Adrien PLOUFFE ( ia .mayonnaise. (On peut employer
tout autre poisson cuit, ou des fi-Non, madame, avec toute la bon­

ne volonté du monde et toute la lets d’aiglefin en conserves). Ser­
vez le poisson préparé sur Iran-courtoisie que eomraaude !a bonne ^cs de Tn lue aîec garniture de

M? rSn'' I^infirmière vdsiteuse °" peut mariner le
ner raison. L infirmière visiteuse gèreinent jes cerises dans une vi­
ciai se présente gentiment a vous, un peu sucréei Accompa-

' *e de pommes de 
terre préparée sans oignon, mais 
garnie d’oeufs durs; ou d’une sa­
lade au macaroni, d’un macaroni 
chaud — qui forme alors le seul 
mets chaud du repas.

Si vous choisissez la salade de 
pommes de terre comme accompa­
gnement du plat principal, com­
mencez le repas par une bonne 
soupe et terminez avec un gâteau 
éponge ou un pouding simple à la 
sauce citron.

* * * / 
Lorsqu’elles sont parfaitement 

cuites, les huîtres retroussent leurs 
bords. Gardez cela en mémoire, et 
vos huîtres seront toujours à point. 

* * *
On mange des huîtres n’importe 

où, en toute saison fraîche. Celles 
conservées au froid retiennent par­
faitement leur saveur délicate, mê­
me loin de la mer. Ne négligez pas 
l’excellent potage aux huîtres, tou­
jours si apprécié.

au nom du Service de santé, est - ,. .une personne qui a droit à un ac-i^nez d u.ne «salade 
cueil poli.

En l’occurrence, elle avait une 
mission ingrate à accomplir. Vous 
cachiez un cas de maladie conta­
gieuse chez vous et vos enfants al­
laient quand même à l’école. Vous 
ne pouviez pas ignorer que vous 
commettiez une faute contre la cha­
rité et une faute contre la loi de 
l’hygiène publique.

Depuis quand, je vous le deman­
de, avez-vous le droit de semer des 
germes de maladie contagieuse dans 
les classes et chez vos voisins? Est- 
ce charitable?

Depuis qiund 1? loi qui sauve­
garde la santé publique est-elle fai­
te pour les autres — et non pour 
vous? Serait-;! juste qu’il en fût 
«insi?

Vous vous êtes fâchée tout rou­
ge! Vous n’étiez plus maîtresse de 
vous-même! Vous avez donné li­
bre cours à votre colère! Et dans 
votre mauvaise humeur, vous avez 
prononcé des paroles dont le moins 
qu’on puisse dire est qu’elles sont 
regrettables. Vous ne regretterez 
peut-être pas de les avoir dites, 
mais je regrette pour vous que vous 
ayez eu la malencontreuse idée de 
les lancer à la figure d’un person­
nage officiel qui a droit au respect 
de tous, parce que l’infirmière est 
chargée d’une mission qui comman­
de à tout le moins quelques égards!

LA MODE

Les nouveaux colorins
Paris, janvier (P. C.-Havas).—Les 

couleurs qui sont à la mode en 193!) 
sont toutes inspirées ou dérivées des

__ _ M__ ,_- ____ coloris qui étaient en vogue en 1909.
Vous ne devez donc pas vous at- Ee sont des nuances pâles, parfois

donne raison,tendre que je vous 
non, madame.

Personne n’est au-dessus de la loi 
surtout quand la santé des autres 
est en jeu.

Mais puisque vous avez manqué à 
votre devoir, puisque vous avez 
sciemment permis à vos enfants de 
fréquenter l’école quand vous de­
viez les consigner tous et toutes à 
la maison, souffrez 
rappelle gentiment, mais

adoucies encore par un chinage im 
perceptible du tissu, et souvent de 
tons intermédiaires que les peintres 
et les coloristes appellent “tons 
faux”.

Rien ne peut mieux donner une 
idée de la gamme des coloris nou­
veaux que les séries d’échantillons 
composées par Jacques Lesur pour 
présenter son célèbre “tortaz”. Coni­

que je vous I nie chaque année ce grand tisserand 
ferme- français, qui est aussi un maître co-

Lendemoin de fêtes

Vous souvenez-vous, il y a un 
mois? Dans les magasins, des éta­
lages rivalisaient d’attirance par 
de nombreux cadeaux perdus dans 
la douceur des satins, dans les 
chatoiements des cellophanes surlcs- 
quels les feux d'ampoules multico­
lores allumaient des reluisances de 
fête. Dans les salons des arbres fée­
riques ont poussé. Pour répondre 
a la “vie" de toutes ces choses une 
joie nouvelle s’empara des coeurs, 
se refléta dans les yeux, se concré­
tisa dans le sourire. Les fêtes de 
Noel et du premier de l’an ont fon­
du de vieilles rancunes, suscité des 
amitiés nouvelles, scellé des 
amours... On a échangé de nom­
breux cadeaux, les uns riches par 
eux-mêmes, les autres empruntant 
leur valeur au donateur.

Aujourd’hui c’est fini, c’est déjà 
fini. Les exigences de la vie ont 
assourdi le fric-fric des cellopha­
nes, séparé les amis, éloigné les 
tendresses. Finies les musiques en­
traînantes, la griserie des monta­
gnes, la douceur des réunions. Cha­
cun dans sa sphère, il faut repren 
dre la vie régulière. Toutefois il est 
un trésor précieux que vous pou­
vez dérober jalousement aux lende­
mains de fêtes. Ce trlsor c’est vo­
tre sourire. Oh! le magnifique ca­
deau que vous pouvez donner cha­
que jour sans que jamais on se las­
se de le recevoir! Les obstacles de 
la vie affrontés avec un sourire 
aux lèvres sont moins pénibles à 
vaincre. Allons! ça y est, vous sou­
riez? Urasseriez-vous des millions, 
si vous ne pouvez faire l’aumône 
d'un frdnc sourire qui illumine vo­
tre entourage, vous êles le plus 
pauvre des humains. Souriez à tous, 
même à ceux qui ne vous le ren­
dent pas, car “nul n’a plus besoin 
d'un sourire que celui qui ne peut 
en donner".

MERELLA DV PC Y

La robe de tous les jours

ST-JEAN-BAPTISTE: réunion, à 8 h. 15. à 1 académie St-Jean-Bapttste. & l'angie ; 
des rues Henri-Julien et Marie-Anne. M : 
Roger Hénault, donnera une causerie sur ! 
la préparation du troisième centenaire de 
Montréal. Tou» les membres et leur* amis i 
sont cordialement Invités.

ST-CLEMENT: séance du mois, à 8 b.
1S. au sous-sol de l'église.

ST-JoSEPH: assemblée mensuelle, * 8 h. ; 
15. au sous-sol de l’église, rue Richmond.

ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, réu­
nion à 8 h 15, à la salle du toyer. 3881 
rue Hochelaga.

ARMAND LAVERONE assemblée régu­
lière. à 8 h. 15, à la salle habituelle, 3295 
boul. Oouln est. Me Philippe Cusson, avo­
cat. adjoint du chef du secrétariat, parle­
ra des origines et des Initiatives de la So­
ciété St-Jcan-Baptiste de Montreal. Il y 
aura une fête intime pour les membres. 
Tous les membres sont priés d'être pré­
sents.

MAISONNEUVE: réunion mensuelle à 8 
h., au sous-sol du presbytère, entrée rue 

i Adam. .
SAULT-AU- RECOLLETT : séance du mois,

A 8 h. 15. à la salle paroissiale.
ST-HENRI assemblée. A 8 b., au sous- 

sol de l'église.
LE MARDI, 17 JANVIER

MONUMENT NATIONAL.: assemblée de 
l'exécutll du conseil général, à 8 h., au bu­
reau du secrétariat, et réunion du comité 
d'action économique et sociale au salon de 
la Société.

N.-D. DU T. S. SACREMENT: réunion, à 8 h. 30, à la salle Eymard, 4460 rue St- 
Hubert.

NOTRE-DAME: séance mensuelle, à 7 h. 
30, à la salle paroissiale 526 rue St-Sul- 
pice. M. René Bergeron donnera une cau­
serie sur un sujet d'actualité. Tous les 
membres et leers amis sont Invités.

LE MERCREDI, 18 JANVIER
COMITE REGIONAL DU NORD: assem­

blée mensuelle à la salle de la section No- | 
tre-Dame des Anges de Cartlervllle. au no 
3894 boul. Qouln ouest. Collaboration du 
Comité ac programme d’action tracé pour 
les sections du nord par le Conseil général. 
Tous les délégués sont priés d'être pre­
sents.

CREMAZIE: réunion de mois, à 8 h. 15. 
à la salle St-Gérard, au bous-so! du mo­is, au sous-sol de l'église.

ST-PIERRE AUX LIENS: séance à 8 h. 
15, au socs-sol de l’église.

LE JEUDI, 19 JANVIER
COMITE REGIONAL DU CENTRE: réu­

nion mensuelle. A 8 h. 30. A la salle 11 au 
Monument National, 1182 rue St-Laurent. 
Moyens de collaboration du Comité à l’exé­
cution du programme d'action tracé par 
le Conseil général aux sections du centre 
sont cordialement Invités.

LE VENDREDI, 20 JANVIER
IBERVILLE' séance hebdomadaire » 

salle du foyer, 530 rue Vlnet
la

'-'I

Partie de cartes

La campagne annuelle de l’Oeuvre 
de la Soupe sera inaugurée par une 
grande partie de cartes de 200 ta­
bles, qui aura lieu à l’arsenal du 
65ème, avenue des Pins, sous le 
haut patronage du lieutenant-colo

nent, qu’à cette première faute ioriste, imagine un mode de groupe-1 n ,j et ,je jqine paui Grenier, et des 
vous ne deviez pas ajouter ceile de ment à la fois poétique et pratique ; 0ffjcicrs ^ 65ème, le mercredi, 1er

_....11.1.. .___ * . 1 . . . r . . f 1 t . I r\ .. ... . * .. « SV/Schercher noise et de chanter pouille 
à une pauvre fille dont l’uniforme 
méritait quelque déférence.

D’autant plus que vous avez se­
mé de la contaRion à l’école et chez 
vos voisins! . Est-ce raisonnable? 
Gomment pouvez-vous défendre vo­
tre façon d’agir?

Vous voudrez bien me permettre 
de mettre carrément le doigt en­
tre l’arbre et l’écorce et de vous 
dire que le Service de Santé qui 
travaille à diminuer la contagion, à 
Montréal, ne peut vraiment pas ap­
prouver les petites mai.âmes qui 
travaillent à la répandre! Non, mes­
dames.

Que celle leçon vous aide à ré­
fléchir et vous incite désormais à 
ne plus recommencer. Si tout le 
inonde agissait ainsi la contagion 
augmenterait dans des proportions 
indésirables.

('.’est pour t'viler semblables ca­
lamités que le Service de Santé 
monte la garde avec ses médecins 
et ses infirmières et qu’il compte 
sur la bonne volonté de tous — 
et de toutes.

Adrien PLOUFFE

février, à 2 heures 30.
Plusieurs invités d’honneur, à 

l’heure du thé, marqueront de leur 
sympathie cet événement charita­
ble/

Les dévouées organisatrices sont: 
Mmes Albert Desgroseillers, Roméo 
Bourbeau, Art. Labrecque, J. Four- 
nelle, Horace Gagné, J.-M. Guindon, 
Lucien Gendron, Alf. Corbeil, Rod. 
Laberge, W. Goyau, Mlle B. Dionne 
et Mme Chs Renaud, Mlles A. Beau- 
bien, M. Pagnuelo et L. Boyer.

De magnifiques articles seront 
mis en tirage à cette occasion. Le 
Comité des Jeunes Amies de l’Oeu­
vre de la Soupe fera sa part active 
dans l’organisation.

Les billets sont en vente dès main­
tenant à l’Asile de la Providence, 
551, Ste-Catherine est, au bureau de 
l’Oeuvre de la Soupe. Tél. Ha. 5076 
ou Ha. 6369.

La bonne cuisine

Les couleurs gaies
aiguisent Tappétit

CE FLETAN AUX CERISES ACRES 
EST INSURPASSABLE

Les meilleures cuisinières vous 
demanderont la recette, si vous 
servez cette attrayante combinai­
son de rouge, de blanc et de vert. 
La texture et la saveur des divers 
éléments qui constituent cc mets 
se marient admirablement ensem- 
jïlo, et le plat est facile et très peu 
coûteux à préparer.

Voici de quoi vous faire une ré­
putation :

qui constitue, à la veille des collée 
tions de la couture, un précieux in­
dice sur la mode de l’avenir. Cette 
année il créa plus de 200 coloris ab­
solument nouveaux, catalogués en 
cinq liasses qui reçurent des noms 
caractéristiques.

“Bois des îles”, la première et la 
plus importante de ces séries, réu­
nit toutes les nuances sous lesquelles 
on imagine volontiers les essences 
exotiques rares ,et qui s’échelonnent 
du jaune le plus clair aux roses très 
violacées en passant par Jes beiges 
plus ou moins soutenus, des roses- 
buvard de valeurs diverses, des 
mauves tirant sur l’héliotrope. On y 
trouve des jaunes tilleuls très 1900, 
des beiges rouges chauds comme 
l’acajou poli, des bois de rose adou­
cis comme s’ils avaient subi la pa­
tine du temps, des lilas clairs et des 
lilas foncés évoquant les variations 
du bois-de-violctte. C’est dans cette 
liasse que l’on rencontre précisé­
ment les tons caractéristiques à 1909 
et il semble que jusqu’ici les préfé­
rences des couturiers se soient plus 
spécialement portées vers les séries

! jaune tilleul et rose buvard. _____
“Cardinalice” est le nom de la S

liasse groupant tous les tons dans1 Mardi, le li janvier, a 2 h., de- 
lesquels les ordres monastiques ont | monstration culinaire d un menu de 
coutume d’élaborer leurs costumes: ' reception:
des beiges, des bruns, des rouges, Hors-d oeuvre variés — Consom- 
des violets, des blancs. La gamme , me aurore — Canards du lac Brome 
des rouges et celle des violets en — Farcis ou marrons — Purée de 
particulier, toutes les deux conçues 
dans l'esprit 1900, sont d’une ri­
chesse et d’une variété vraiment 
i nonïes.

“Bleu” est nue variation en 65 
nuances sur tous les bleus imagina­
bles, depuis les blancs et les gris à 
peine teintés d’un relief bleuté jus­
qu’au marine presque noir. Si l’on 
songe aux bleus innombrables du 
ciel et de la mer, aux coloris créés 
par les artistes—et voici par, exem­
ple, le bleu nattier qui fait une ren­
trée très remarquée—au bleu roi, 
aux bleus des bleuets, et au bleu 
drapeau et..., on se représentera ai­
sément les ressources multiples que 
pevd offrir cette série.

Ecole ménagère 
provinciale

Chapelle de Marie- 
Réparatrice

Nous invitons instamment les 
membres de l’Association de l’Heu- 
re-Sainte et tous leurs amis à pren­
dre part à la cérémonie du chemin 
de croix qui se fera mardi, !e 17 
janvier, à 8 b., dans la chapelle des 
religieuses de Marie-Réparatrice, 
1025, Mont-Royal ouest, Outremont.

Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal

SEMAINE SYNDICALE PATRONALE 
REUNIONS DE LA SEMAINE

EATON
DES CENTAINES DE PAIRES !

Souliers pour hommes
Spécial des Ventes 
de janvier, mardi,

la paire

Chaussures, 
au deuxième.

ECHANTILLONS EN POINTURES,
7 et TVi» DE 5.00 et 6.00 LA PAIRE

Solde d'un fabricant renommé pour la qualité de ses chaussures.
Pour rendre le choix plus intéressant nous ajoutons un groupe 
de chaussures de notre stock de 3.98 en pointures 51/? à 11.
Oxfords modèles Blucher et Balmoral en veau noir et brun, légers 
et lourds. Semelles de cuir avec trépointe Goodyear.

-T. EATON CI
DC MONTHCAL

INITCO

pommes de terre—Carottes glacées 
aux petits pois — Laitues à ’a fran­
çaise — Gâteau “Le Rolla” — Me­
ringues —Crème au beurre — Mous­
seline au chocolat.

Mardi soir, à 8 h., cours de psv- 
chologic par M. Ls Chatel. Domes 
et messieurs sont invités. L’entrée 
est librel

Les cours de tricot, de fantaisies 
à l’aiguille, d’arts décoratifs, de con­
fiserie, de modes commencent tous 
cette semaine. 11 y aura des cours 
le jour et le soir. On doit s’inscrire 
sans plus trader au bureau de l’éco­
le. 461 est, rue Sherbrooke, tél. HA 
4980.

XiEcole Sociale Populaire organise une 
Semaine Syndicale Patronale qui aura lieu 
du 22 au 29 Janvier 1939.

La Société St-Jean-Baptiste de Montréal 
est heureuse de collaborer avec les organi­
sateurs de ce mouvement afin d'en assurer 
le succès et montrer ainsi aux patrons tous 
les avantages qu'ils pourraient retirer d'un 
syndicalisme patronal bien constitué et 
animé d’un esprit chrétien.

La Société invite tous ses membres à 
prendre part à cette Semaine Syndicale Pa­
tronale en écoutant les émissions radio­
phoniques qui porteront sur ce sujet tous 
les Jours, du 22 au 29 janvier, et en assis­
tant aux conférences qui seront annon­
cées dans les Journaux. De, plus, les sec­
tions qui aimeraient entendre des confé­
renciers pour approfondir davantage cette 
étude, pourront en faire la demande au 
secrétariat de la Société ou & l'Ecole Socia­
le Populaire.

Cette Semaine Syndicale Patronale est 
organisée avec l'approbation de l'épiscopat 
et popr le plus grand bien du peuple, c’est 
pourquoi la Société demande à tous ses 
membres et à toutes ses sections de mettre 
cette question & l’ordre du Jour, cette se­
maine et la semaine prochaine.

* * *
Le Conseil général demande aux sections 

de mettre à l'ordre du Jour des assemblées 
de Janvier l’étude des questions suivan­
tes:

1. Le rapport du président général au 
congrès de novembre dernier;

2. L’organisation de la cueillette des li­
vres. revues et disques pour l'Oeuvre du Li­
vre et du Disque français, au mois d'avril;

3. L'Immigration:
4. Le Statut de Westminster et la non- 

participation aux guerres extra-territorla- 
ies.

LE LUNDI, 5 JANVIER
PAUL-EMILE-LAMARCHE (St-Irènée):

soirée familiale mensuelle, à 8 h., à l'école 
St-Irénée, 3420 rue Albert, sous la prési­
dence d’honneur de M. le curé Horace Bcl- 
lerose. M. Esdras Mtnville, directeur de 
l'Ecole des Hautes Etudes commerciales, 
parlera de La Gaspésie. A cette soirée, la 
section aura le plaisir de présenter au pu­
blic son nouvel ensemble vocal de 20 voix 
mixtes qui fera son début sous la direction 
de M. Jean Charbonneau, maître de cha­
pelle A St-Hcnrl. On chantera A cette oc­
casion Les Haleurs de la Volga, Heure ex­
quise et Chansons populaires du Canada. 
L'accompagnatrice sera Mlle Marie Sylvain, 
organiste a St-Henrl. Les autres artistes 
au programme sont ; Mlles Laurianno Mor- 
rissette. Jeannine Dubreull, Bertha Geof- 
frion et René Landreville, Les Chemins de 
1er nationaux nous présenteront, A titre 
gracieux, des vues animées de la Gaspésie 
L orchestre Paul-Emile-Lamarche de 15 
musiciens, sous la direction de M Borduas, 
nous lera entendre de la belle musique va­
riée Au piano d'accompagnement; Mme 
C. Collin. Nous comptons donc que le pu­
blic répondra nombreux h notre invitation. 
Prix de présence. Entrée libre.

Le cancer
Une personne, sur dix mortes au 

Canada l’an dernier, a été la victi­
me du cancer; cette maladie occu­
pe maintenant le deuxième rang 
des causes de mort dans le pays.

La moitié des décès dus au can­
cer pourrait être évitée si les gens 
allaient chez leur médecin faire 
diagnostiquer leurs plus petits 
symptômes, subir un examen pc 
riodique, demander le traitement 
de leurs affections dès le début.

Le cancer de la lèvre se rencon­
tre presque exclusivement chez les 
fumeurs, surtout ceux qui fument 
la pipe. Si un habitué de la pipe 
porte à la lèvre un bot>o,une indura­
tion, un fendillement, un ulcère 
qui résiste au traitement, qu’il aille 
tout de suite consulter un médecin. 
Le cancer de la bouche se montre 
chez les personnes qui n’entretien­
nent pas la propreté de leur bouche 
ou qui souffrent d’une irritation 
due à des dents brisées.

Les bosses, gonflements, masses, 
qui apparaissent sur un endroit 
quelconque du corps doivent être 
regardés avec méfiance. Us peuvent 
ne pas être d’abord de nature can­
céreuse, mais le temps peut les 
transformer en cancer. Les verrues, 
les grains de beauté, les marques 
de naissance, sont sans danger, .1 
moins qu’ils ne se mettent à croître. 
Chez les gens de plus de quarante 
ans qui ont eu jusqu'alors un esto­
mac solide, une indigestion soudai­
ne et sans cause apparente peut 
être le symptôme d’un cancer de 
l’estomac qui débute.

(Du “Bulletin sanitaire ')

Funérailles de
M. Albert Lefebvre

seux, Roch et Pierre Normandln, J. A. 
Brouillet. Alfred Gullbault, E, Z. Leblanc, 
Paul Emile Gagnon. Léopold Doyon. K 
8t-Onge, Alph. Boyer,, Jacques Cardinal. 
Edwin Desioslers, W. E. Lauriault, Alfred 
Chrétien, Léo Dubreull. J. H. Lalonde. D. 
Bruneau. R. Paradis. Roméo Patenaude. 
Armand et Roméo Vian, Gcorgca Wyse, P. 
E. Gravel. Paul Simard, Adrien Guertin, 
A V. Clément, J A. Lacroix, Albert, Jac­
ques, J H. R . Lionel Bourgle, Aurèle et 
Gaétan Robitatlle. Moïse Lacoste, Liguorl 
et Lucien Desjardins, Eugène Bourgouin. 
E. Morin, M Meunier, Z. Lof Or est. J. A 
Leroux, Emile Labelle, Louis Normand, 
Gaston Léplne. O Léplne. L. Bertrand. 8. 
Lauzon, J. B. et L. P. Thibault, J. A. La- 
pterre, H. Vanler, H. Vézlna, H. Vlotti, S. 
Mongeau. R. Mongeau, A, Dlotte, H. A. Gl- 
raldeau. A. Grenier, H. Gasse, A. Godchar- 
les A. Houle, André Clmon. M. Cayer, A. 
Gladu, H P. Corrlveau, J. Chariebots, S, 
Charlebois, O. Côté, Oscar Bourcler, W. 
Bertrand, E, et, B. Bernier, H. Bélanger, 
W, Cousineau, Wilfrid L&rose. Jos. Labelle, 
O , J.-B.. Z. Legault, A. McKerchle, R. Mc­
Leod, T. Normand, A. Paiement, J. E. Pa­
geau, Georges et Richard Pérotte, L. C. 
Quenneville, P. A. Rousseau, G. Sassevllle 
A. St-Hilalre, A. Sansoucy, Louis St-Denis, 
D. Asselin, T. Bannou, A Leclerc, F. Bé­
nard, M, Benoit, J. Beauchamp, J. Brown, 
J, Bourdon, E Biron, H. Brodeur, M. Brl- 
sebois, O. Courville, M. Vida!. J. R. Déca­
rie, C. S. Devarennes, A, Villeneuve, J. La­
vallée, J B Leroux, A. Lcgrls, J. Despa­
rois, D Dorais, A. Dubé, J. Daoust, L, Des- 
-rosiers, J. Borduas, A Belalr, C. Cheva­
lier. A. Cad leux, J. B. Corbeil, O. Gagné, 
A. Gratton, D. Giroux, L. Lanthler, J. La- 
rouche, O. Martin, A. Meloche, F. Trudeau, 
A. Bavard, A. Perron. J H. Provost, A. Pa­
rent. R. Laçasse, R, Lévesque. A , H, J. C. 
Fortin, P. E. Crépeau, P. Courville, A. Mo­
rin, G. Lauzon. W Lapalme, J, R. Laçasse, 
A. Manseau, E. Poirier, A. Trépnnler, J. 
Thibodeau, Jos. Croteau, G. Hébert, B. 
Grégoire, H. Fortier, E. Lavoie. J. Pelletier, 
L. Martel, R. Lacroix, O. Labréche, J. C. 
Fontaine. L. Gauthier. O. Cartier, J. A. 
Champagne, H. Groulx, Albert Lubbé, L. 
Laramée, L. C. Masson, R. Petit, A Sava- 
ria, A. Théoret, A, Tourangeau, M. Léo­
nard, W. Labréche. A. Funlcelll, O. Gagnon, 
J, C. Geoffrlon, A. Ravary, A. Ranger, E. 
Normandln, P. E. Marcoux, J. Normandln. 
M Mnrsolals, H Lavoie, H. Latour. W. 
Wilscam, A Latullppe, .1. E. Lalonde, R. 
Ijolonde, J Labelle, W, Lalonde, B, Lépi- 
ne. J. Léger, Joseph Gndoury et nombre 
d'autres.

M. Edouard Montpetit
à la Société d'étude

M. Edouard Montpetit sera le con­
férencier de la Société d’Etude et 
de Conférences demain après-midi, 
à 3 h. précises, au salon Prince de 
Galles de l’hôtel Windsor, M. Mont 
petit a intitulé sa causerie: L’école 
et la civilisation.

Synthèse universelle des 
êtres et des sciences

PAR LE R. P. GABRIEL, O. F. M.
CAP. _____
C’est le titre d’un tableau. Et ce 

tableau- est un essai de synthèse de 
nos connaissances, nn groupement 
logique de la théologie, de la philo­
sophie, des sciences, des lettres et 
des arts.

Unir les connaissances acquises; 
les faire voir toutes et d’un seul 
coup d’oeil, avec leurs liens d’atta­
che et leurs différences spécifiques: 
tel est le but.

Voici le plan général du tableau:
— d’abord Dieu, puis ses créatu­

res: c’est le concret.
— ensuite, l’Etre en soi: c’est 

l’abstrait.
L’ensemble est clair, simple, har­

monieux et complet.
F. Gabriel, O. F M Cap.

Un carton de 18 par 11 pouces, 
avec feuillet explicatif; 15 sous: 
(par la poste envoyer 17 sous en 
timbres).

Service de Librairie du Devoir, 
430, Notre-Dame est, Montréal.

Mardi matin, le 10 janvier, ont eu Ueu. 
en l’église 8te-Cunégonde, les funérailles 
de M Albert Lefebvre, décédé accidentel­
lement à l'ftge de 73 ans Lui survivent: 
ses fils, Rodolphe, Gustave, Louis; 
ses belles-filles. Mme Rodolphe Lefebvre 
(Raymonde Audet). Mme Gustave Lefeb­
vre (Marie-Rose Choulnard), Mme Louis 
Lefebvre (Jeanne Gagné); ses petits-en­
fants, Françoise, Jacques. Albert, Ray­
mond, Odette; ses belles-soeurs, Mme 
Frank Lefebvre, de New-York. Mme Joseph 
Beauvais, de Montréal, Mme Gédéon Trem­
blay. d'Iberville, Mme Napoléon Gauthier, 
do Montréal. . , ,M. l’abbé Charles Pilon, curé, fit la le­
vée du corps et chanta le service assiste 
de l’abbé Emile St-Maur-.ee, comme diacre, 
et de l’abbé Georges Dufresne, comme 
sous-diacre. M. l'abbé Georges Jodoin et 
M. labbé Paul L'Arcnevéque célébrèrent 
la messe aux autels latéraux. Dans le 
choeur, on remarquait: M, l’abbé Ernest 
Rlvest et les RR. PP. franciscains Ferdi­
nand, supérieur. Daniel, Georges,

La chorale paroissiale, assistée de MM 
Germain Lefebvre, Gaston Nolln, Fran­
çois Brunet, Georges Dufresne, C. Bro­
deur, J. Audet, Armand Gauthier, J. Véz,- 
na, Gérald Desmarals rendit la messe de 
Pcrosl, sous la direction, du notaire W. Des­
chênes. ___

Le deuil était conduit par ses fils: MM 
Rodolphe, Gustave, Louis; ses petits-fils, 
Jacques, Albert, Raymond; .ses neveux, 
MM. Armand. Ernest, Arthur, Frank Lefeb­
vre. Harris et Albérlc Laberge, Adrien Se- 
vlgny, Raoul. Arthur, Adrien Tremblay, 
Oscar Dubé, O. Janelle, Armand Durocher, 
Emile Beauvais, Irénée Leduc. A. Cataford, 
M. Lacoste.

Dans le cortège, on remarquait: MM. Re­
né Labelle, député, Joseph Moreau, éche- 
vin, Z. Gauthier, avocat, Eugène filmard. 
avocat, Hector Lalonde, avocat, Chs-Aug 
Gascon, Ernest Gosselin. Henri Robltall- 
le. Armand Brunet, Ovide Brunet. Orlgé- 
Ysa PiMinnt TTmll» Tjihl'JiV fl J. dlOlllnft TCl.
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Feuilleton du '‘Devoir"

L’IRIS BLEU
par Marthe Lachèse

(Suite)
Elle continuait à suivre l’allée, 

lentement, libre aujourd’hui de 
promener à droite, à gauche, des 
yeux qui se complaisaient à s’ins­
truire de tout ce modeste patrimoi-1 
ne où Raoul avait passé de longs 
jours et sur lequel il lui avait conté 
une foule d'anecdotes.

Elle se trouva bientôt devant le 
manoir. Alors, debout, immobile 
un moment, elle contempla ù loisir 
l’originale demeure qui n’élait 
plus d’aucun style à force de les 
posséder tous. Elle souriait à demi 
h toutes res fantaisies bizarrement ] 
mêlées au grandiose dont, à sn pre

mière heure, l’édifice avait été 
marqué.

Un des grands charmes du ma­
noir se faisait absent, cependant. 
A l’exception des lierres à l'éter­
nelle verdure, lout ce qui envelop­
pait le vieux logis d’un vêtement 
de fleurs ne présentait encore que 
des lianes échevelées, dures, sè­
ches, pareilles à des branches mor­
tes, qui l’enlaçaient comme de 
maigres et longs serpents.
Mais attends que l’hiver s’en aille, 

[et tu vas voir
Comment un bourgeon frêle 
Va, si tendre et si vert, sortir de 

[ce. bois noir.

Il se trahissait partout, le bour­
bon frêle, de tonies paris il faisait 
effort pour percer sa prison. 
Déjà, çà et là, il y réussissait.

“Que c’est joli!" répétait la Jeune 
femme en montant, sans battements 
de coeur cette fois, le large perron 
devant la porte au fronton héraldi­
que.

Elle pénétra dans le grand vesti­
bule, le Versailles en miniature, où 
des tableaux, presque tous de va­
leur, mêlaient les gloires de la race 
à celles de la patrie.

“Tous ceux que possédait Raoul 
composent maintenant une belle ga­
lerie à Roisvilliors. Vous l’avez vue, 
Manon?

—Oui, madame".,
Nanon ouvrait la porte du salon. 

Mais Wilhelmine demeurait atten­
tive à ce qui la frappait tout à coup. 
Une promenade de seigneurs sous 
Louis XV et une foire avec ses bate­
leurs faisaient face maintenant à 
la porte d’entrée, là où, l’année 
précédenle, la jeune femme avait 
entrevu deux superbes VVonwcr- 
man. Os toiles qui leur succé­
daient rivalisaient de médiocrité.

“Que c’est étrange! pensait la 
jeune comtesse. Comment Mme de 
Vauflers, si fervente envers les 
arts, a-t-cllc pu commettre une 
telle barbarie?

Elle entra dans le salon, et, le 
traversant, alla s’asseoir dans le 
même fauleuil que la marquise lui 
avait présenté. Il lui semblait la 
revoir, là, clouant sur elle des re­
gards curieux, et habile à la meur­
trir d'une main gantée. L’évoca­
tion n’avait rien d’encourageant.

Pourtant la jeune femme ne s’y 
refusait pas pendant que Nanon 
faisait glisser un coussin sous ses 
pieds. Ensuite, repeetueusement, la 
vieille servante voulut sc retirer.

“Restez, dit Wilhelmine. Je le 
préfère. Vous allez inc donner des 
nouvelles du pays”.

Elle l’examinait. Bile la trouvait 
changée. Cependant quatre mois 
tout au plus s’étaient écqulés de­
puis qu'elle ne l'avait vue. Cc 
n’était pas son air fatigué 1 ou son 

1 léger amaigrissement qui la trap- 
i paît le plus. Mais elle avait laissé 
I à Saint-Jean une Nanon dont le 
clair regard et la ronde humeur

décelaient une Ame libre et volon­
tiers joyeuse; relie qui, maintenant, 
se tenait devant elle gardait quel­
que chose de contraint et comme 
un fond de tristesse inavouée. Des 
paroles blessantes lui avaient-elles 
été adressées? Se trouvait-elle 
mêlée à des chagrins de famille? 
Pauvre Nanon! que lui était-il ad­
venu?

“Je veux des nouvelles du pays. 
C’est dire que, d’abord, j'en deman­
de de notre tante. Comment se 
portc-t-elle?

—Pas mal, madame.
—Ainsi elle a bien fiassé l'hiver, 

qui s’est montré si rigoureux?
—Oui, Mme la marquise s’est 

parfaitement remise.
—Elle avait donc été malade?”
La rougeur qui avait déjà cou­

vert le front de la vieille fille y 
reparut brûlante. Que venait-elle 
de dire? La maladroite! Sa ré­
ponse fut vague:

"Madame la comtesse sait bien 
que, l’hiver,,.. on a souvent... des 
rhumes... des douleurs...”

Elle n’osait pas lever les yeux, 
car elle rencontrait aussitôt le re­

gard pénétrant de Wilhelmine.
“On a souvent une chose ou l’au­

tre, reprit la jeune comtesse. Mais 
cela ne me dit pas de quoi Mme de 
Vauflers a été atteinte cet hiver.

- -D’un accès de fièvre”.
C(- fut bref, mais enfin net. Puis­

qu’il fallait y arriver, n’est-ce pas? 1
Un accès de fièvre, quoi de plus 

simple? D’où venaient, dès lors, 
l'embarras dd plus en plus marqué 
et les réticences de la vieille ser­
vante?

“Qu’était-ce que cette fièvre? re­
prit Wilhelmine de sa voix la plus 
douce, la plus insinuante. On dirait 
que vous avez quelque peine à 
vous en expliquer avec moi. Pour­
quoi cela, Nanon? Je vous en sup­
plie, ne nie cachez rien. Vous m’af­
fligeriez tant! Vous savez que je 
vous aime beaucoup, ma bonne Na­
non. Dites-moi la vérité”.

Du coup Nanon se mit à pleurer. 
Sa chère petite comtesse qui la 
priait, qui se disait chagrinée, tan­
dis qu’elle, infortunée, lancée sur 
une pente désastreuse, se crampon- 

j naît à tout re qu'elle pouvait sni- 
I sir pour ne pas être entraînée jus­

qu’au fond, là où gisait le secret si 
terriblement imposé.

Bile joignit ses mains qui trem­
blaient.

“Ma chère dame, il ne faut pas 
m’en vouloir. Je vous l’ai dite, la 
vérité. Si je ne lui ajoute rien, si 
je vous résiste, quelle pitié! c’est 
que, en conscience, madame, je ne 
peux pas faire autrement”.

Mais le mystère si bien respecté, 
si vaillamment défendu ne perçait- 
il pas lui-même ses voiles? Wilhel- 
minc, à son tour, les mains croisées 
sur ses genoux et l’angoisse sur le 
visage, regardait ici, là, de toutes 
parts, et murmurait;

“Pourvu que je me trompe! Mon 
Dieu! qu’est-ce que j’entrevois? Ne 
pleurez pas, Nanon. A quoi bon ces 
larmes? Je n’accuse pas votre 
coeur. Je m’éclairerai près d’un au- 

1 tre qui sera, sans doute, plus libre 
et moins réservé que vous. Dès que 
je verrai M. Gervais...

(A suivre)
Journal est imprimé au no «30 rue 

(-Dime est. h Muntrêal. p.r rimpr- 
- Populaire (* respon*abtl!tê, limitée) 
ce-proprlétalre — Oeorgee PélléUer. 
Leur-géranW
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L"AGORA DU DIMANCHE'

ta province de Quibec doit-elle se séparer 
des autres provinces canadiennes ?

Faut-il réclamer la révision de l'Acte de 1867 ou s'y opposer? — Refonte par des 
spécialistes, en cabinet particulier et non par une conférence interprovinciale

Texte du débat d'hier soir au "Cercle Universitaire", irradié par Radio-Canada-----
Le point de vue de Me Antonio Perrault

_ vj —

Comme point de départ, quelques 
problèmes à résoudre. Abordons 
les principaux.

Première question: Devons-nous 
demander au parlement du Royau­
me-Uni qui adopta l’Acte de 1867 
de le modifier selon les demandes 
que nous lui en ferons ou devons- 
nous lui demander simplement de 
se départir du droit qu’il possède 
relativement à notre Constitution et 
de l’abandonner au Canada? Dans 
ce dernier cas qui pourrait amen­
der la constitution? Le parlement 
fédéral seul? Ou le parlement fé­
déral et les’ neuf législatures cana­
diennes?

Je crois préférable pour l’ins­
tant de laisser les choses à l’état 
où elles sont: les Canadiens de­
vraient s’entendre sur quelques mo-

l'“Agorj du dimanche" a inauguré 
hier soir la radiodiffusion de ses séances 
•t discussions. Le poste CBF, de la "So­
ciété R.-^:o-Canada", a diffusé le débat 
suivant: La province de Québec doit- 
elle se si.-’irer des autres provinces cana-

1 difications à faire à l’Acte de 1867 
! rail plus homogène qu’il ne l’est e* après cette entente le parle- 

présentement; il aurait l’avantage rnn| federal devrait demander au 
! dP posséder l’unité géographique, parlement du Royaume-Uni de les 
• l’unité économique, et si sa consti- inclure dans l’Acte de 1867. 
iniinn nnlitinue était bien rédiflée. Lune de ces modifications serait

mer la revision de l’Acte de 1867 
ou s’y opposer?

Ill
Que des Canadiens français dtJ tution politique'étalt bien rédigéel|

mandent le retrait du Québec de la
dionnes? Dans le cas négatif, y a-t-il Confédération, nous aurions tort 
lieu de modifier l'Acte de l'Amérique ! d'en être surpris. Tant de raisons 
britannique du Nord de 1867?’ justifient pareille attitude.

Me Antonio Perrault, c.r., a dé- DePui,s 1867 c’est une lutte conti- 
veioppé ce sujet. A plusieurs re-1 nu.e. ?; ‘‘onstitution de 186/ de- 
prises, ses collègues l'ont interrom- i etre appliquée, comme toutes 
pu pour lui poser des objections,
pour lui demander une explica­
tion, etc. Dans le salon du Cercle

les constitutions, moins exclusive 
ment d’après la lettre que d’après 
son esprit. Plus d’un siècle s’écoula 
entre 17t>0 et 1867, entre la cessiontw • •• • ] 1 . ai''*®**' X»wS.F Cl * 17 U / , v-lIUV * s» v. vZ J o i l-l i

mversitaire, d ou 1 émission s est i (ju (]ana,ja à l’Angleterre et cet ac 
faite sous la dire: lion de Me René i (e constitutionnel que le parlement

il aurait chance de connaître un dé- d enlever, pour I avenir, le droit au 
veloppement normal. parlement du Royaume-l ni de mo­

difier l’Acte de 1867 et de l’accor- 
__ IV __ der non pas au seul parlement fédé­

ral, mais à celui-ci et aux législa- 
Provisoirement, Québec doit con-, turcs, 

tinuer de faire partie de la Confé-

Morin, gouver, de Radio-Cana- impérial accordait à sa colonie

dération.
M. Pinet-Raymond

D’accord, mais ce mot provisoire­
ment me paraît de trop.

M. Perrault

da, et de M. Augustin brigon, a1"I d’Amérique. Pendant tes cent an- 
recle" ! joint de la Société, on ^ n£es ]a |utte s’était poursuivie en- , . ....
rem , entre autres membres ! frc ia racc anglo-saxonne protesta,!- j “o.", politique comme
de les personnages sui- |e et la race canadienne-française i ex,s*e au Lanaua

M. Couin

“A la demande de qui le parle­
ment impérial pourrait-il actuelle­
ment modifier notre constitution?”
M. Perrault

Je crois, monsieur Gouin. que le

ne doit être faite à l’Acte de 1867, 
sans le consentement de tous les 
intéressés, parlement fédéral et lé­
gislatures.

Comment obtenir cet accord en­
tre parlement fédéral et provin­
ces?

VII
M. Reid

‘‘Dans votre opinion, M. Perrault, 
devons-nous reviser en entier l’Acte 
de 1867 ou nous entendre sur quel­
ques modifications, celles relatives 
aux difficultés dont la solution est 
la plus urgente?”

M. Perrault
M. Reid, je préfère cette seconde 

alternative.
L’heure n’est pas propice à la ré­

daction d’une nouvelle loi constitu­
tionnelle destinée à remplacer celle 
de 1867. Il manque, à tout le moins 
aux Canadiens la placidité d’esprit 
nécessaire à une pareille tâche. Qûi 
rédigerait cette révisions? On a sug­
géré la réunion d’une Constituante, 
une Chambre composée des dépu­
tés fédéraux et provinciaux. Il y a 
présentement au Canada 882 dépu­
tés. La perspective d’une constitu­
tion adoptée par une telle assem­
blée n’est pas brillante.

Dans quel sens se ferait cette re­
vision? Vers l’omnipotence du par­
lement fédéral? Vers une reconnais­
sance non équivoque de l’autonomie 
des provinces?

Aujourd’hui comme autrefois, se 
trouvent en présence les fédéralis­
tes, souhaitant l'union législative, 
la disparition, sinon totale au

M. Couin
“Québec serait un contre 9, M. 

I Perrault, et Ottawa de même”.
M. Perrault

C’est une difficulté, M. Gouin. 
j Elle se présente chaque fois que 
i Québec essaie de collaborer avec

1 ^ TJoriûl Pox'rrtnnri U ^ '•'* V/J 3, 11IU1131VUI UUUill, l|UV JC (llSj)arl I lOM, SlIlOIl lOlclie d UL*bre a vous, M. Panet-Raymond, parlement impérial a le droit de moins partielle des législatures, la
ceüe1 qui ! n,odifi€^ Potre cons*Uution de sa centralisation au parlement fédéral

vants: Mc Emery Beaulieu, prési- catholique. On crut que l’accord i ',ais au,,e problème à résoudre.
propre initiative ou à la seule de­
mande-du parlement fédéral. Mais

dent, Me Léon-Mercier Gouin, Me ! était enfin convenu; l’Acte de 1867 | Faut'j! conserver la Constitution1 U ‘ort d’agir ainsi.

de tous les pouvoirs, et d’autre part, 
les provincialistes, auxquels l’Acte 
de 1867 apparaît comme l’union de 
provinces, d’Etats à demi souve-

prov
ment à Québec. rique une nation

Les membres de l’Agora se réu- dienne
nissent dans un salon du Cercle, au | un jour en Etat souverain, il était

Iiauuil__ja nation cana-1 ùui Y entrèrent après 1867, préten-1 d’un contrat entre les différentes
appelée à se transformer dent, notamment, que leurs revenus provinces canadiennes et égaie

deuxième étage. La discussion sc 
fait librement. On comprend que, 
pour être irradié, le débat exige 
une certaine préparation. Cepen­
dant même si tout n’est pus laisse 
à l’improvisation, le débat garde un 
caractère très vivant. Jamais l’on 
n’a l’impression que le conféren­
cier est solitairement . ;i. devant 
le micro, mais toujours on le sent 
talonné et surveillé par ses collè­
gues qui l’écoutent pour semer des 
embûches sur son chemin à l’oc-

norinal que les uns et les autres 
reconnussent des droits égaux à la 
nationalité pionnière «le ce pays et 
à l’autre venue ici plus tard par 
suite de la conquête anglaise. Ré­
glant une fois pour toutes leurs que­
relles, >es fils de «-es deux races .. _
allaient travailler dans l'harmonie me 
au progrès de leur pays. Quelles sont les raisons ou faits,

Les soixante et onze dernières an- i M. Perrault, qui vous portent à pen­
nées apparaissent-elles comme la ser ou à dire «pie le fédéral crie plus

sont insuffisants pour acquitter ment entre les deux principales na- 
leurs dépenses, et que la faute en | tionalités qui constituaient la popu- 
est. en particulier, au pouvoir exa- lation «lu Canada de 1867, l’anglai- 
géré de taxation réservé par l'Acte se et la française, l'une attachée à la
de 1867 au Parlement fédéral.

Celui-ci, de son côté, crie plus 
fort que les autres.

casion. Ces débats sont également1
empreints de bonne 
d'esprit courtois

Voici l’ensemble du débat d’hier 
soir, tel que diffusé de 8b. à 8h. tO 
par CBF. Mc Beaulieu ouvre la sé­
ance:

Le débat
M. Beaulieu

Messieurs:
Nous reprenons nos séances et 

nos discussions. Cette année, elles 
porteront sur quelques problèmes 
d’actualité, intéressant la province 
de Québec.

Je me permets de vous rappeler 
les règles de l'association:

Chaque membre a le droit de dé­
velopper librement le sujet d’ac­
tualité «iui lui convient.

Les interruptions sont permises.
Chacun est seul responsable «les 

opinions qu’il exprime.
Me Antonio Perrault traitera, ce M. Perrault

fort que les autres?
M. Perrault

Entre autres, Mme Casgrain, l’atti­
tude de certains parlementaires fé­
déraux voulant centraliser à Otta- 
wa toutes les activités canadiennes, 
les plaintes de ces mêmes parlemen­
taires fédéraux à la suite de récen- 

lion, à Ottawa, ne voient de sal,ut ; les décisions judiciaires qui recon- 
pour eux qu'en séparant leur pro-1 mirent les droits des provinces sur 
vince où ils forment la majorité j des sujets accaparés par le Parle- 
du reste de la Confédération. | ment fédéral.

preuve «l’un pareil accord?
Certains Canadiens français, sou­

tenant «pie l’Acte de 1867 fut pour 
eux un marché de dupes, que eet- 

humeur et|ie fédération devient «le plus en 
plus un moyen pour la majorité an­
glo-saxonne de dominer dans les 
diverses provinces et principale­
ment au «’entre de la Confédéra-

Au reste, «rite idée séparative 
n’est pas particulière à la province 
de Québec. 11 y a quelques semaines

croyance protestante, l’autre à la 
croyance catholique?

Les faits qui préeé«ièrent l’adop­
tion de l’Acte d-: ’Sf)?. notamment, 
les conférences .-.nies au Canada 
et à Londres, permettent de con­
clure qu’il y eut une entente entre 
les quatre provinces et également 
entente entre les éléments ethni­
ques qui les composaient.

C’est ainsi que le Comité judi-

fédéral feraient courir de plus 
grands risques à certaines provin­
ces qu’aux autres. On ne saurait 
ignorer, par exemple, qu’aux points 
de vue religieux, linguistique, édu­
cationnel, Québec a «les revendica­
tions que d’autres provinces aban­
donneraient volontiers. Et vous au­
rez ce résultat: Québec d’accord 
avec les autres provinces dans l’op­
position à l’accaparement du pou­
voir central, mais en désaccord 
avec quelques autres provinces 
moins attachées que la nôtre à des 
sujets qui nous paraissent essen­
tiels.

Une revision de l’Acte de 1867 se
claire du Conseil privé caractérisa ^era.it’lc c!!a‘"s’ J

Quelques parlementaires fédé­
raux, prenant raison de l’évolution

^_______ _ politique suivie depuis quelques an-
un groupe important «les Fermiers! nées par le Canada, le croyant au : t ii
de l’ouest exprimait le désir que ! rang des Etats souverains, veulent ,lécision dlI Comité judiciaire du 
les provinces «lu Manitoba, de la accroître les pouvo.rs de son i’arle- (;()n^n privé concenJiant la légis.

(t-iiiinj. iis u iiCrrc ne ni ti i<iiiu i.iiîi-yr» e ^ î « i ** n .1 ^ i ~

l’Acte «le 1867.
En 1932. lord Sankey, rendant la 

décision du comité judiciaire du 
Conseil privé concernant l’Aviation 
au Canada (Law Reports. 1932, p. 
70) le déclarait expressément: “In­
asmuch as the Act embodies a com­
promise under which the original 
provinces agreed to federate”... 
Et plus loin il parlait même de 
“original contract upon which the 
federation was founcled”.

En 1937, lord Atkin exprimant la

Saskatchewan et de l’Alberta for­
ment un.Dominion distinct «lu reste 
de la Confédération canadienne.

ve toujours en pareil cas, à l’aide 
de concessions et de compromis. 
Qui en paierait les frais?

L’histoire enseigne que les con­
cessions et les compromis sont tou­
jours exigés «les minorités. Les ma­
jorités se condui ont, bien qu’elle.» 
ne veulent pas l’admettre, d’après 
cette maxime vieille comme le 
monde: “La raison du plus fort ap­
paraît, en définitive, la meilleure.”

Reviser présentement l’Acte de 
1867 compromettrait l’édifice si pé­
niblement édifié il y a 71 ans et 
maintenu depuis avec difficultés.

La province de Québec a de par­
tie

ment .séparatiste dans au moins l’u­
ne des provinces maritimes?”

son. du sujet suiva t- 
“La province «le Québec doit-elle 

se séparer «les autres provinces ca­
nadiennes? Dans le cas négatif, y 
a-t-il lieu «le modifier l'Acte de 
l’Amérique britannique du Nord «le

ca 
de

M. Couin j plus
“N’y a-t-il pas aussi un meuve- ! Sion'i'internationSs^165 * ^ j “tXo one can doabt tha>

i this distribution is one of the most 
M. Panct-Raymond essential conditions, probably the,

“Qu'on envisage la révision de most essential condition, in the in-jçaise non pas seulement dans la 
l’Acte de 1867 pour mieux répartir 'erProyin1ciaI compact to which the province de Québec, mais aussi 
entre le fédéral et les provinces le Act gives effect . tlans les autres provinces canadien-
droit «l'imposer des taxes, passe; (< " ... ,.n 11 ParJe «gaiement des 

• iii'àis on sûr^mpnt ms nrp- constitutionBl sni^^uords of Pro*Je n insiste pas sur la légitimité ; , , m.uLnt vincial constitutional autonomy”.

res de la Confédération auraient 
dû clairement exprimer: la recon­
naissance non équivoque des droits 
de la minorité catholique et fran-

Je le crois, M. Gouin, au Nou­
veau-Brunswick, si je ne me trom­
pe.

de cette attitude politi«iue.

1867?” Mme Casgrain
M. Perrault, vous avez la parole. | Pourquoi dites-vous que cette

M Pcrraul» attitude est légitime, M. Perrault?
Nos réunions ont pour objet d’e- M. Perrault 

tudier quelques problèmes intores- j/Aeto de 1867. Madame
sent la province de Québec. Leur l Casgrain, n’étant pas appliqué 
solution est subordonnée a son état1 selon son esprit, certaines provin- 
politique. ces se plaignent avec raison de

Le Canada doit-i) se séparer «lu celte association, il est normal que 
Commonwealth britannique, «lin- certaines gens veuillent s’en sépa- 
ger ses affaires principalement rer. bien qu'il ne soit pas pré- 
eoiniue pays d’Amérique et en col-i sentement opportun de donner suite 
laboration avec les Etats-Unis? Le à leur mouvement.
Canada, «loil-il se maintenir tel «pie Celle éventualité, en effet, est-elle 
présentement constitué? Une ré présentement réalisable? Je ne le 
ponse affirmative à cette question ; crois pas. 
entraîne-t-elle la revision «le l'Acte

tendre que les provinces puissent 
aspirer à résoudre les problèmes 
que soulèvent les relations impéria­
les et les relations internationales.”
M. Perrault

Permettez-moi de vous rappeler, i

Si c’est là le sens qu’il faut don­
ner à l’Acte de 1867 — je crois cette 
théorie exacte — on ne saurait mo- 
difier l’Acte de 1867 sans le con­
sentement et du parlement fédéral 
et des différentes provinces.

M. Perrault
Comment 

du

de l’Amérique britannique lu Nord 
«le 1867?

Les problèmes relatifs au Qué­
bec —problèmes «l’ordre jurklkiuc 
(développement de notre droit pu­
blic et de notre droit privé), d’or-1 
dre soc 
d’ouvri 
(agricultur
monnaie) seront ésok.s différem­
ment scion la réponse donnée aux 
trois questions que je viens de po­
ser.

Il

M. Couin
Très bien, M. Perrault!

Que bee- 
re st e de

monsieur Panet-Raymond, que le 
comité judiciaire du Conseil privé 
reconnut en 1937 les droits des 
provinces même lorsque le Canada 
veut traiter avec les autres pays. 
Pourquoi les provinces renonce- 
raient-dles à ces droits?

Comme les pouvoirs du parle­
ment fédéral ne sauraient être ac­
crus, sans, par contre-coup, amoin- 

! drir les droits des provinces, cellcs- 
| ci, de leur côté réclament le main- 
] tien de leur entière autonomie. 

Au-dessus de cette mêlée domi­
nent les décisions des tribunaux 

i canadiens et celles du comité judi- 
j «Maire du Conseil privé: elles font 

peut-il se pencher la balance tantôt du côté 
la Con- j du pouvoir central, tantôt du côté

M. Pan«t-R»ymond
“J’abonde dans votre sens, mon­

sieur Perrault.”
M. Couin

“Exigeriez-vous l’unanimité d’Ot-!

nés. Québec serait exposé à voir 
cette revision s’accomplir à ses dé­
pens. Mieux vaut donc l’écarter.

VIII
Accueillons pour l’instant le pro­

jet de modifier quelques-uns des ar­
ticles de l’Acte de 1867.

M. Panet-Raymond
“Je présume, M. Perrault, que 

vous avez uniquement en vue la re­
vision du système de taxation?”

M. Perrault
Non, M. Panet-Raymond. Si le

taWa et de toutes les provinces? j conseil de juristes dont je parlerai 
Cela n’est-il pas irréalisable? i dans un instant était formé, je vou­

drais qu’il étudie aussi d’autres

cial (relations de patrons et ! ft:d;ralion? J écarté les moyens des proMnces. ,
iers), d'or,.re économique vl"llV,',s’ «es moyens révolutionnai-j Et 'a voiture s. 
ulture, industrie, crédit. res' Ear quels moyens pac.fiques a ^

en va cahin-caha.
V

pas adopté cette attitude il y a quel­
ques années à l’égard de certaines

Ecartons pour cet.e t'ois la pre­
mière: les relations du Canada 
avec le Royaume-Uni et les autres
Dominions formant le Common- j provinrcs (lc rAuslralie? 
wealth britannique. Ce problème j* ,e parIoim,Ilt federal pourrait
si: posera dans un avens prochain, demander mi Parlement impérial de 
d autant plus tôt que deviendra, Tno<]ifi(,t. dans rc Sens l Acte de 
plus lourd aux Canadiens le main- ,Sf)7 Comment amener le Parle- 
tien du lien qui depuis 1760 nous ment fédéral à prendre pareille 
relie à l’Angleterre. . -

province de Québec pourrait-elle 
se détacher dp la Confédération?

Flip requête de la Législature de 
Québec au Parlement impérial lui 
demandant de modifier dans re 
sens l’Acte de 1867? Le Parlement m. Couin
impérial refuserait je crois, «le con-j ..Vous avp7 parfaitement raison, 
siderer pareille demande. N n-t-u ( p€rrauni”

Que «les modifications à l’Acte 
le 1867 apparaissent comme néces- Perrault, d’approuver le Conseil

M. Perrault
Il s’est développé en ces derniè­

res années, monsieur Gouin, ce que 
l’on a appelé “compact theory”. 
Lord Atkin y fit allusion en 1937 en 
exprimant une décision du Comité 
judiciaire du Conseil privé. 
D’après relie théorie. l’Acte de 
1867 serait un contrat; nul change­
ment ne pourrait y être fait, sans le 
consentement de tous les intéressés, 
parlement lédéral et législatures.
M. Reid

“Vous avez bien raison monsieur I

sujets «lue celui du système de taxa­
tion et je crois qu’après étude il 
soumettrait plusieurs amendements.

Quelle procédure suivre pour at­
teindre à cette fin? Ces amende­
ments ne devraient être préparés et 
suggérés au Parlement-Uni qu’après 
entente entre le parlement fédéral 
et les Législatures.

Qui va préparer ces amende- 
ments?

On parle de tenir une conférence 
interprovinciale concernant la re­
vision de l’Acte de 1867.

Est-ce le moyen le plus sûr d’at­
teindre à un résultat? Il est permis

saires on n’en saurait douter.

M. Perrault
Et voici pourquoi.

privé; c’est bien une entente, unei^®n ^ou,er 
convention qu’a sanctionnées l’Acte! , es représentants 
de 1867. Mais s’ensuit-il que pour1 chaque province, 
modifier cct Acte le consentement ; , rner? fux <,euîl rf. . . 
des parties au pacte de 1867 soit 
nécessaire en 1938?

“L’idéal évidemment serait un 
Monsieur nouvel accord, mais cet accord est-

officiels «le 
ont, il est vrai, 

eux ou trois conseil- 
ent à l’oreille. 

Mais ces réunions n’en sont pas 
moins trop souvent parlotes sans 
lendemain.

M. Panet-Raymond
“Admettez toutefois avec moi. M. 

Perrault, que ce lien n’est pas ac­
tuellement bien lourd.”
M. Couin

“Le lien qui nous relie à 
1 Angleterre n'est-il pas que no 
mina! depuis le Statut de West 
minster? De plus, ses avantages ne 
« omprnsent-ils pas amplement les 
responsabilités que ce lien peut en­
traîner?”

M. Perrault
Je crois au contraire. Mon­

sieur Panet-Raymond et Monsieur 
Gouin, que depuis 1931, depuis le 
Statut «le Westminster, ce lien sc 
fait de plus en plus lourd. La poli­
tique canadienne est plus que ja­
mais dominée par la politique du 
Londres. Les méthodes d’agir, pour 
être plus enveloppées, plus secrè­
tes, n’en sont que plus dangereu­
ses. Proclamons notre indépendan-1

il indispensable? , t M. Panet-Raymond
Il parait y avoir accord général | “Vous êtes sans pitié pour nos 

sur un point: La nécessité d amen- i,ommes d’Etat!”
«1er. lout le monde constate qu il 

cle, ne cadre plus avec les exigen-1 y a un mal à guérir. Si l’on ne s’en-. M. Perrault
ces «lu présent. Les tribunaux, tend pas sur le remède (la naturel A «es réunions l'on parle beau- 
charges de 1 interpreter, ne sau-] de l’amendement) ne serait-il pas coup, mais l'on mange davantage, 
raient lui donner une flexibilité raisonnable que l’auteur de la Cons-

Gouin. En 1939 le Canada n’est 
plus ce qu'il étail en 1867. Il n’est 
pas surprenant que sa constitution, 
rédigée il y a trois quarts de siè-

déetsion? Des raisons d’ordre éco­
nomique empêcheraient la majorité 
du Parlement fédéral de consen- j 
iir au retrait de la province de j 
Québec.

Pareil changement ne !
possible que si, à la suite de quelque | .....
crise mondiale, l’Empire britanni- v0®’5ue lo constitution de 
que se rompait et si l’état politique doit être modifiée, 
du Canada était remis en question, x, „___ D____ j
Mais, en pareille oerurrence, d’au-1 , .......... ..........
très poinls d’interrogation se pose-j Pcty^Rricz-vous, mon cher, que l’on ne s’en
raient. Celui-ci, par exemple: la monsieur Perrault, d être indiscret sur le moyen d’y 
province de Québec devrait-elle 1 de vous demander si vous êtes 
demeurer isolée, ou essayer plutôt d’accord avec celle admission ou
d'aider à la conslitution d’un Etat sj vous ne le faites que pour les Je reconnais la force de voire
ranadien, formé du territoire corn-i fins de discussion seulement?” obji'ctiou, monsieur Reid. 
pris entre 1P lac Supérieur p* u p u Vous me permettrez cependant de
l’océan Atlantique. l’Ontario, le !p*,rl“" vous dire que je ne veux pas on-
Québec, les Provinces Maritimes?' *“ J!—: --------------- !— ’” ...

conforme au développement 
notre pays.

Admettons, pour fins de discus-
1867

M. Couin
“Seriez-vous par hasard végéta­

rien comme moi, M. Perrault?”

de j titulion la modifie quand même?
“En d'autres termes, faudrait-il 

laisser le mal persister et s’aggra­
ver. alors qu'un traitement appro- j 
prié lient l’enrayer; et cela pour la Pe"»ult
raison que l’on s’est entendu en I Pas de personnalités, M. Gouin 
1867 pour créer la cause du mal et j

entend pas en 1939 i «0UI"
mettre fin?”

is? I Je ne dis ni oui ni non, monsieur hlicr que je suis de la province de 
I Panet-Raymond. concernant ce pro- Québec. Canadien français et calho-

m. çauvreau i jet de reviser l’Acte de 1867. J’enjlique. L'Voie de 1867, si incomplet
M. Perrault voudrait-il nous dire | fais une question de fail. Soumet- qu’il soit, contient pour notre mi-

ponr quelle solution lui-même opte- tez-moi les amendements que vous j norité certaines garanties. ST nous
rail en pareil cas? voulez faire A l’Acte de 1867 et je | permettons que l'Acte de 1867 soit

déciderai si je puis ou non les ac-1 modifié sur des poinls secondai
M. Perrault

M. Gnuvrenu, tout en me réser-
ce, mais en réalité, selon le mot de servant le droit de modifier mes
i'Aiglon, nous sommes des pas-pri 
sonniers-mais.w

Arrêtons-nous aux deux autres 
questions: le Québec doit-il demeu­
rer partie de la Confédération? 
Dans le cas affirmatif, faut-il réck-

vues à raison des circonstances, je 
crois qu’un Etat canadien formé du 
territoire compris entre le lac Su­
périeur et l’océan Atlantique, un 
Etat comprenant l’Ontario, le Qué­
bec et les Provinces Maritimes, se-

epter. Permettez-moi d’ajouter que res au seul désir du parlement fé-
ma réponse sera inspirée par ma 
qualité «le Canadien, mais aussi par 
ma qualité de Québécois français et 
catholique

dirai ou de quelques provinces ca 
nadicnnes, ne soyons pas surpris 
si. plus tard, la constitution est mo- 
«lifii'e sur des points essentiels à la

Ce qui importe d'arrêter dès : demande également du parlement 
maintenant c’est la méthode A sui- ' fédéral ou de quelques provinces 
vre si Ion veut revlaer ou modi- canadiennes, 
fier Acte «le 1867. ( jc cr0js que nulle modification

“C’est cependant, M. Perrault, 
par les conférences interp.ovinciu 
les qu’a été conclu le pacte fédéral, 
qu’ont été rajustés les subsides, 
etc.”

M. Perrault
Cela ne veul pas dire, M. Gouin, 

que ces conférences interprovin­
ciales étaient le meilleur mode A 
suivre.

C’est peut-être pour cette raison 
qu'il y eut tant df^ plaintes concer­
nant l’Acte de 1867.

Au reste, les modifications à fai­
re à la Constitution étant plus im­
portantes que celles qui furent ar­
rêtées «lepuis 1867, jc suggère «l’a­
dopter cette fois une autre métho­
de.

Celle-ci: Le gouvernement fédé­
ral et chaque province nomme­
raient un représentant.

! Ottawa ou les autres provinces ca­
nadiennes. Comme il ne s’agit que 
d’un travail préliminaire et de 
quelques amendements à l’Acte de 
1867 je crois que nous pourrions 

! courir ce risque.
Ces dix hommes — de préféren- 

! ce des juristes.

M. Panet-Raymond
“Petits mangeurs, niais gros pen- 

j seurs, M- Perrault !”

M. Perrault
Heureusement, M. Panet-Ray­

mond,, pour notre profession.
! Ces dix hommes, —de préféren­
ce des juristes — rédigeraient les 
amendements à faire présentertient 
à l’Acte de 1867. Etudiant chaque 
article de l’Acte de 1867 ils arrête­
raient les modifications opportu­
nes. Ces hommes, travaillant dans 
le calme, mettraient à profit, non 
seulement leurs connaissances, leur 
expérience, mais aussi les rensei- 

! gnements obtenus dans leurs mi- 
j lieux respectifs.

M. Panet-Raymond
“Si ces dix juristes représentant ' 

l'un le gouvernement fédéral et les 
autres chacun une province, n’au- 
rez-vous pas infailliblement cette 

I divergence de vues «iue vous re- 
! doutiez précédemment?”

M. Perrault
Oui, M. Panet-Raymond, c'est 

j inévitable. N’étant que dix juriste.»,! 
je crois, malgré les mauvaises lau- 

i gués, qu’ils finiront par s’entendre.!

M. Reid
“Je crois que votre suggestion. M. 

Perrault, qu’une revision de l’Acte ; 
de l’Amérique Britannique du Nord | 

i soit faite est excellente, et je par-1 

1 tage entièrement votre opinion 
quand vous mentionnez qu’elle de- 

| vrait d’abord être l’objet d’une elu­
de calme et sérieuse par des juris­
tes et peut-être même par des éco­
nomistes avant de tomber dans le 
domaine de la politique”.

M. Charpentier
“A cette commission de 10 juris­

tes que vous suggérez, *M. Perrault, 
pourquoi ne pas ajouter quelques 
économistes, techniciens et quel­
ques représentants du travail orga­
nisé? Ainsi composée, cette com­
mission tiendrait plus sûrement 
compte des amendements que ré­
clame la solution de c'rtains pro­
blèmes industriels et ouvriers”,

M. Perrault
En faisant ma suggestion, M. 

Charpentier et M. Reid, je n’ai mis 
en doute ni la compétence des éco­
nomistes, ni celle de cerlains re­
présentants des syndicats ouvriers. 
Je me suis placé à une autre point 
de vue. Il s’agit de rédiger des 
amendements. Je persiste à croire 
que les légistes sont plus entraînés 
que les autres à rédiger les lois.

Mon plan serait complété de la 
façon suivante: Le représentant du 
Québec, par exemple, dès qu’il se­
rait nommé, devrait, à son tour, 
constituer un conseil de cinq ou 
dix personnes, composé, celui-ci 
d’économistes, de repn . entants de 
syndicats, de sociologues, etc. Il de­
vrait également obtenir des rensei­
gnements de toutes les personnes 
pouvant le guider à ce sujet. Les 
économistes et les ouvriers dont 
vous parlez, M. Charpentier, et 
dont a parlé M. Reid, auraient l’oc­
casion de lui exprimer leurs vues. 
Et c’est après délibération avec ces 
auxiliaires que ce représentant of­
ficiel soumettrait ces amende­
ments,

M. Bovey
“Vous arrivez maintenant, M. Per­

rault, au point où je me trouve for­
cé de dire un mot. Du point de vue 
purement légal la province de Qué­
bec n’a jamais entré dans ce con­
trat supposé de lord Sankey parce 

j que la Province n’existait plus de- 
! puis 1841. C’est plutôt, pour moi,
I aux groupements linguistiques et 
politiques de cette époque qu’il 
faut penser. Or vous avez parlé de 
la lutte entre des Canadiens an­
glais et français qui n’est certaine­
ment pas l’affaire du Québec seul 
mais la commission que vous pro­
posez n’aura «lu’un Canadien fran­
çais.

“Jc serais tenté «le suggérer une 
commission de dix-huit. Sur ces 
dix-huit il y aurait pour les pro­
vinces de Qmm-c et d’Ontario 3 
chacune, pour les autres 1 chacu­
ne, ce qui fait 13, sur lesquels 3 
Canadiens français; pour le fédé­
ral 5 sur lesquels 2 Canadiens fran­
çais dont 1 serait en dehors du 

j Québec. Ce qui vous donnera ô Ca­
nadiens français sur les 18 ou pres­
que la proportion exacte.”
M. Perrault

Il est vrai, M. Bovey, qu'au point 
de vue constitutionnel, le Ras-Ca­
nada, comme province distincte, 
cessa d’exister par l’Acte d’Union 
de 1840. Mais, en fait, en a-t-il clé 
ainsi? Je ne le crois pas. Do 1840 
à 1867 des lois furent adoptées par 
le parlement Uni, les unes s'appli­
quant au Haut-Canada et les autres 
au Bas-Canada; des exceptions 
étaient faites pour l’un ou l’autre de 
ces deux territoires. Il y avait deux 
procureurs généraux, l’un pour le 
Haul et l’autre pour le Bas-Canada. 
En réalité lors «les conférences pré­
paratoires à l’Acte de 1867 c’était 
bien, d’une part les représentants 
du Haut-Canada et ceux du Bas-Ca­
nada qui cherchaient à s’entendre. 
Et l’Acte de 1867 qui donna phy­
sionomie distincte A la province de 
l’Ontario et à la province de Qué­
bec ne fit que reconnaître, au point 
de vue juridique, ce qui avait tou­
jours existé en réalité.

Je n’ai nulle objection en prin­
cipe à ce que la Commission dont 
j’ai parlé soit composée de 18 mem­
bres au lieu de 10. J’ai voulu évi­
ter le grand nombre. Je ne crois 
pas qu'il soil facile «le faire oeuvre 
sérieuse à plusieurs. C'est proba­
blement pour cette raison que la 
plupart «les parlements travaillent 
si mal. Et quand, par hasard, ils 
édictent une mesure ou une loi con­
forme à l'intérêt publie, nous dé­
rouvrons. dans la plupart des cas, 
que c’est l'oeuvre d'un homme.

Les provinces autres que Québec 
et Ontario consentiraient-elles à 
n’avoir qu’un représentant? Lcn 
provinces consentiraient-elles à 
discuter avec cinq représentants du 
parlement fédéral? J’ai voulu évi­
ter ces difficultés en ne constituant 
ce conseil que de dix personnes, 
l’une représentant le fédéral et les 
neuf autres représentant les provin 
ces. Mais encore une fois, l’idée 
que j’ai voulu émettre c’est que «el­
le question d’amendements ne doit 
pas être discutée dans une confé 
rence interprovinciale à grand Ira 
lala. mais pur des spécialistes, en 
cabinet particulier.

Leur rapport serait soumis, dans 
un délai déterminé d’avance, à 
l’étude du gouvernement fédéral cl 
des gouvernements provinciaux. La 
discussion entre ccs gouvernenmts 
aurait lieu sur ces textes, soigneuse 
ment rédigés. Nos ministres, pour 
une fois, n’iraient pas à l’aventure, 
1 entente deviendrait possible au 
nmins sur quelques points esseu 
nets. L accord fait entre eux, par­
lement fédéral et Législatures ac 
corderaient plus facilement leur ac­
quiescement à ces modifications

Si cette méthode réussissait, l’on 
pourrait rendre permanente cette 
Lonference de juristes. Ils étudie- 
ruient les désaccords que l’Acte de 
1867 et son application continue­
ront de faire naître entre parle­
ment fédéral et Législatures.
M. Panet-Raymond

\ cftis ne semblez pas, monsieur 
Perrault, avoir une grande confian­
ce dans la durée et l’efficacité des 
amendements ainsi si soigneuse­
ment préparés.”
M. Perrault

Le serait naïveté, monsieur Pane'- 
Raymond, que de croire que quel­
ques amendements à l’Acte de 1867 
suffiront à créer au Canada l’har 
monie parfaite entre les intérêts, 
les races, les caractères. Demain 
comme hier, les Canadiens conti­
nueront de partager des vues dif­
ferentes sur plus d’un sujet.

C'est pour cette raison que je vou 
drais permanent ce conseil de ju­
ristes. Ceux-ci indiqueraient les 
solutions aux problèmes nouveaux. 
Ils contribueraient ainsi à mainte­
nir entre pouvoir centra1! et gou­
vernements provinciaux une néces­
saire collaboration.
M. Couin

“Bravo! cher confrère, vous se­
riez parfaitement qualifié pour fai­
re partie de cette conférence de ju­
ristes.”

Me Penverne suspendu

M. J.-J. Penverne, avocat de la 
ville, a été suspendu de ses fonc­
tions par le maire Houde. On sait 
que M. Penverne était le principal 
appui de M. Adhémar Raynault, et 
dans les milieux politiques munici­
paux, on n’entretenait guère d’illu­
sions sur ses chances de rester atf 
service de la nouvelle administra­
tion.

Le maire a suspendu M. Penver­
ne en vertu «les pouvoirs accordés 
à M. Raynault lors de la dernière 
session de la Législature. La raison 
invoquée serait l'économie; M. Pen­
verne recevant un salaire de $8,000 
par année.

L'affaire n’est pas encore venu* 
devant le comité exécutif. Le maire 
doit faire rapport au conseil.

Ligues du Sacré-Coeur
MM. les présidents et secrétaires 

des Comités du dimanche sont ins­
tamment priés d’assister à une réu­
nion très importante qui aura lieu 
dans la salle du groupe Pie X de 
l’Immaculée-Conception (entrée. 
4210, rue «le Bordeaux), le mardi 
soir, 17 janvier, à huit heures préci­
ses. Les vice-présidents des comités 
son» également bienvenus à cette 
réunion.

Cette réunion sera présidée par 
Mgr C. Chaumont, P.A., V.G., direc­
teur diocésain de l’Action catholi 
que et par M. Alphonse Coulombe, 
président général des Comités du 
dimanche.

Nazareth
L'administration de l’Institut des 

Aveugles, “Nazareth”, Montréal, in­
forme le public qu’elle n’a autorisé 
aucunes sollicitations ni souscrip­
tions en faveur de son oeuvre.

Les personnes qui sollicitent pré- 
sentement pour Nazareth le font 
sans autorisation et n’ont remis à 
l'Institution aucun des montants 
perçus.

La Supérieure de Nazareth. 
4005 Chemin Reine-Marie, 
Montréal.

Dictionnaire étymologique 
de la langue française

PAR ALBERT D AUZ AT 
(Un volume in-S° de 762 pages,

relié pleine toile, Larousse, 
Paris 1038).

Depuis cinquante ans, peu de 
sciences ont progressé comme l’éty­
mologie et ce, grâce au dépouille­
ment des lextes anciens et surtout 
à la connaissance très poussée de 
la phonétique.

Plusieurs ouvrages sur l’étymo­
logie parus en 1900, 1912, 1932, s’a­
dressaient à des spécialistes. Le 
grand public lettré attendait tou­
jours un ouvrage de vulgarisation 
savante. La librairie Larousse vient 
de le lui donner sous un format des 
plus pratiques.

Il catalogue un riche vocabu­
laire comprenant de nombreux ter­
mes régionaux, populaires, nou­
veaux.

L’ouvrage est conçu d’après un* 
formule rigoureusement scientifi­
que; il suit avec précision, d’après 
les recherches les plus récentes et 
certaines à la fois, l’évolution des 
mots; il indique la date à laquelle 
ccs mois sont entrés dans la lan­
gue. les documents qui en font foi 
et les variations de sens survenues 
au cours des siècles.

En tête du livre un exposé des 
règles générales qui président a 
la formation d’une langue: “le fonds 
primitif, les emprunts”; “la phoné­
tique et la prononciation”: “les al- 
tèrations d’origine analogique”; 
“la sémantique" et enfin deux pa­
ges remarquables de clarté sur la 
méthode étymologique.

Bref, ouvrage excellent, aisé à 
consulter, intéressant et pratiipie.

En vente au Devoir, |3 franco»
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Les grands événements 
religieux de 1938

. , . • . • I ccn • • „ Elle promet qu'aucun nouveau solo-Les congres eucharistiques — Le 550e anniversarie de tr0'm ne sera mis en scrvice d'ki
au 14 avril — Le maire veut, dans 
l'intervalle, demander la révision 
du contrat du tramway — Le dé­
ficit de l'Association de bienfai­
sance — Un accord permanent 
entre les deux groupes d'employés 
— M. Savignac

La Compagnie des !~es Jul-S
tramways cède Pour Tadmission des

réfugiés au Canada
la conversion de la Lituanie au christianisme 

Le 5e centenaire du Conseil oecuménique 
de Florence — La cathédrale de Reims

Cité du Vatican (Par courrier)
_ Ce fut un grand réconfort pour
le coeur paternel du Souverain 
Pontife, en un temps si dense de 
préoccupations, qi l’activité des 
catholiques qui, dans toutes les 
parties du monde, rival sèrunt dans 
tous les domaines pour le triom 
phe de la cause religieuse. Ainsi 
par exemple, à la fin de janviei 
1938, dans la lointaine Australie 
eurent lieu les solennelles cérémo 
nies présidées par le Délégué Apos 
Lolique, Mgr Giovanni Panico, poui 
le 150ème anniversaire de la dé­
couverte de ce contine ’t et de ia 
première messe célébrée dans la 
baie de Botany.

* * *
A la fin de mai 1938 se déroul;

. Budapest avec une pompe extra 
ordinaire et une remarquable per 
fection d’organisation le 34ènie 
Congrès eucharistique internatio 
nal, dont la solennité et l’ampleui 
furent encore rehaussées par la 
personne du Légat dont le Souve 
rain Pontife avait fait choix, soi 
propre secrétaire d’Etat, S. E. le 
cardinal Eugène Pacelli qu’entou 
raient, outre 14 autres cardinaux 
et 300 archevêques et évêques, une 
pmltitude immense de fidèles ve­
nus du monde entier. Une des plus 
importantes caractéristiques du 
Congrès fut la participatio ' active 
et édifiante de toutes les autorités 
du pays, à commencer par le Ré 
gent, Son Altesse Sérénissime l’a 
mirai Horthy, qui exprima le sou 
hait que “cet événement historique, 
si dignement présidé par l’illustre 
légat de Sa Sainteté, pût contribuer 
efficacement à développer les meil­
leurs rapports entre les nations 
dans la compréhension réciproque 
et dans le désir de la paix et de la 
justice”. Au lendemain même de ce 
Congrès eucharistique s’ouvraient 
solennellement en Hongrie les fê­
tes du IXe centenaire de la mort de 
saint Etienne, le “Roi apostolique” 
qui reçut sa couronne des mains 
du Pape Sylvestre II.

Ÿ # Ÿ
En ces mêmes jours, la Lituanie 

commémorait le -550e anniversaire 
de sa conversion au chrisiianisme; 
en un solennel discours, prononcé 
en présence du nonce apostolique 
S. Exc. Rév. Mgr Arata, de l’arche 
vêque de Kaunas et d autres re 
présentants du clergé, le présiden 
le la République, Antoine Smeto- 
la, rappela “les avantages que tes 
Lituaniens ont reçus de leur con­
version au catholicisme”.

# * Ÿ
Quelques jours après, te transpor1 

les reliques de saint André Boboh 
le l’église du Gesù, i Rome, jusqu a 
Varsovie, suscitait des enthousias 
mes religieux à Rome et sur tout le, 
parcours, spécialement aux point 
d’arrêt, Lubiana, Budapest, Gratis 
la vu, Zebrydovyice, Oswiecim, Cra- 

"covié; Katowice, Ostrow, Pûsname 
et enfin Varsovie, où le cardinal 
Kakowski, le nonce apostolique

d’Etat, tandis que le 50e anniver­
saire de l’Université catholique de 
Washington était honoré, lui aussi, 
quelque temps après, d’une magis­
trale lettre pontificale en faveur des 
études sociales basées sur des im­
muables principes philosophiques 
et religeux”.

* * Ÿ
Non moins remarquable fut le 

Congrès marial français, inauguré 
le 20 juin à Boulogne-sur-mer, polir 
le troisième centenaire du voeu de 
Louis XIII, qui consacrait la France 
à la Vierge Marie, congrès présidé, 
lui aussi, par un légat pontifical 
en la personne de S. Eminence le 
cardinal Achille Liénart, évêque de 
Lille.

# * *
C’est avec une particulière cora: 

plaisance que Sa Sainteté a suivi 
également le Ville Congrès eucha­
ristique national des Etats-Unis, 
qui se déroula avec succès à la Nou­
velle-Orléans, du 18 au 23 octobre, 
présidé par l’Eminentissime cardi­
nal Mundelein, archevêque de Chi­
cago, assisté d’une Mission ponti­
ficale que guidait le maître de 
chambre de Sa Sainteté, S. E. Mgr 
Arborio Mella di Sant’Elia.

* * *
Une satisfaction non moindre vint 

enfin au Souverain Pontife du Ille 
Congrès national eucharistique de 
l’.Uruguay, célébré du 2 au 6 novem­
bre 1938, à Montevideo, sous la pré­
sidence de l’Eminentissime cardinal 
Jacques-Louis Copello, archevêque 
de Buenos-Ayres, légat pontifical.

Plan soumis au gouvernement fédéral
Voici un communiqué envoyé par i le projet, et le mémoire rappelle 

le '‘Comité national canadien sur ! les périodes de progrès industriel et

En 1938

L’action catholique
Le parti fasciste 

Social Guild” - 
Milwaukee

- Le "Catholic 
Le congrès de

Cité du Vatican. 'Par courrier). 
— En 1938 encore Sa Sainteté Pie 
XI n’a négligé aucune occasion de 
montrer sa sollicitude pastorale en 
ce qui touche l’action catholique, 
l’illustrant sous tous ses aspects, 
en mettant en lumière toujours 
davantage le caractère surnaturel, 
prenant la défense de ses activités, 
souvent dénaturées par certains 
pouvoirs politiques. Pour en ren­
dre plus facile la connaissance et la 
diffusion, elle a voulu instituer, 
dans les premiers jours d’avril, un 
“Bureau central pour l’action ca­
tholique”, ayant son siège au Palais 
des Congrégations, à Saint-Calixte 
au Translévère, et elle a appelé 
pour le présider S. Em. le cardinal 
Joseph Pizzardo, lui confiant une 
tâche d’information, d’étude et d’as­
sistance.

Certaines tendances s’étant mani­
festées en Italie parmi les autorités 
du parti national fasciste touchant 
rie prétendues incompatibiltés dans 
l’appartenance simultanée à ce par- 

________, - , , ti et à l’action catholique, des entre­
tout l’épiscopat polonais, se trou- tjeris eurent ]ieu entre les ailtorit^.s 
vèreiit unis à tous les membres di ; supérieures de l’une et de l’autre
gouvernement dans . l'hommage ; organisation, à la suite desquelles
rendu à la dépouille mortelle di VQsservatore Romano du 25 août 
glorieux martyr. j informait que “par les assurances

Ÿ ÿ éê données tout récemment, de source
La session annuelle de l’Associa autorisée et en termes explicites, 

tion pour l’Orient chrétien revêtit, il a été déclaré qu’il ne subsiste ni 
cette année un éclat particulier par 
le fait de la commémoration du Vc 
centenaire du Concile oecuménique 
de Florence, et réunit dans cette 
même ville, autour de S. Em. t 
cardinal Lavitrano, président de 
• ’AssoCiat'on, et de S. Em. le car 
dinal Dalla Costa, archevêque de 
Florence, de nombreux archcvè 
ques et évêques qui officièren 
clans les divers ritçs orientaux, 

èê éê éê
Du 22 au 20 juin se léroulèrent 

à Québec les splendeurs du pre 
micr Congrès eucharistique natio 
nal du Canada, avec, .comme légat 
pontifical, l’archevêque de Québec 
lui-même, Son Eminence le cardi 
nal Rodrigue Villeneuve.

Ÿ Ÿ "•
La cathédrale de Reims ressus­

citée fut inaugurée le 10 .juillet 
1938, en présence du légat ponti­
fical, le cardinal Emmanuel Suhard, 
archevêque de cette ville; de M. Le­
brun, président de la Répubique

qu
limitations ni réserves d’aucune 
sorte â l'appartenance simultanée 
à l’action catholique et au parti 
national fasciste pour les diri­
geants respectifs de l’une et de 
l’autre”.

L’action catholique a obtenu aussi 
des résultats consolants à l’étranger 
où, par le moyen de publications 
opportunes, elle devient chaque jour 
mieux connue, pratiquée et appré­
ciée. On pourrait rappeler ici par 
exemple les heureux fruits recueil­
lis en Angleterre, spécialement 
par le mérite de la Catholic Social 
Guild; la grande assemblée tenue à 
Londres par 10,000 femmes envi­
ron, venues de toutes les parties de 
l’Empire britannique, qui discutè­
rent avec grande compétence sur 
les problèmes de la famille et de 
l’éducation dans cc même Empire; 
le congrès tenu à Milwaukee -- le 
plus grand de ce genre, jusqu’ici, en 
Amérique — avec plusieurs milliers 
de délégués, quatre archevêques, 
quinze évêques, cl loute la Courfrançaise, dç sept autres cmdmaux, J ' r(-,rne (,c; Wisconsin, où furent 

du nonce apostolique, de nombreux : é,U(Ués et réaffirmés les enseigne- 
membres de 1 épiscopat ^ merits sociaux des Souverains Pon­
de divers membres du gouverne- |ifes
ment et du corps diplomatique. i ' ' ...

>f. & Dans les terres missionnaires
\ la fin de ce même mois de juin ! aussi, l’action catholique sc joint et 

1938 la XXXe Semaine sociale, tenue ! s’intégre chaque jour davantage a 
â* Rouen sur le thème “La liberté | l’apostolat missionnaire tradition- 
dans lu vie sociale”, fut l’occasion ] nel, et se révèle particulièrement 
d’une importante lettre-programme ; efficace dans la lutte contre le com- 
(le l’Eminentissime secrétaire i munisme envahisseur.

Collection “Coquelicot”

La grève qui menaçait de para­
lyser le service des tramways a été 
évitée, au moins pour le moment. 
La Compagnie des tramways a pro­
mis qu’aucun nouveau solotram ne 
sera mis en circulation d’ici au 14 
avril. Cette entente a été conclue 
samedi matin entre la compagnie 
et ses employés au cours d’une ré­
union tenue sous les auspices de la 
Commission des tramways.

Samedi soir, il y a eu assemblée 
générale des employés, à la suile 
de l’Assistance publique; près de 
1,500 employés y assistaient. Les 
représentants des deux associa­
tions ouvrières, M. Philippe Gi­
rard, pour le syndicat catholique 
des employés de tramways, et M. 
Raoul Trépanier, pour l’union in­
ternationale, ont pris la parole; 
tous deux ont dit que la victoire 
ouvrière remportée samedi matin 
est due pour une bonne part à l’ac­
cord intervenu entre les deux or­
ganisations, et au maire de Mont­
réal, qui a réussi à réunir les deux 
groupes. Ils ont affirmé que cet ac­
cord sera désormais permanent et 
que les deux associations suivront 
la même ligne de conduite pour 
régler leurs difficultés avefc la 
compagnie.

On a prétendu, a dit M. Girard, 
que nous voulons priver le nord de 
la ville d’un meilleur service de 
tramways. C’est faux. Tout ce que 
nous réclamons de la compagnie 
c’est qu’il n’y ait pas de nouveau 
solotram sur la rue Saint-Laurent 
Nous ne serions pas opposés à !a 
mise en circulation de voitures or­
dinaires à deux employés. 11 s’agit 
d une question de principe à la­
quelle nous donnons une grande 
importance.

* * *
Cette question résolue pour le 

moment les employés devront pro­
chainement en aborder une autre. 
L’Association de bienfaisance de la 
Compagnie des tramways, qui ad­
ministre le fonds de pension, ré­
clame cette année aux employés la 
somme d» $200,000 pour combler 
son déficit. A la cemande du syn­
dicat, le gouvernement provincial 
a institué une enquête; les em­
ployés prétendent que le rapport 
des enquêteurs est prêt depuis plu­
sieurs mois et qu’on n’entend par­
ler de rien.

Au cours de l’assemblée de sa­
medi soir, on a rapporté qu’à l'en­
trevue du matin les représentants 
de la compagnie ont dit qu’ils ne 
craignaient pas la mise en pratique 
du règlement qui oblige la compa­
gnie à ne laisser monter que 48 
personnes par tram; ils auraient 
ajouté que le public se chargera de 
dissuader le maire de ce projet.

M. Houde
Mais dans le discours qu’il a pro 

noncé à l’assemblée de samedi soir, 
M. Houde a déclaré de nouveau que 
ce règlement sera observé. Le mai­
re voudrait forcer la compagnie à 
mettre un plus grand nombre de 
tramways en service. M. Houde a 
dit que la commission des tram­
ways devra disparaître si elle ne 
doit représenter le peuple qu’en 
servant les intérêts de la compa­
gnie. .................................

La compagnie, a ajoute le maire, 
désirait probablement que la grève 
tût déclarée et que la population se 
révoltât, mais elle a manqué son 
coup. La lutte n’est pas finie. Nous 
l’avons promise et nous tiendrons 
notre promesse”.

M. Houde a répondu à M. Bar­
rière, échevin du quartier Ahuntsic, 
qui, dans une déclaration, a dit que 
le maire voulait priver la populn- 
lion du nord de la ville d’un meil­
leur service de trams parce qu’elle 
avait voté contre lui: La lutte dé­
passe de beaucoup une vengeance 
politique, a dit le maire. Il s'agit ici 
d’une lutte entre le capital-argent et 
le capital humain et d’obtenir jus­
tice pour les employés de tramways. 
Nous n’en voulons pas au capital 
honnête, mais plutôt à ceux qui en 
demandent trop au peuple. Nous 
voulons une lutte paisible et c’est 
pourquoi, aujourd’hui, je veux pré­
venir la révolte en demandant à la 
compagnie d’êlre plus humaine. Je 
veux faire reviser le cimlrat de la 
compagnie. Espérons que person­
ne ne s’y opposera.

Le maire a rappelé que ce n’élait 
pas la première fois qu’il demandait 
la révision de ce contrai. Avant 
mon départ de l’hôtel de ville, en 
1936, dit-il, j’avais fait insérer dans 
le bill de Montréal, qui est, d’ail­
leurs, mort entre les deux .Cham­
bres législatives de Québec, une 
clause à celle fin. Pour faciliter ce 
projet, nous demanderons cette an­
née, à Québec, de faire reviser le 
contrat par la Commission d’élec­
tricité.

les réfui/iés et les victimes de la 
persécution” (Canadian National 
committee on refui/ets and victims 
of polilical persecution) 124, rue 
Wellington, ültawa. Ce résumé est 
basé sur le plan qui doit être sou­
mis au gouvernement fédéral:

* * *
Ottawa, 16 janvier, — Un comité 

présidé par la sénatrice Cairine 
Wilson, en présentant une nouvelle 
étude des problèmes économiques, 
y compris le chômage, a soumis un 
plan pour l’avancement national, 
plan basé sur un précédent histo­
rique.

Tout en tenant compte du côté 
humanitaire du problème des réfu­
giés et du sentiment général cana­
dien en faveur d’une action, le 
plan soumis aujourd’hui, a été for­
mulé plutôt au point de vue de 
l’intérêt du Dominion. Essentielle­
ment il propose que le Canada atti­
re des rangs de ceux qui quittent 
les pays européens pour raisons po- 
liliques les exilés qui possèdent du 
capital et des connaissances ou de 
l’habileté technique, qui pourrait 
lancer des industries qui ne sont 
pas exploitées au Canada à l’heure 
actuelle.

Les autres avantages de ce plan 
se répartissent comme suit:

Création d’emplois. Le mémoire 
cite sir Samuel Hoare sur le fait 
que 15,000 Anglais aujourd’hui, 
sont employés dans de nouvelles 
positions créées par l’admission de­
puis les derniers onze mois, de 11,- 
000 réfugiés qualifiés;

Débouchés plus larges pour les 
produits bruts canadiens ou pour 
des marchandises complètement ou 
partiellement ouvrées;

Augmentation dans la consomma­
tion domestique des produits agri­
coles, tant par suite de l'accroisse­
ment de la population que par 
l’augmentation du pouvoir d’achat;

Le transport au Canada d’indus­
tries avec des marchés mondiaux. 
Le mémoire signale que déjà cer­
taines parties de l’Empire britanni­
que ont apparemment vu la chance 
d’augmenter leur commerce domes­
tique et extérieur par de pareils 
moyens, et il réfère à la décision du 
gouvernement australien d’accep­
ter 15,000 nouveaux colons de ce 
genre;

Amenée de nouveaux capitaux 
qui resteraient en permanence au 
Canada, contrairement au capital 
étranger sujet à disparaître en au­
cun temps;

Utilisation d’équipement maté­
riel maintenant inemployé, par 
l’occupation des usines et l’adapta­
tion de la machinerie qui n’est pas 
exploités à l’heure actuelle.

On cite le précédent historique 
comme une garantie de succès pour

d'expansion commerciale qui ont 
suivi toute migration, à partir de 
l’exil des Huguenots français jus­
qu’aux Loyalistes de l'Empire. Dé­
jà, affirme le mémoire, l’exode des 
victimes politiques a entraîné le dé­
placement inattendu du centre de 
l’industrie de la fourrure, de Lcip 
zig à Londres.

Un choix attentif des nouveaux 
colons qui auraient de plus cet 
avantage de croire fermement dans 
la démocratie et d’avoir souffert 
pour elle, permettrait d’introduire 
au Canada, des producteurs d’une 
grande variété de produits que l’on 
ne peut se procurer actuellement 
qu’en Europe. Le Canada importe 
plusieurs de ces produits; et une 
partie de la production est expé­
diée dans les autres pays. Leur fa­
brication au Canada permettrait 
d’utiliser des matériaux canadiens, 
de fournir de la main-d’œuvre, de 
stimuler le transport ferroviaire, 
d’augmenter les revenus des taxes, 
de raviver le marché de l'immeuble 
et de conquérir pour le Canada, 
des marchés, qui, auparavant 
étaient alimentés par l’Europe.

La vitrerie, de nombreux pro­
duits chimiques, des textiles spé­
cialisés, les leinturcs, divers gen­
res de munitions, la ganterie de 
nouveauté, les jouets, les ouvrages 
de cuir travaillé, la bijouterie de 
vêtements, et plusieurs autres pro­
duits sont classés comme les mar­
chandises expédiées à travers le 
monde entier et qui ne cbncourren- 
ceraient pas les industries cana­
diennes actuelles. La qualification 
technique des réfugiés tchéco-sl<)- 
vaques venus des Sudètes, est éta­
blie sur un long entraînement, avec 
un des meilleurs systèmes au mon­
de, système qui exige 8 années 
d’instruction scolaire, trois années 
d’apprentissage et des examens ri­
goureux. On peut croire dans de 
tels milieux les réfugiés qui entre­
raient au Canada avec la garantie 
qu’ils ne deviendront pas une char­
ge pour le public.

Le mémoire en appuyant sur le 
fait qu’il ne s’agit pas d’immigra­
tion massive, mais du choix soigne 
de réfugiés qui entreraient au pays, 
sous des conditions bien détermi­
nées, réfère à la minorité 
juive et signale que ce groupe 
est composé des éléments les plus 
cultivés dans la population alle­
mande qui a de la culture.

Le mémoire signale également, 
comme intéressants pour le Canada, 
les célèbres experts tchécoslova­
ques en sylviculture, et suggéré 
comme exemple typique, que ces 
experts pourraient être employés 
dans l’application des projets de re­
boisement ou de conservation fores­
tiers.

L'ouverture de la session 
provinciale

A Radio-Canada, mercredi
Radio-Canada irradiera, le mer­

credi 18, à partir de 3 h. 15, un re­
portage de l’ouverture de la session 
de l’Assemblée législative de Qué­
bec. Les radiophiles pourront ainsi 
entendre le discours du trône que 
lira M. E.-L. Patenaude, lieutenant- 
gouverneur de la province, ainsi 
que le reste de la cérémonie.

C’est le poste CBV, Québec, qui 
transmettra directement rémission 
que relaieront tous les autres pos­
tes de Radio-Canada dans la pro­
vince.

Mort du moire de Rimouski
Rimouski, 16. — M. James-J. Jes- 

sop, maire ‘le Rimouski, est décédé 
à 48 ans.

"Plus haut les jeunes!"

PAR LE R P. L. HONORE. S.J.
L’auteur de Elle et Toi, Jeun»

Homme! ----- Lui et Toi, Jeun»
Fille! — Pour Vau», Epoux et Fian­
cés, ees admirables et bienfaisants 
ouvrages consacrés à l’éducation de 
la pureté, s’adresse aujourd’hui a la 
jeunesse des collèges, à ceux qui se­
ront les “hommes de demain”.

Cette jeunesse a une valeur en 
elle-même, elle n’est pas seulement 

Rnrhmnninnff nii PlnfAnn nne puissance. Les jeunes réfléchis-Kocnmanmorr au riareau senl et raisonnen( sur ln réalité qui
les entoure. Le R. F. Honoré s’estce soir

Rappelons que c est ce soir, a 
l’auditorium du Plateau que M.
Louis-H. Bourdon nous ramène l’in­
comparable pianiste-compositeur 
russe Serge Rachmaninoff qui offri­
ra à ses admirateurs des oeuvres 
de Bach, Beethoven, .Schumann,
Chopin, Liszt et Rachmaniiioff. Bil-,. 
lets chez Willis et chez Archam-1 travailleur).

donné pour tâche de guider nos jeu­
nes gens au milieu du dédale de la 
vie réelle on leur suggérant des ré­
flexions dont le but est de faciliter 
leurs résolutions personnelles.

Mgr Schyrgens a écrit de Plus 
haut les jeunes:

‘‘Trois coups de clairon! (Sois 
généreux. Sois un chic type. So‘

bault.

Me Roger Létourneau 
chez les comptables

M. Roger Létourneau, avocat de 
Québec* fera ce soir, au pavillon de 
biologie de l’Université McGill, sons

“Trois sonneries d’alarme! (Gare 
è r“aurj sacra fames”. Gare à la 
sensualité ravageuse. Gare à la fata­
le curiosité).

“Triple haul (Cultive l’optimis­
me. Dresse ta volonté. Sois vain­
queur de toi-même).

“Chant d’allégresse au triple 
idéal! (Devenir un entraîneur 
d’hommes. Exceller dans sa carrière, 

les auspices de l’Association des ; Au coeur, un grand amour pour le 
comptables, une causerie sur la tré- Christ).”

* " '• Tous les jeunes gens, ions les pro­
fesseurs de collèges, tous ceux qui 
ont la mission de préparer la jeu­
nesse aux grandes tâches de la via 
se doivent de connaître et de faire 
connaître ce nouveau livre du R. 
P. Honoré.

Volume de 172 pages, format 
bibliothèque. En venle au Service 
de Librairie du Devoir, au prix de 
.60s. franco.

sorcrie de la province de Québec.

L'Unité nationale
T.e parti de l’Unité Nationale 

tiendra une assemblée à la salle Gi­
rard. 4245, rue St-André, ce soir à 
8 h. 30.

Chaque volume cartonné, avec illustration en couleurs sut toute la cou­
verture, très jolie présentation. Format bibliothèque.

Au comptoir ou par la poste, 50 sous.
KILDINE — Histoire d'une méchante petite princesse, par Marie, Reine 

de Roumanie.
EDGAR MOUQUET — Sportif professionnel, par Jean Drault.
LA CAPTIVE DE LA VOULTE, par Marguerite Thibo. det.
LA COULEUVRINE DE SAINT-BONNET, par A. Janin.
LA DIANE DE MARLY, par Julie Lavergne.
.E PETIT VIOLON DE LA GRANDE MADEMOISELLE, par Louis Sonolet. 
LE SCARABEE D'OR, par Edgar Poe.
DIX CONTES, d'Alphonse DAUDET.
ROBERT HELMONT, par le nême.
.E GRILLON DU FOYER, par Charles Dickens.
CANTIQUE DE NOEL, par le même.
LE ROCHER DE SEMIRAMIS, par E. P. Gehu.
LA CANNE DE JONC, par Alfred de Vigny.
LA FIANCEE TOSCANE, par Ouida.
.E COLONEL CHABERT, par H. de Balzac.
JNE AVENTURE SANS PAREILLE, par Edgar Poe.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
430, rue Notre-Dame est ;»

'DEVOIR”
Montréal

date, un surplus d’évaluation de 
$15 millions sur lequel la compa­
gnie reçoit un intérêt de 6% depuis 
1918, ce qui fait $90,000 par année 
qui, multiplié par. vingt ans, don­
ne exactement $18 millions payés 
par la population et reçus sans 
droit par la Compagnie des Tram­
ways.

Ge n’est pas lout. Par ce con­
trat, la population de Montréal est 
tenue de payer, en taux et tarifs, 
depuis 1918, une somme annuelle 
de $181,431.07, supposée nécessai­
re à la compagnie pour ses frais 
d’émission d’obligations et ses em­
prunts, alors ciu’clle n’a fail, à ma 
connaissance, que deux émissions 
d’obligations depuis celte date. Le 
matériel de la compagnie sc chiffre, 
aujourd’hui, à $60 millions, mon­
tant sur lequel elle retire annuelle­
ment un taux d’intérêt de 6%, ce 
qui donne environ $3,500,000 par 
année. Nous nous demandons donc 
pourquoi elle refuse de dépenser 
$7,000 pour aider les gens du 
Quartier Ahuntsic et pour donner 
plus de protection à ses employés.

A Tentrcvue de samedi matin, 
entre les membres de la Commis­
sion des tramways et les représen­
tants des employés, le syndicat ca­
tholique des employés était repré 
sentè par MM. J.-E. Foucault, pré­
sident; Philippe Girard, secrétai-

La Argentina

Paris, 15 (P.C.-Havas) — Gë sou­
venir d’une des plus émouvantes 
danseuses de notre époque, La Ar­
gentina, morte soudainement il y a 
deux ans, a été honoré aujpurd hui 
d’une façon originale à Paris,

En effet, les gestes magnifiques de 
celle ballerine qui renouvela la tra­
dition de la danse du slyle espa­
gnol, ont été en quelque sorte rap­
pelés à la vie, grâce aux soins du 
groupe de ses admirateurs et aussi 
à quelques bandes de film. Aux ar­
chives internationales de la danse 
dont le bâtiment discret s'élève 
dans une rue calme du quartier de 
Passy, Rolf de Mare, créateur de ce 
centre unique de documentation sur 
l’art chorégraphique, a réuni dans 
un petit musée privé tout ce qui a 
été conservé se rapportant à La Ar­
gentina. I.e musée consacré à la 
prestigieuse danseuse latine, fait en 
quelque sorte pendant à une autre 
partie des locaux consacrée à la 
grande danseuse slave, La Pavlova.

Les répliques de La Argentina 
ont été réunies dans deux grandes 
vitrines.

Congrès des Jeunesses 
libérales

Ottawa. 15. (D.N.C.) — Des quar­
tiers de l’Association des jeunesses 
libérales du XXe siècle, on annon­
ce qu’un congrès général de toutes 
les associations des jeunesses li­
bérales aura lieu dans la capital les 
21 et 22 avril.

Un almanach juif
Un almanach juif, contenant des 

statistiques relatives aux Juifs et 
des renseignements historiques, so­
ciaux et littéraires sur eux ainsi 
que la liste de leurs oeuvres et so­
ciétés au Canada est on préparation 
et paraîtra d’ici quelques mois.

MM. Vladimir Grossmann et H.-M. 
Caiserman ont charge de préparer 
cet almanach juif canadien destiné 
à faire connaître tout ce qui a 
trait aux Juifs en ce pays.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone; Bilslr 3361

t cent le mot. 25o minimum comn- 
tant.

Annonces facturée* Ujo le mot.
40c minimum

NAISSANCES, SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. ORAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
F rrPATRIES ET AUTRES. 2o 
par mot, minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES tl.00 oar Insertion

TIMBRES-POSTE
Contre 150 tlmbres-ooste canadiens de 

10 sous, en bon état, le donne 300 diffé­
rents étrauKers et Je fais autres offre* 
d'échan"*. Antoine Pellerln, 221. boul, 
Crémazle ouest. Montréal.
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pluA gland*; 
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„ r. Ce sont d’abord trois magnifi- 
re, et P.-E. Marquetle, agent d affa* nues costumes de scène présentés 
res; 1 Union Internationale, par MM SUj. (|rs mannequins qui. dans un 
Gérard Gagnon, président; Raoul „ . fj -, am'tant définitivement 
Trépanier, agent d affaires, et Osias )ies ,)as d'une des trois plus fa- 
Ncveu, seciétaire. tueuses interprétations de La Ar­

gentina: VAmour sorcier, de Débal­
la, Cordoba el Valencia. Ailleurs 
sont des répliques plus intimes: 
gants, chaussons de danse, hauts 
peignes espagnols et éventails. Mais 
le témoignage le plus émouvant est 
te court film d’amateur qui fut pro­
jeté devant les assistants de la cere­
monie intime de l’inauguration du 
musée. C’est un simple film d ama

Mort du notaire
Aimé Lussier

Saint-Jean, 16. — T/e notaire J.- 
Aimé Lussier est décédé à l’hôpi- 
al Saint-Jean, à 62 ans. Né à

M JM* JM* - # >4BQ0*««, 'five, du P

M. Savignac
l/c président du comité exécutif 

a pris aussi la parole, il a dit que 
la promesse de M. Houde de faire 
disparnîlre le solotram des rues de 
Montréal ne sera pas un vain mot. 
Il a rappelé que le 16 janvier, le 
maire et lui-même avaient reçu 
l’assurance qu'un loyal essai serait 
fait, d’ici le mois de mai, des trains 
à deux employés sur le circuit 
Ahuntsic, Kelly, Jean-Talon et St- 
Laurent. Mais quelques jours plus 
lard, le maire reçut une lettre l'in­
formant que la compagnie avait ré­
solu de mettre des “one man cars”! 
en service. Je considère, dit-il, ce' 
changement d’opinion comme un 
défi à l'honnête population de Mont­
réal, une criante injustice à l’égard 
du peuple qui, depuis 1918. est pri­
vé de ses droits. La franchise, 
adoptée cette année-là, comporte 
des pouvoirs abusifs et exorbitants.

La compagnie a bénéficié de 
grands privilèges par celte fran­
chise qui. d’abord, établi! son avoir 
à $36,286,295. alors qu’en réalité i! 
était d’environ $20 millions. C'est 
ainsi que les contribuables ont payé 
sur cette somme un intérêt de 6%. 
Je considère qu’il y eui, à cette

le notariat à l’Université Laval de 
Montréal et au bureau de feu le no­
taire J.-B. Demers, de Saint-Jean. 
Admis à la pratique du notariat en 
1904, il pratiqua jusqu’à 1919, épo­
que où il fut nommé régistratcur 
du comté de Saint-Jean. En 1904, il 
avait épousé Clara Mayrand, fille de 
feu Louis Mayrand, shérif du dis­
trict QTbervilic et décédée il y a 
huit ans. Il s'occupa de la politi­
que municipale et fut conseiller de 
Saint-Jean de 1914 à 1917. 11 fut 
secrétaire de plusieurs conseils mu­
nicipaux. Il fut aussi secrétaire de 
la Société d’agriculture du comté.

Le notaire Lussier n’eut qu’un 
fils mort en bas âge. Lui survi­
vent, trois frères: M. A. Lussier, de 
Sainte-Rosalie, le Dr Adonias Lus­
sier. de Westmount, et M. Adélard 
Lussier, de Montréal; deux soeurs: 
Mme Isidore Lnfaille (Albina), et 
Mme Germain Parrot (Aldéa), tou­
tes deux de Montréal.

Les funérailles auront lieu à la 
cathédrale, mardi malin, à 10 h.

Le Cercle du Terroir

ques-uns des aspects de. la vie de la 
danseuse, soit sur la scène, soit a lu 
ville. On l’aperçoit dansant à 1 Ope­
ra de Paris, à Tokio au milieu d'une 
nuée de petites danseuses japonai­
ses, en voyage, en Angleterre, en 
France et en Espagne. Le film se 
termine par l’image d’une femme 
souriante à Biarritz il y a un lieu 
nlus de deux ans. C’est la dernière 
image, car trois jours plus tard elle 
était morte... Le film n son his­
toire. Les images qui le composent 
furent prises par l’imprésario de la 
danseuse, Arnold Meckel, qui ne de­
vait lui survivre que quelques 
mois. II fut donné aux archives in- 
ternnlionales de la danse par Je 
propre frère de la danseuse.

Mort de Mgr Grenier 
à Worcester

Worcester, Mass., 16. (AT.) - 
Mgr Louis-D. Grenier, curé de la 
paroisse Notre-Dame depuis 1904, 
est décédé à 79 ans.

Il était né à Beauharnois el avait | 
fait ses éludes nu Collège Bourget 
de Itigaud. Il fut plusieurs fois dé-

La réunion annuelle du Cercle 
q>i l en oil aura i< u le met < redi 
18 janvier, à 8 h. 30 du soir, à 62 ' coré par le gouvernement français j 
ave Roscmount, Westmount. Les pour son travail en fafeur de l’cn- 
personnes intéressées sont invitées, j seignement du français.

Les Grands Voyages

..•'ffttly k
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TOUS DEPARTS DE NEW-YORK

AMERIQUE DU SUD
Direction; Exprinter-Le Devoir 

Progromme très élaboré 
Panama, Colombie, Equateur, Pérou 
Bolivie, Chili, Argentine, Uruguay 

Brésil, Trinidad
28 ianv.—81 jours

*1)535.
3 lev. — 75 jour*

*1,380.

A RIO DE |AN£IRO
ESCALES DANS LES ANTILLES EN ROUTE

Nieuw Armstcrdam ............. 14 ianv. 25 jour*
Normandie ......................... 4 fév. 56 jour*
Kungsholm ............................ 17 lev. 32 jour*

360.
435.
340.

Tout autour de ’Atnér. du Sud
ESCALES A TOUS LES PORTS IMPORTANTS 

DES DEUX COTES ET AUX ANTILLES
Cripsholm ............................... 31 ianv. 56 jours
Bremen ................. 11 fév. 40 jour*
Nieuw Armsterdam .............. 11 fév. 36 jour*

$570.
725.
720.

Méditerranée -’Terre'Sainte
NOMBREUSES ESCALES EN ROUTE

Conte di Savais ............... 28 janv. 39 jours
1ère

$635.
Touriste

$400.
Roms .................. ,.... 4 lév. 40 jours 525. 340.
Saturni.1 .................. ... ! 5 lév. 56 jours 635. 395.
Champlain 4 m»r* 33 jours 425.

Voyages individuels par la Méditerranée, Italie et France —
Détails sur demande.

Tout Autour de ^Afrique
NOMBREUSES ESCALES — RETOUR PAR LA MEDITERRANEE

Columbus  ........................ 4 lev. 63 jours
Carinthia  ........................ 11 fév. 75 jours

$750.
680.

Voir
•utr* annonça 

CROISIERES 
. . aux 
ANTILLES

Pour tous renseignements, billots. Ote.

LE DEVOIR "VOYAGES
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Lm sociétés «t compogniei 
réccmmant enrcfistreat

J, Ctiristin & Cie Ltée. 327, Place Chris- 
tin, A.-j. Riel, secrétaire.

Dominion Trading Company, oi. Carre 
Victoria» john A. Carr, William-N. Ca- 
rin.

A. Bastien & Fils, 345 est, rue Notre- 
Dame, Adélard Bastien, Paul Bastien.

Imperial Fuel Oil Dealer Reg'd, 26 rue
Ste-Anne, Pointe-Claire, Joseph Paie­
ment.

Peel Gift Shop, 2037, rue Peel, Philip 
Carfinkle.

International Oil Corporation, Paul Beau- 
champ, 3766, rue Mentana.

Personal Products Limited, 660 ouest, 
rue Ste-Catherine, John L, Gilmour, 
président.

Sport Clothing Manufacturing Co., Jo­
seph Sailofsky, 3665, rue St-Laurent, 
Samuel Gillman.

Canadian Jewish Yearbook Reg d, 363
ouest, rue Sherbrooke, appt 18, Vla­
dimir Grossman, Hanane M. Caiser- 
man.

Lane Mattews Company, 1231 ouest, rue 
Ste-Catherine, Mile Edith Bigmell, 
Mile Marguerite Mattews.

Les nouvelles
en raccourci

Chargements de wagons
Ottawa. — La première semaine 

de 1939 les chargements de wagons 
s’élèvent à 35,604 unités, 4.618 de 
plus que la semaine précédente, 
mais 8,248 de moins que la premie­
re semaine de 1938. Tous les grou­
pes de denrées, le coke excepté, 
montrent des déclins en regard de 
1938; le fret divers diminue de 
3,152 wagons; les marchandises, de 
1,783; le minerai, de 56; les autres 
produits forestiers, «te 151; la pulpe 
et le papier, de 47; le bois de pulpe, 
de 1,492; le bois d’oeuvre, de 139; 
le charbon, de 1,492; le bétail, de 
97; le grain, de 10 wagons.
Int. Utilities Corp.

Mardi, 17 janvier, 1,547% actions 
additionnelles classe “B” Internatio­
nal Utilities Corporation d’une va­
leur nominale de $1.0(1 seront admi­
ses à la cote de la coulisse de la 
Bourse de Montréal.

Ces actions ont été émises en 
échange des actions American Equi­
ties Company. 6,350 actions addi­
tionnelles doivent être émise, en fa­
veur des porteurs d’actions Amer­
ican Equities Company, ce qui por­
tera à 1,252,294 le nombre des ac­
tions émises et en circulation d’in­
ternational Utilities Corporation, 
classe "B”.

ne des 18,686,794 actions de l’Arae- 
rican Telephone & Telegraph, com­
parativement à $46,110,473 ou $2.- 
47 par action durant la période 
correspondante de l’an dernier.
Can. P. Mortgage

Canada Permanent Mortgage 
Corporation rapporte un profit net 
de $677,440, après avoir pourvu à 
une réserve pour l’impôt sur le re­
venu, durant Tannée terminée Je 
31 décembre 1938, comparative­
ment à un bénéfice de $675,567 du­
rant Tannée précédente.

Chez les ingénieurs
Lors de l'assemblée annuelle de 

l’Engineering Institute of Canada, 
M. C.-K. McLeod a été élu président, 
M. Ernest Gohier, vice-président et 
MM. R.-S. Eadie, J.-C. Chènevert et 
G. Mc. Perry membres du comité 
exécutif.
Taxe sur les magasins-chaines

Trois-Rivières. —- Le conseil mu­
nicipal a voté un règlement impo­
sant une taxe de $1,000 sur chaque 
magasin à succursales multiples. Les 
gérants des établissements visés ont 
demandé de retarder l’adoption de 
ce règlement jusqu’à ce que les com­
missions Sirois et Montpctil aient 
présenté leurs rapports.
Emission de $50,000

Québec (P. C.). — La commission 
scolaire de la ville de Saint-Joseph 
de Grantham recevra des soumis­
sions jusqu’au 4 février prochain 
pour l’achat d’une émission de 
$50,000 d’obligations, suivant un 
avis publié dans la Gazette officielle 
de Québec.

Cette émission, datée du 1er sep­
tembre 1938, sera rachetablc en sé­
rie du 1er septembre 1939 au 1er 
septembre 1963, et portera intérêt à 
3Vi ou 4 ]). c. payable à Montréal ou 
à Prummondville.

Les obligations serviront à payer 
l’agrandissement de l’école et a la 
consolidation de la dette flottante.
Brownlee Mines

Le nom de Brownlee Mines 
(1936), Limited a été changé pour 
celui de Joliet-Quebec Mines, Li­
mited; à partir de l’ouverture des 
opérations le lundi 1(5 janvier 1939, 
le nom de cette société sera égale­
ment changé à la section des mi­
nes non inscrites de la coulisse de 
la Bourse de Montréal.
Emission adjugée

La ville de Granby a adjugé une 
émission d’obligations de 830,001), 
3%%, 1939-1958, „ la Banque Ca­
nadienne Nationale. Le produit de 
l'émission servira à Tassistancc- 
chômage. La Banque Canadienne 
Nationale a offert 101.03.
Dividendes déclarés

Banque Royale du Canada, 2%, 
pour le trimestre courant, payable 
le 1er mars, aux actionnaires ins­
crits le 31 janvier; ex-dividende le 
30 janvier.

Loblaw Groceterias Co. Ltd, 25 
cents par action A et B, pour le tri­
mestre se terminant le 28 février, 
payable le 1er mars aux actionnai­
res inscrits le 10 février; ex-divi­
dende le 9 février.

Commonwealth Int. Corp., 4 cents 
par action, payable le 15 février 
aux actionnaires inscrits le 14 fé­
vrier.
Bell System

Le Bell System (TAnicrican Te­
lephone et ses principales filiales) 
rapporte un profit net de $42,754,- 
694, après avoir pourvu à la dépré­
ciation, à l’intérêt, aux taxes fédé­
rales, etc., pour le trimestre ter­
miné le 30 novembre dernier. Ceci 
est l’équivalent de $2.29 sur chacu-

Information sur le pétrole
Compilée et préparée par C.-G. 

Beausoleil, membre de la Bourse de 
Calgary.

Les nouvelles émanant de Turner 
Valley cette semaine annoncent que 
le puits Home-Millarville no 2 con­
firme les prévisions les plus opti­
mistes; cet important puits d’essai a 
commencé à produire après avoir 
frappé la seconde zone poreuse. 
C’est la première fois que se présen­
tent deux zones de production dans 
le plus vaste champ pétrolifère de 
l’Empire britannique.

Foré à quelque 17 milles au nord- 
ouest de la majorité des puits de pé­
trole brut de Turner Valley, le Home 
no 2 a sensiblement agrandi la su­
perficie productrice. En même 
temps ce puits, qui s’annonce com­
me un important producteur, con­
firme les prévisions des éminents 
géologues et ingénieurs de la com­
mission royale McGillivray au sujet 
des ressources pétrolières, de la du­
rée et de l’étendue du bassin pétro­
lifère de Turner Valley. (Six autori­
tés du Texas avaient été appelées à 
estimer la durée probable du 
champ pour déterminer avec justice 
un taux de transport par la “pipe 
celle-ci demande annuellement 15 
cele-ci demande annuellement 15 
cents le baril pour transporter le 
pétrole brut sur une distance d’un 
peu plus de 40 milles et ce tarif est 
jugé excessif.)

Durée de 25 à 50 ans
Depuis trente mois un champ, 

pétrolifère important, la Turner, 
Valley, peut-elle maintenir le ryth 
me actuel? La plupart des estima­
tions préparées par les géologue; 
et ingénieurs compétents fixent 
une existence de 30 à 50 ans avec 
une production moyenne de la,000 
barils par jour. Et c’est une estima­
tion très prudente.

D’après le Globe and Mau, de lo- 
ronto, le champ pétrolifère a une 
superficie de 21,760 acres. Avec un 
rendement de 20,000 barils a 1 o- 
cre, chiffre inférieur à celui qui i 
été soumis à la commission, cette 
superficie peut contenir environ 
435 millions de barils.

Alexander Duessen, de Houston, 
Texas*, (dont les services étaient 
retenus par la compagnie Royalite 
ci qui a donné l’estimation la plus 
basse de toutes celles qu’a remues 
la commission) a estime la duree 
du champ de 12,872 acres a 22.3 
ans avec une production annuelle 
de 5.5 millions de barils.

Le mois dernier le L>r B. B. Boat- 
right, ingénieur, et Vavisenr ad­
joint de la commission, l. J. *raw- 
lev, d’Edmonton, ont estime la du­
rée du champ enlre JD ct lb ans
avec une réserve de 171 à 24b mil­
lions de barils de petrole brut 
(Cette estimation a été préparée 
avant la mise en production du 
puits Home-Millarvillc dans la pre­
mière zone poreuse). .

1 e Dr S. F. Shaw, éminent ingé­
nieur «les Etats-Unis qui a travaille 
dans tous les districts pelroliferes 
importants du monde entier, estime 
les ressources du champ entre ibo 
et 280 millions de barils. Avec un 
rendement de 15,000 barils par 
jour, l’existence du champ est assu­
rée pour 30 à 50 ans.

En faisant une revue de 1 indus­
trie du pétrole en 1938, la maison 
Nesbitt Thompson and Co. s’expri­
me comme suit: On a tente à plu­
sieurs reprises d’estimer la quanti­
té de pétrole qu’on peut retirer de 
la Turner Valley; il est encore trop 
t<>t pour en arriver à un chiffre 
exact mais il existe un fait indénia* 
ble, c’est que le puits de découver­
te, le Turner Valley Royalties, ter­
miné en juin 1936, a donné plus de 
180,000 barils, soit environ 20,000 
pour chacune des 20 acres de la 
propriété. Il produit encore régu­
lièrement avec un contingent de 
140 barils par jour.

Tout reci démontre que la Tur­
ner Valley est devenue Tun des plus 
riches champs pétrolifères de Tu- 
nivers, susceptible de produire des 
millions de barils pendant nombre 
d’années pour le Canada et l’Empi­
re.

La Bourse
(P.A. et P.C.) — A la suite de la 

vague de liquidation, le marché était 
irrégulier à Wall Street. Quelques 
stocks sont parvenus à avancer légè­
rement, mais les reculs l'emportaient 
vers midi, quand le marché était 
inactif. Le marché des obligations 
était quelque peu à là hausse, tandis 
que celui des denrées était plutôt 
irrégulier.

* * *
Le marché était irrégulier et lourd 

en Bourse locale. Steel of Canada 
a fait un point, si Canada Cernent 
a glissé. Les ferroviaires ont peu 
fluctué en accusant une légère ten­
dance à la baisse. Les métaux 
(Smelters, Nickel et Noranda) ont 
fléchi, tondis que chez les utilités 
Brazilian et Shawinigan ont avancé, 
si Montreal Power et Power Corp. 
ont quelque peu reculé.

* * *
Le marché était lourd et plutôt à 

la baisse sur le Curb. Abitibi a glissé 
si Ford of Canada et Walkers ont 
quelque peu avancé. Home Oïl, 
Okalta, East Malartic, O'Brien et 
Perron Gold ont légèrement fléchi.

L'industrie du bâtiment 
et l'aide fédérale

D'après les chiffres communiqués au­
jourd'hui par l'hon. Cherles A. Dunning, 
ministre des Finances, 11 a été consenti, 
sous le régime de la Loi nationale sur le 
logement, au cours du mois de décembre 
1938. des orêts s élevant à 
ce auxquels 377 familles ont pu bénéficier 
de nouvelles facilités de logement. Ainsi 
donc le grand total des prêts consentis 
sous le régime de la Loi nationale sur le 
logement et de la précédente Loi fédérale 
sur le logement, au 31 décembre J938. s é- 
tablit à *27.678.002. et le nombre total des 
logements familiaux h 7,132. "Il est évi­
dent" a déclaré M. Dunning. ‘ que la Loi 
modifiée est en train de donner les ré­
sultats que nous avions espérés. Durant 
les quatre derniers mois de 1938. oui sont 
clairement les moins favorables à. la cons­
truction. on a consenti de nouvelles avan­
ces nour un montant de $5.491.000. Tout 
nous laisse prévoir, actuellement, que le 
nombre de ces prêts sera beaucoup plus 
élevé en 1939 ".

Au cours du précédent mois, des avan­
ces furent consenties dans 8 nouvelles mu­
nicipalités. ce oui porte à 293 le nombre 
de municipalités où l'on a accordé des
D!De plus. 21 prêts de 90 p. 100 qu’il est 
oermis de consentir sur les maisons ayant 
une valeur hvpothècable de *2.500 ou 
moins, portent il 103 le nombre de ces 
prêts durant les 5 mois oui ont suivi 1 en­
trée en vigueur, au mois d'août, de la 
Loi nationale sur le logement. Le nombre 
de prêts accordés dans les collectivités 
éloignées ou peu considérables et dans cer­
tains districts particuliers des collectivités 
plus Importantes, grâce à une garantie 
spéciale offerte par la Loi nationale sur 
le logement, accuse une augmentation de 
40. ce qui norte à 440 le nombre de ces 
prêts.

Des 377 logement* familiaux financés au 
cours du mois. 49. soit 13 p 100. le furent 
au moven de prêts de $2.500 ou moins: 
135. soit 35 8 o. 100. au moven de prêts 
allant de *2.501 à *3.000: 100. soit 26.5 p. 
100. au moven de prêts variant entre *3.001 
et *3.500. et 43. soit 114 p. 100. au moyen 
de prêts allant de *3,501 à $4.000.

La statistique des prêts pour la cons­
truction de maisons consentis dans les 
différentes provinces, tu 31 décembre 1938, 
est la suivante:

Province Logements Montant
ne du Prince-Edouard . 15 * 80.034
Nouvelle-Ecosse . 431 1.830.960
Nouveau-Brunswick . . 118 505.117
Québec ................................. 1.744 7.521.461
Ontario................................ 3.380 12.917.420
Manitoba............................ 218 914.853
Saskatchewan .... 7 25,000
Alberta 6
Colombie-Britannique .. 1.219 3 883.157

Bourse de New-York Les obligations
Cours fournis par la maison 

GEOFFRION & PKRODEAU, courtiers, 
210 ruo Notre-Dame ouest, Montréal^

Air Réduction .
American Can 
Am. Pow <Sc Light OVt 
Am. Smelting .
Am. Wat. Worka 
Am. Tel. & Tel.
Anaconda ..........
Atchison .................. 39
Atlantic Refining 
B&ldwm Locomot,
Balti. & Ohio ....

Corn. Solvents .. 
Chrysler Motors 
Col. Gas & Elec.

Ouv. Haut Bas Midi
60%
98
6%

47%

61 60% 60%

47% 47% 47%
13%
52%

13% 13% 13%

32% 32% 31% 31%
39 39 38% 38%
23 23 22% 22%
15 15% 15 15%
7% 7% 7% 7%

26% 26% 26% 26%
74 74% 73% 73%
11% 11% 11% 11%
76% 76%

7%
75% 76%

7 7 7%
31%
69%

32 31% 32
69% 69 69%

.. COURS EN FERMETURE HIES 
DOMINION DU CANADA:

Offre Dem.
2% Juin 1er 1944 .......................... 100lA 101t42Va% oct. 15 1939 ......................  101 102
214%. nov. 15. 1944 .................... 102% 103%
2%%. 1er tuln. 1943 ................ 103 104- — ------ Jos

Dupont
Elec. Auto-Llte 
Elec. Pow. St L. Cor. 32% 
Freeport Texas ___ 27

............ 149% 149>/* 149 149
32ê

General Motors ..
General Elec...........
Hudson Motors .., 
Illirièts Central ..
Int. Harvester ___
Int. Tel. St Tel. Oo.

Montgomery & W. . 48
National Biscuit .. 25 
National Power 
N. York Central 
North American 
Packard Motors 
Pennsylvania RR. . 221» 
Phllllpps Pete 
Pub. Ser. of N.-J, . 33
Pullman ..............
Radio Corporate 
Rep. Iron St Steel

Simmons Bed .
Standard Brand 
Stan. OU of N.-J.
Soc. Vacuum Oil .. 13%
Texas Corp...........
Union Pacific ..
United Aircraft .
U. S. Rubber ....
U. S. Indust. Al.
U. S. Steel ........
Westinghouse ... 
Woolworth ..........

27
38% 38% 38% 387k
46% 467 k 467s 46%
40% 41% 407 k 41%
7%

18% 18% 18% 18%
55

987k 9 874
10071 100% 100 100
39% 39 Va 39% 39%
48 48 477k 48
25 25 24% 247;
7% 8% 77k 8%

20 20 197 k 20
23%
4%

237k 237k
4%

237k
4% 47 k

22%
41% 41% 41 41
33
35% 36 »5% 36
7% 7% 7% 7%

23 23% 22% 23
72%
15%

72% 72 72
15% 15% 15%

30
. 7 T «% f
50%
13%
46% 46% 46% 46%
947k 947k 94 Va 94%
377k 377k 37% 377,
45% 457k 457k 457k
21%
64% 65 64%

1103;
647k

111%
49%

111% 111
49% 497k 4974

3% oct. 15. 1942   104%
3% Pern............................................. 92%
3% Juin 1er 1950-55 .................... 99%
3% Juin 1er 1953-58 .................... 98%
3%% tuln 1er 1946-49 ................ . 103%
3%% nov 15. 1948-51 .............. 102%
3'4‘/n 'uln 1er 1958-66 ............ 101%
3%V„ oct. 15. 1944-49 ..............  104%
4% oct. 15. 1939 .......................... 102
4% OCt. 15 1943-45 ......................  108
4% OCt. 15. 1947-52 .............!.. 108%
4%%. 12 sept. 1940 ...................... 104$;
4%% oct. 15. 1944 .................... Ill-
4%% 1er féV. 1946 ....................  112%
4%% nov. 1er 1946-56 .............. Ill
4%% nov. 1er 1947-57 .............. 111%
4%% nov. 1er 1948-58 ................ 112
4%% nov. 1er 1949-59 ..............  112%
5% nov 15 1941 .......................... 109
5% oct. 15. 1943 ............................ 112%
AVEC LA GARANTIS DE L'ETAT I
C.N.R. 2% 1942 .......................... 101%
C.N.R 2% 1943 ..........................  100%
C.N.R. 2>4% 1944 ........................  101
C.N.R. 3% 1944 
C.N.R. 3% 1945-50

104 
........ 99%

C.N.R. 3% 1948-52 ...................... 98'H
98% 

.... 114%
C.N.R. 3% 1948-53 
Z-C.N.R. 4%% 1951 ...
Z-C.N.R. 4%% 1956 ..................... 116
X-C.N.R. 4'«2% 1957 ..................... 116
Z-C.N.R. 4%% 1955 ...................... 117%
C.N.R. 5% 1954 ............................ 119%
x-C.N.R. 5% 1949-59   119%
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 119%
PROVINCES:
Alberta 4% 1954

Manitoba, 6% 1947 ............
x-Manltoba 4%% 1956 ___

05%
93%

100%
99%

104%
103%
102%
105%
103
109 
109% 
105% 
112% 
113% 
112 
112% 
113 
113%
110 
113%

102%
101%
102
105
100%
99%
99%

115%
117
U7HSYs
120%
120%
120%

Les rendements

Bourse des mines
DE TORONTO 

Compilation de la maison 
BURKE & DANSEKEAU & CIE 

222, Notre-Dame ouest_

Amm. Gold ..
Aldermac ..........
Bidgood ............
Beattie ..............
Bankfield ,...
Bobjo .........•.............. 17
Cent. Patricia
Can. Malartic ........ 98
Conlarum Mines .. 150
Dome Mines ........ 32
East Malartic ........ 236
Eldorado .................. 220
Gods Lake ...
Goldale .................... 24
Falconbrldge .......... 535
Gunner Gold
Home OH ..............299
Hudson Bay ...
Hardrock .................. 180
Int. Nickel ...
Kirk. Lake ................ 134
Little Long Lac 
Meds. Red Lake ... 53
McK. Red Lake ... 125
MacL. Cock..........295
McIntyre .................. 53%
Macassa ....................  570
Morris Kirk. .
Noranda ............
Omega ...................... 47
Pend Oreille .......... 175
Pickle Crow ............ 520
Paymaster ................ 56
Reno Gold ...
Stadacona ................ 58
Siscoe ................
Sher. Gord. .......... 129
San Antonio .......... 130
Shawkcy ........
Teck Hughes ............ 440
Wood Cad................. 16

Ouv. Haut Bas Ferm.
15
46
27

135

■ 1574 15 1574

31%
17

259
98

31 3174

150
32

154 150 153

236 233 235
220
25
24

535
56

219

299
35

180

296

537k 53% 5374 537k
134 133 134
355 nèô 350 355

53
125
295

54 53 54

5374
570

337k

18% 19 187i 1874
81%
47

175
520

8074

56 55 56
30
58

143
129
130

29

374 3%
440 435

54 68
56 60
97 99

100 102
94 97
81 84
92% 94

105 10674
96 98

111 113
100% 102%
108% 110%
99 100%

111 113
100% 102%
96% 98
99 10074

10974 11174
99 101
76 80
60 63

83 88
81 85
98% 100%
99% 101%

102 104
66 71

104 106
109% 11174
100% 102%
84 89
89 92
98% 100%
99% 301%
98 100

7,132 $27.678,002

Marché des oeufs
et de la volaille

Marché des changes
Cours moyens 

que fournis par 
Compagnie:
Angleterre, 1. s. 
France, franc .. 
Belgique, belga .
Italie, lire ........
Suisse, franc ... 
Hollande, florin 
Espagne, peseta 
Suède, cour. ... 
Norvège, cour. . 
Danemark, cour. 
Brésil, melreis . 
Etats-Unis, dol. 
Allemagne, r. ni.

à l’ouverture tels 
L.-G. Beaubien et

Pair Ouverture 
$4.86 2-3 $4.72 
... .0392 .0266 & 
... .1300 .1708 
... .0526 .0531 ’li 
... .1930 .2281 
... .4020 .5487 
... .1930 
... .2680 .2431 
... .2080 .2372
.. .2680 .2099

... .1196 .0600 
$1.00 15-16'c pri.

Le marché des oeufs a été Irrégulier ac­
compagné d’un© baisse des prix Jusqu'en 
fermeture, alors que le ton s'est raffermi 
en raison de l'absorption plus rapide des 
recettes. Les arrivages augmentent gra­
duellement. mats comme la demande de 
consommation s'est accrue grâce aux bas 
prix; cela a pour effet de neutraliser l'aug­
mentation du volume. Les œufs sont l'ob- 
,1et d’une grande réclame â des prix ré­
duits sensiblement dans les grands maga­
sins de détail, ce qui devrait activer la de­
mande davantage. Il v a encore quelques 
petits lots d'oeufs d'entrepôt offerts â 20 
cents %, catégories originelles. On offre 
les expéditions triées en caisses gratuites 
aux cours suivants, sur place: catégorie A 
gros. 24c. moyens. 23c. poulettes. 22c.

Les grossistes cotent les prix suivants 
aux producteurs et aux expéditeurs de 
campagne nour les oeufs non triés, livrés, 
caisses renvoyées: catégories A gros. 21-22c, 
movens 20-21, poulettes 19-20. catégorie
B. 18-19. catégorie C. 17-18.

Les nrlx do gros aux détaillants sont les 
suivants: catégorie A gros 27-28c. movens. 
26-27. poulettes. 24-26. catégorie B. 24-26. 
catégorie C. 24-25: les oeufs en vrac font 
deux sous de moins.

Voici les nrlx aux consomnyateurs : caté­
gorie A ros, 29-35c, movens. 28-31. pou­
lettes. 27-29, catégorie B 28-30. catégorie
C. 26-28.

le marché des volailles vivantes a mani­
festé une allure légèrement coulante, ce­
pendant one les livraisons étalent un peu 
plus abondantes et n’ont pu être écoulées 
aussi facilement. Il était arrivé quelques 
envols de Toronto la semaine dernière à 
cause de la rareté existant tel: il en est 
résulté une légère accumulation, mais on 
a disposé de l’excédent abattu Les pou­
lets ne sont nas aussi abondants et Jouis­
sent d'une demande passable. Les ventes 
se sont faites aux prix de gros suivants: 
poules 5 Ibs et plus 19-22C, 4 à 5 Ibs. 17- 
18. poules légères. 13-16: poulets 6 Ibs et 
pltts. 19-20. 5 â C Ibs. 17-18. 4% â 5 Ibs. 
17: poulets légers. 16: vieux coos. 13-14: 
oies tous poids. 18-19. Les nrlx pavés aux 
expéditeurs sont de un A deux sous Infé­
rieurs à ceux du gros

le marché des volailles abattues est fer­
me et 11 existe une bonne demande pour la 
volatile fraîche congelée en caisses. Les 
offres sont faibles, mais 11 est e—ivé quel­
ques wagons de poulets et de poules oui 
ont été vendus, entre commercants, aux 
cours suivants: poulets Catégorie A nour­
ris au lait. 5 Ibs et plus. 24c: catégorie B. 
nourris au lait. 22: noules raté^orte A. 5 
Ibs et plus. 20c, catégorie B. 18%. les din­
dons frais congelés, pesant 10 â 12 ibs et 
12 â 15. sont l'oblet de nombreuses deman­
des de renseignements, u que les oiseaux 
de cette pesanteur sont rares et fort re­
cherchés.

.2382 .4053 Le Curb
A MIDI

Cours tels que fournis par la 
Presse Canadienne:
A Montréal:

Livre sterling.................$4.71 -%
Dollar américain ............... $l.()07/s

, Crâne .............................. 0266'4
A New-York:

Livre sterling ............... $4.67'â
Dollar canadien............. 99 5-32

. Jfranc .............................. 0263Ts
A Pans; #

Livre sterling .........  177.20 frs
Dollar américain........... 37.90 frs
Dollar canadien............ 37.52 frs

hn or:
T-ivre sterling................ljsh. r>d.
Dollar américain ........... 59.40s.
Dollar canadien............. 48.95s.

Compilation de 1s maison 
L.-.I. FORGET & CIE 

471 St-Fran.-Xavier. Montréal. 
Valeurs Ouv. Haut Bas Midi chan.

Asbestos ----  196 106 105% 105%
Brew. Corp. . 165 
Br. Am. OU . 22'-,
Br. Cor Prf. . 21%
Com. Alcoh. . 190 
Can. Malting 34%
Cons. Paper . 6> •
Ford A .......... 223,
Home OU .. 300 300 299 299 
Int. Util. B 65 
Int. Pa prtv. 300 
Bathurst B . 300
Abitibi Prf 17% 17% 17% 17%
Donna. A. ... 500 
Walk. Good. . 48%

MINES
Cen Patricia 253
Cent. Cad. 21
East Mal. ... 240
Francoeur .23
Perron ...* 163 163 168 162
Wood Cad. ., 16%

Lennox Mines Company 
Limited

Les tranchées et les trous d’ex­
ploration creusés sur la propriété 
de 300 acres que possède la Lennox 
Mines Company Limited, à 35 
milles au nord de Kingston, Onta­
rio, ont indiqué des dépôts de zinc 
d’une forte concentration et du mi­
nerai contenant de 20 à 57 pour 
cent de zinc pur; les résultats jus­
tifient un vaste programme de son­
dage au diamant pour déterminer 
l’étendue «les filons. C’est ce que 
viennent d’annoncer les administra­
teurs de la compagnie dans une let­
tre qui passe en revue les opéra­
tions jusqu’au 15 décembre 1938.

Charles Spearman, B.Sc., M.A., a 
examiné les travaux et les résultats 
en novembre; il recommande d’au­
tres travaux et il déclare ce qui 
suit: “Une exploration supplémen­
taire pourra localiser d’autres con­
centrations importantes de sphalé,- 
rite; il faudrait environ 7,000 pieds 
de sondage au diamant pour mener 
à bonne fin le travail d’explora­
tion.”

Le rapport «te M. Spearman con­
firme les conclusions de l’ancien 
ingénieur de la compagnie, M. Co­
lin Campbell, qui est maintenant 
ministre des travaux publics en On­
tario. L’hon. Colin Campbell, quand 
il dirigeait les travaux, avait décla­
ré que les résultats étaient très en­
courageants, vu qu’un gros massif 
«te sphalerite massive s’élargissait 
en profondeur. On sait (pie M. 
Georges Beausoleil, de la maison 
Geo. Beausoleil & Cie, est président 
de la Lennox Mines Company Li­
mited.

Marché des vivres
PRIX DU GRÔsTÀ MONTREAL

Beurre
(Pria de groe)

Première qualité .......................... i3%-.23%

Volailles
(Prix la livra aux détaillants pour la 

qualité A. La qualité D est de deux «oua en
moins!.
Dindons .............................................................. J®
Poulets engraissé* au lait _ 27
Poulet* de choix . ................................24' 22
Canetons du .ao Brome ..............................27
Oies ........................................................................ 21

Engrais
(Prix la tonne, sacs compris, moins 28 

soua pour tonunande au comptant)
(Prix du gros»

Son ..................     21.25
Qru blanc ................................................. 2? 25
O ru rouge ...............  24 25

Oeufs
Prix la douzaine pour les oeufs livrée 

dans des cartons aux détaillants Lee oeut» 
tn vrac se vendent da 1 A 2 sous de moins
'A-ffros  33
'A-l médium .........................   3I
A-l de poulettes .....................................  -S®
A-gros ....................................................... M- .29
A-médium .......................................... .2i-.28
A de boulettes ..................................................28
B ,27 C ...................... .25

Nouvelle-Ecosse 3% 1950

z-Ont. 4% 1962 ..........
Ont. 3% 1947-50 ........
Ontario 4%% 1949 . . 
Ontario 3%% 1949-51

I. P.-E. 3% 1945 
P de (Saskatchewan 4%% 195
P. de Sask.4% 1954 ...............
MUNICIPALITES:
Calgarv 5% 1945 ....................
Edmonton 5%% 1947 ..........
Montréal. 4% 1945 ........... ...
x-Mont. 4% % 1971 ...............
Québec 4%% 1950 ................
Reglna 5% 1951 ......................
x-St-Jean 4%% 1971 ............

Wlnnlncg 4%% I960 ............
Ec. Cath. de Montréal. 4% 1 
Com. Mètrob. 4%% 1962 . . 

Do. 4% 1947 ........................

«-Payables au Canada et à New-York. 
«-Payables Canada. N.-York et â Londres 
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955 ............ 94
C.P.R. 3% 1945 ....................
C.P.R. 3%% 1951 ...................
C.P.R. 4% 1949 .......................... 89% 91%
C.P.R. 5% 1954 ............................ 99% 100
C.P.R. 6% 1942 ............................  103 105
C.P.R. 4%% 1944 ............................ 93
CJ>R. Dcbs 4<7 nem...................... 81
C.P.R. 4%% 1946 ............................ 99 102
O.P.R. 4%% 1960 ........................ 92% 94%
Can. SS. 5%, 1957 ...............
UTILITES:

Assoc. Tel. & Tel. 5%% 1955 .. 75
Aval. Tel 4% 1958 .................. 100
Beauharnois 5% 1973 ................ 103%

Do. 5% 1978 .............................. 98% 100V
Bell Tel. 5% 1955 ......................  110% 113
Bell Tel. 5% 1957 ....................  121 123
Bell Tel. 5% I960 ................ 124% 127
B. C. Tel. 4%% 1961 ........ 106V* 108%
B. C. Power 4 % Cf, I960 .............. 99% 101%
Cal. Power 5% 1960 .................. 102%
Calgary Pow. 5^ 1964 .............. 101 % ..
C. N. Power 5<; 1953 ................ 103 ta 105*
Cedar Rapids 5% 1953 ... 114
Dom. Glass & El. 6%% 1945 .. 90 
Gatineau P. &■ R. 5' ô 1949 .. 104% 106 V
Gatineau P. 5% 1956 ................ 104% 106
Gatineau P. & R. 5% 1949 .. 102 ' 104
Great Lakes Pow. 4%c/„ 1356.. 99% 102
Havana Elec. 5% 1952 . ..
Int. Hy. Elec.. 6%, 1944 ..
Int. Power. 6%. 1957 ........
Int. Pow. 6«:'r 1957 .................... 99 102
MacLaren Pow. 5%% 1961 ... 103

Do. 5%% 1964 ...........................  104
Mont. Is. P. 5* ,% 1957 ..........  104H.
Mont. Pow. 3%<% 1956 .

Do. 3%% 1963 ..................
Do. 3%% 1973 ..................

Mont. Ck 4% 1947 .................... 103
Mont. Tram. 5'T, 1941 .............. 97% 99’
Mont. Tram. 4%% 1955 ........ 70% 73
Mont. Tram. 4V'j% 1955 ............ 68
Nfld. L. & P. 4%% 1956 
Nfld. L. & P. 5% 1956 . . ...
N.S.L. & P. 47o 1957 .............. 100%
Ottawa P. 5% 1957 .................. 103 106
Ottawa Vall. Pow. 5%% 1970 . 105 
Ottawa Vall. Pow. 4%, 1964 ... 103 
Ottawa Vall. Pow. SK. 1959 .. 100 
Pow. Corn. 4%o{, 1959 ....
Québec P. 4% 1962 .......... W - -
Saguenay Elect. 5%% 1953 .. iôo ' 103
Sag. Pow. 4%% 1966 ........ 105% 107
Shaw. W. and P. 4%% 1970 .. 104'., 106t 
Shaw. W. Sc P. 4% 1961 .. 103 105
Twin Cltv 5%% 1952 .............. 53
Un. Sec. 5%7c 1952 .................... 57
Wlnn. Elec. 4%% I960 .............. 102 104
Winn. Elec. 4-5% 1965 

Do. “B" Inc. 4-5% 1966 .
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 ........................
B. A. OU 4% 1945 ..................’ 102% 105
Can. Int. Paner 6% 1949 ___
Can. P. & P Inv. 5% 1958
Can. Vickers 6% 1947 ..............
Dom. Textile 4%7<, 1955 .......... 105 108
Fraser 6% 1950 ............................ 99 101
Great Lakes 5% 1955 ___
Lac St-Jean 5% 1981 ...
Massev-Harrls 5% 1947 1ÔÏ% 103
Mc Coll Front. 4%% 1949 ___ IOO 102
Mlnn. and Ont. 6% 1947 .... 35:
Regent Knitting 4% 1952 .. 9a 
Rolland Paner 4%% 1951 102
Steel of Can 6% 1940 ........ 107%
PROPRIETES IMMOBILIERES:
Queen's Hotel 6% 1947 ......... 74
Windsor Hotel fi V.. r'- icua " ^

ACTIONS ORDINAIRES >
DIT.

Agnew Surpass....................60
Assoc. Brew..................  210
Mldlng CorUesUl ... 4 00
Bell Te!........................... 8.00
B. A. OU ...................... 1.00
B. C. Power A ...........  2.00
Build. Prod. "A" .70
C. & D. Sugar .......... 1.50
Can. Malt. .   1.50
Can. North. Pow.......... 1.20
Can. ''Vinegars ............ 1.20
Can. Bronze ................ 1.50
Can. Collons ................ 4.00
can Gen Elect..........  6.00
Can. Int. "B” ............ 6.00
Can Wustlnghous» .. 2.00
Crown Cork .................. 1.00
Dlst. Seagrams .......... 2.00
Dom. Bridge ................ 1.20
Dom. Glass .................. 5.00

I Dom. Textile .............. 5.00
Electrolux ...................... 1.60

I Ford of Can. “A"........ 1.00
I oerlal Oil ........................50
Imp. Tobacco ......................40
Ind. Accept. "A" ... 2.00
Inter. Coal .................. 6.00
Int. Nickel .................... 2.00
Int. Pete ...................... 1.50
Jamaica Pub. Serv. ... 1.75
Mont. Power .............. 1.50
Montreal Tram.............. 9.00
Nat. Breweries ............ 2.00
Nat. Steel Car ............ 2.00
Niagara Wire .............. 1.00
Ogllvle ............................ 1.00
Ottawa L. St P............  1.00
Page Hersev .................. 4.00
Penmans ........................ 3.00
Quebec Power ............ 1.00
Royallte ........................ 1.00
St. Law. Flour............. LOO
Shawinigan .................. .80
So. Can. Power..................50
Steel of Canada ........
Walk. Good.....................
Western Groceries .... 
ACTIONS DE BANQUE 
Canadienne Nationale
Commerce ....................
Dominion ......................
Montréal ........................
Nouvelle-Ecosse ..........
Royale ...........................
ACTIONS PRIVILEGIEES: 
Agnew Surnass ....
Ass. Breweries ........
Beld. Cort...................
Calgary Power ........
Can. Cement 6(4% .
Can Bronze 
Can. Car and Found.
Can. Celanese ___
Can. Cottons ..........
Can. Fair. Morse ..
3 ,n Foreign In».
Can. Ind.......................
Can. North. Pow. ,
Dlst. Seagrams ....
Dom. Coal ................
Dom. Glass

94 97
8674 88%
86 88
89% 91%
9974 100%

103 105
93 95
81% 8374
99 102
92% 94%
82 84

75 77
100 103
10374
98 74 10074

110% 113
121 123
12474 127
106% 108V,
99 101%

102% 104%
101%
1037 a 10574
11474 117
90 93

104% 106%
104% 106%
102 104

9974 102
37 41
76 78
96 98%
99 102

10374 105%
104 7i 106%

04 U.
104% 106%
102 104
100% 102%
103
97 «A 99’
70% 73
68 71

101 103%
99%

10074
103 106

. 105
103
100
100% 102%
101% 103%
100 103
105% 107%
104 % 1067a
103 105
53 56
57 61

102 104
62 65
4474 4674

62% 64%
102% 105
99% 101%

. 75
9974 10174103 108
99 101
85% 87%
56 60

101% 103
100 102
35% 37%
9a 97

102
107% ..

7$ •..

Dom. Textile .............. 7.00
1 Goodyear ........................
I Howard Smith ..........
I Imperial Tobacco ....
j Inter. Power 7% ........
I Jamaica P. Service ..
[ Lake of the Woods ..
1 McColl Frontenac ...
Melchers 6% ................
Montreal Cottons ....
Nat. Brew........................
Ogllvle ............................
Ottawa Power ............
Penmans ........ ..
Power Corp............... .
Regent Knitting ........
Saguenay Power ........
Sherwin Williams ..
So. Can. Power ..........
Steel of Canada ........
Tuckett Tobacco ....
Walker Good..................
West Kootenay . .
Western Groceries ...
ACTIONS DE MINES :
Bulolo Gold . ..............
Cons. Smelting ..........
Dome ..............................
Falconbrldge ........................39
Hollinger ........................
Hudson Bay ................
Int. Mining ..............
Lake Shore ..................
Mclntvre ........................
Macassa ..........................
Noranda .. ..................
Pickle Crow
Pioneer B. C..................
Siscoe ..............................
x-Svlvanlte G.M............
Teck Hughes ................
Wright Harg................

«-Payables en fonds américains.

1.75 73
4.00 48%
3.00 50

3.00 165
8.00 174

10.00 204
8.00 220%

12.00 303
8.00

£3;
188

7.00 105
7.00 113%
7.00 132
6.00 95
4.00 9874
5.00 104
1.75 34
7.00 10274
6.00 104
6.00 100
S.00 100
7.00 171
7.00 110%
5 00 90
1.50 1774
7.00 150
7 00 148%
2.50 57
6.00 96
2.92 7%
600 77
7.00 129
7 00 110
6.00 91

.60 6%
7.00 100
1.75 41
7.00 159
5.00 99
6.00 130
6.00 102
1.60 2014
5 50 10574
7.00 110
6.00 108
1.75 71
7.00 160
1.00 19%7.00 125
7.00 105
3.00 2731
1.00 57
2.00 31%

.30 5.40
.65 H"'-

1.50 34%
.40 a?;

4.00 49%
2.00 53%

.20 5.65
3.25 81

.40 5%

.40 2.70

.20 1.45
.20 3.40
.40 4.30
.40 8.45

Rsnd.
6.00
5.00
1.74
4.76 
4 42
8.33
4.38
5.31
4.35
7.50
6.24
3.84
5.97
3.24
2.71 
ISS 
4.55

10.53
3.43
4.55 
8*47

10.04
4.44
3.01
2.50
6.56 

13.34
3.79
5.60
4.80 
4.92

12.86
4.79
3.43
4.44
3.51 
5.13
3.85
6.98 
5.88
2.33
5.13 
4.19 
6.67
2.39
8.29
6.90

4.85
4.60
4.90 
3 63 
3.96
4.26

6.67 
6 17
5.30
6.32 
4.06
4.81
5.14
6.83
5.77 
6.00 
8 OU 
4.09
6.33
5.56 
8.76
4.67
4.72
4.39
6.25
3.84
7.79 
5.43
6.36
6.59
9.60 
7.00
4.27
4.40 
5.05
4.62
5.85
7.80 
5.23
6.36 
5.56 
2.46 
4.38 
5.03 
5.64
6.67

10.81
1.75
6.30
5.56
4.37
4.31
4.57 
8.12
3.76 
3.54 
4.94
7.62 

14.81 
13.80
5.88
9.30
4.73

VOLUME XXX — No 11

Mines non inscrites
Compilation de la maison 

BURKE, DANSEKEAU & CU 
222 Notre-Dame ouest 

»
Abbeville ...........................

Algold
Amity Gold 
Amos Cadillac 
Area
Athona, anc...................
Barber Larder .. . • .. 
Beuard Cadillac .. ..
Blg Master................
Bllmac
Brown Bousquet .. 
crown Cadillac .. .. 
Cad'llac Ëxo. .. .. 
Can. Pandora .. .. 
Capital Rouyn .. ., 
Central Dvvemv .. 
century Mining .. 
Chemlnis .. .. 
Chibmac. .
Contlnenetal Kirkland 
Crow Snores .. 
Cunlotau .... 
Demosev Cadlll: 3 
DeSantis
Devon Gold ..............
Dorval Units .. */
Dunlop Consolidated' 

j hast Rouvn
klmos.............. ' “
Frontier Red Lake 
Garnet Long Lac 
Golden Gate 
Hiawatha
Hudsr--, Patricia'.. 
Hugh Pam 
Hutchison Lake ’ 
Kenrlcla .. .. " 
Kewagama ,.
Lacoma .. .. 
Lafayette ....
Lake Dufault .. .. 
Lake Geneva .
Lake Hill.............

Bourse de Calgary

Cours fournis par C.-G. BEAUSOLEIL, 
Membre de la Bourse des huiles de 
Calgary, 477, rue Saint-Frar.-Xavier.

Le marché des grains

Alberta Pacific ..
Offre Dem.

Anaconda............... .10 .12%
British Dominion .1374 .17
Brown 011............. .24 —
Calgary and Edmonton ... — 2.35
Calmont................ .48 .50
Commoll................ .50 .55
Commonwealth .. .28 .32
Dalhousie............... .45 —
Davies Petroleum .45 —
East Crest .. .. — .1074
Firestone................ .10 .12
Foothill................. _ 1.10
Foundation .. • • .1174
Globe .. . .. .. .06 .08
Hartal...................... .0674
Madison................ __ .06%
McDougall Segur .17 .19
McLeod................. .18
Mercury................ .09 .10%
Model....................... .42 .45
National Petroleum . .13% .15
Okalta. commun . 1.31 1.40
Okalta, nrlv. 30 00 __
Phillips Petroleum .12 .14
Prairie Royalties .21 __
Reward .. .. .. .06 __
Roval Crest .. .. .06 V, .10
Richland .. . .02% .03
Richfield................ .04 —
Royallte................. — 46.00
Share Royalties .. .02 __
Soooner................... .15
Sdv HU1................ .03
Sunset.................. .3274 .33
Three Point .. ,. .04 __
Turner Valiev .. . .35
United Oils .. .. .12 .13
Vanalta................. .09
Vulcan................. • • • .70 —

Blé: —

WINNÎPEG
Fermant. Ouv. Haut Bas Cl<*.

Mai................. . 62% 62% 62%
Juillet . 62% 62% 62%
Octobre . .

Avoine : —
63',i, 63% 637k

Mal................. . 29% 29% 297'k
Juillet . . . . 29%
Octobre . . ,

orge : — , 29

Mal .... 38% 38% 38%
Juillet . . .

seigle : — . 37% 37% 37%
Mal . . , 43% 42% 43
Juillet . . . ,

Lin ; —
. 43%

Mal ... . . 145% . . . • • • * •

29%

38%
37%

42%

62
62%
62%

3844
37%

42%
43%

145%

Bourse de Vancouver

Blé: —
Mal . . .
Juillet . . 
Septembre .

Mais : — 
Mal . . . 
Juillet . . . 
Septembre .

Avoine : — 
Mal ... . 
Juillet . . . 
Septembre . 

Seigle : —
Ma!...............
Juillet . . . 
Septembre .

CHICAGO

68%
88%
69%

29%
28%
27%

68% 68% 68% 68%
68% 68% 68% 68%69% 69’', 69% 6974
52% 52% 52 52%
53% 53% 53% 53%
54% 54% 53% 54
29% 29% 29 29
28% 28% 28 28
27% 27% 27% 27%
46% 46% 46% 46%47% 47% 47 47
48% 48% 48 48

Fromage
Québec, no 1 
Ontario no 1 .

(prix du gro»
.......................10%
..................... 12

Let céréales
Blé Northern no 1 .... 
Blé Northern no 3 .... 
Blé Northern no 3 .... 
A'Olne no 3 ........
Avoine d'alimentation 
Orge ..................................

Siscoe ............145
SylqpP'te ... 340
Th. CadU. .. 31

Bourse de Montréal
(Compilation a» ia matsen 
T,. -Ci BEAUBIEN & CIB)

Bell Telephone . . . Uï9 
Brazilian .... 8% ..
B C. Power "A" . . 24
Bldg Prod...................... 16
Can. Cement . 8%
Can. Pacific .... 5' •
Con. Smelters . . 56% 57 5614
Dom. Glass .... 109
Drvden............................. 5% ..
Gatineau Pow. or. 88% .
Ourd. Chs & Co 5% 6 5%
Gvosum Lime & Co. 6 ,. ..
Hollinger C. Gold 14% ..
Imperial OH 16% .. 16%
Int. Nickel ... 53h. 53%
Int. Pet . 25%
McColl Front. ... 6»...................
Mont. Pow. . 30% 30% 30%
Nat. Steel Car , . . 58
Noranda......................... 80% .. 80%
Shaw. W. & P. 21% ..
Sher. Williams 14%

BANQUES
Commerce.................175 ..
Montréal . ... . 222 ,, ,,
N.-Ecosse , . , . . 304% .. ..
Royale 188% .. ..

A. P. Cons.
Anaconda Oil 
Anglo Can. Dev 
Big Miss. . . . 
Bralorne 
Bridge R. Cons 
Brit. Dom. OU 
Calmont Oil .
Caribou Gold .
C. St E. Corp. . 
Dalhousie Oil , 
Dentonla Mines 
Firestone T,ete 
National Pete , 
Privateer Mns 
West Turner .
Royal Can. OH 
Sunset Oils . . 
Freehold Oil .
Gold Belt .. .
Gold Mountain 
Hedlev Mascot 
High Sarcee OU 
Home OH .
Island Mountain 
Root Belle . 

j Mak Slccar Qol<
! Mar Jon OH . 
j Model Oil . 
j Nicola ....
Noble Five .

: Okalta Oils coi%
Pioneer ....

I Prairie Rov.
I Quesnal Quartz 
Reeves McD.
Relief Arllng ,
Reno Gold .

I Reward 
Salmon Gold 
United Oils .
Viking . . 
Waverlev Tangle 
Ymls Girl . .

Ventes totales: 81.055.
57

Haut Bas Clot.
21
11

130 128 128
21

1125
3%

13
49

230
237 235 237

50
6% « '6%

11
15

125 118 lié
7 6% 6%

20% 20 207k
33%

574 ..
58

1%
140 139 140

27
300 291 291
137
149 148 149

2
6%

44 40% 40
3%
3% # ,

130
270 • • • # #

217k
7% . #

28 , ,
12%
32 30 31

5
10% 10 10
1274

1
%

7% T T

• • • e e

anc. .. 
nouv.

L. L. Lagoon .
Leroy Mines .,
Louvre ....................... 1
Magnet Consolidated 
Magnet Lake ..
Martin Bird ' '
Melba ... ; •
Moffatt H 
Moffatt Hall.
Mooshla
Mosher mg Lac 
Norbeau ...
Norlake ...............................................
Obalskl . ’. ” " *
Oklend .. ..
O’Leary Malartic’
Ouemlska Cooper 
Oriole .. .
Orplt...............y
Pan Canadian 
Pascalls . .
Plains Pete " '
Payore............... " *
Porcupine Lake
Polaris .................
Pontiac Rouyn 
Proprietary 
Que. Eureka 
Quebec Manitou 7 
Hand Malartic
Bed Gold............
Ribago, nouv 
Routhler Cadillac 
Rouvn Reward .
Rubec ....
Sachlgo River ].'.’
Seguln Rouyn 
Siscoe Extn Gold 
Snenango .
Smelters Gold .. .. . mi'
South Malartic .. ........................ *

Offre Dem.
.11
.21

— .20
— .01%
.03 .04

.097.,
.077 k .08%
.14 .15
_ .10
.04 05
.04 .03
.01 .02
— .017k
.06 .06%
.0214 .03 7',
.02 .02’-..
.10% .12
.14 .20
.07 .03
.037- .04
.12 .14
.07 .08
.03 .03%
— .02
.30 .32
— .26

8.00
.02 .03
— .17
.30 .32
.03 .04
.01 ,02
.28 .30
.67 .71
.01 .02
.09 .10
.02 .02%
.28 .j0
.08% JO
.02%
01

.03 W 

.02
.63 JW
.14 .15—— .01 %
j09 .10
.04 .06— .01%
.03>k .05
.50 .52
.107k .12
.17% 18%

.03% .04%

.01 .02

.03% .04
•057k 067k.18 .20
.67 .70
.02 .03
.06% .07
.24 .26
.02% .03%
.07 .09
.04 .04%
.12% .13%
.08 .09
.34 .35

1.00 1.10
.03% 047k
.08 .10
.40 .43
.13 .14

1.70 1.75
.01 .02
.13 .14
.27 .29
.0874 .10
.04 .05
— .05
.04%
.01%

11.00

.09%

.55
1.00

nfi7nKer Sturgeon 
rlblemont Island nA
Tonawanda ...........................
Upper Canada ..........................
Valdor Minerals .
Warren Mao .
Wawbano .. ' "
Wells L.L.
West ’=’ed Lake ’ '
Westwood Cadillac 
Westside Long Lac 
Whitehorse .. ..
Woco •• •• • •
Young Davidson';. 7. 7. V. jo

.05% 

.02% 
11.25 

— .02 
.03% .03% 
.18 .19

.03 

.09 
•10% 
.06 
.02% 
.57 

1.10 
.10 
.02% 
.13 
J02 
.08 
.02 
.03 
.19

.02

.18

Cours des trusts fixes
BHt. Type Inv............
x-Boston Type Inv 
Can Amer. Trust 2e S "
Can Int. Tr. Mod.
Com. Int. Coro.
x-Cumulative T.s. ............
x-Fundamental Inv. in<i' 
x-Fundamental T.S. “A” 
«-Fundamental T.S. “B” ' 
Independence Tr. 
x-Quarterlev Inc. S
x-Unlted F:xed .................. 2 40
United Insur Tr ....................
United N. y. Bank 
x-Supervised Shares .

iMEHICan DEPOSITOR 
x-New Corp. T.S. accum.* ..
x-Do. Distrlb............
x-Old Corp. T.S. .

CALVIN BULLOCK IS 
Can. Inv. Fund
x-Natlon Wide Sec.'“B”..........
x-Do. Voting ........
X-U.S. El. L, & p.*•*A''..............
x-Do. “B” .................... ............
x-Do. Voting ........ ....................

DISTRIBUTORS GROUI 
x-North Amer. T.S. 1953 
x-Do. 1955 ....
x-Do. 1956 .......  .......................... 2
x-Do. 1958 ......... ........................... 2

fixes
.16 .21

16.01 17.12
3.5.1 4.00
5 6

3.06 3.36
4.80 4.90

17 % 18 %
5.10 5.20
4.50
2.55

11% 12 ’
2.40
' 7k * ; \
1%

10
CORP 12 %

2.84 2.88
2.34 2.38
2.44 2.48SUES
4.00 4.40
3.65 3.75
1.33 1.36

14 % 14 %
2.12 2.20
92

INC.
95

2.33 2.36
2.78 2.81
2.73 2.76
2.54 • . •

16%
53%

30%

Farine
(Prix du boisseau en sacs de 98 Ibs.

Escompte de 5 sous le sac pour comman­
des au comptant).

(prix du gros.
Première patente ...................................... s 05
Deuxième patente ................................... 4 53
Forte à boulanger .................................... 4.35

Drèche
Drèche de brasserie: gros. $23 la tonne: 

détail. *25 la tonne.

Foin
Extra
NS »

no 3
(prix du gros;

................................... 10.5*

................ \9.09

Dividendes payables 
en janvier à la Bourse 

de Montréal
Les dividendes payables en Janvier sur 
“valeurs cotées au parquet et à la cou- 

Ja ?.ourse d Montréal s élèvnt â 
114,940.147 soit une baisse dp îfc4 110 7Q1 «»*»•W059 938 Üe JanVler 1938 qUl * atteint 

Janvier 96 sociétés paieront
drr7,de,i1ldf5 ai? lleu ™ en Janvier 

1938. Un dividende Initial sera réparti ce 
Epk-Ç1: 2 valeurs reprendront leurs dls- 
„r„, l<7 or}s' et dans 6 cas seulement, ics 
paiements seront plus élevés que l’annés 
dernier e. Les dividendes seront réduits sur 
7 valeurs, et 10 sociétés qui avalent procé- 

5?es ^Partitions l année dernière n’ont 
pas encore fait de déclaration similaire 
pour cette année. Sauf une valeur qui a 
été retirée de la cote en 1938, les autres di­
videndes restent sans changement.

Huit extra-dividendes ont été déclarés 
contre 7 1 année dernière.

Sur 18 catégories de valeurs payant des 
dividendes, Il présentent des totaux infé­
rieurs à ceux de janvier dernier, 4 des to­
taux supérieurs, et 3 restent sans change­
ment. Les 4 catégories qui ont enregistré 
des hausses sont les groupes de l'indus­
trie alimentaire, des mines d’or, des pétro­
les et des papiers.

La baisse du groupe des banques et des 
sociétés financières est due uniquement a 
ce que les actions de la Banque du Cana­
da ont été retirées de la cote en Juillet 
1938. par suite de leur achat par le gouver­
nement fédéral. La diminution des paie­
ments faits par les mines métalliques ré­
sulte de ce que Sudbury Basin Mines, Li­
mited, n’a encore déclaré aucun dividende 
pour le mois de Janvier, et que la réparti­
tion faite par Ventures, Limited, a été ré­
duite de 25 cents A 10 cents.

Dans le groupe de la construction Ca­
nadian Foreign Investment Corporation, 
Limited, et Dominion Engineering Works, 
Limited, n'ont rien déclaré. Le groupe de 
l’industrie alimentaire est en augmenta­
tion grâce à un extra-dividende de 15 cent* 
déclaré par Consolidated Bakeries of Ca­
nada sur ses actions ordinaires, en sus dt 
son dividende régulier de 25 cents.

L'amélioration des mines d'or est due â 
un extra-dividende de 2 cents pavé cette 
année par Central Patricia Gold Mines, 
avec son dividende régulier de 4 cents; à 
un extra d’un cent payé par Sheep Creek 
Gold Mines, avec son dividende régulier 
de 4 cents; et à une répartition initiale de 
deux cents faite par Goldale Mines, Limi­
ted. Ogilvie Flour Mills Company, Limi­
ted, n'ayant pas renouvelé cette année 
paiement d'un extra-dividende qu’il avait 
fait l'année dernière, le groupe de la mi­
noterie se présente en réduction.

Ajax Oil and Gas, Limited, a. pour la 
première fols depuis avril 1935. déclaré un 
dividende de 2 cents payable le 20 janvier. 
Cette déclaration est responsable de la lé­
gère amélioration du groupe des pétroles. 
Les valeurs d'outillage sont en diminution. 
Dans ce groupe Canada Foundry and For­
gings. Limited, a jusqu'à présent omis de 
déclarer un dividende sur ses actions A. 
11 en est de même pour l'action ordinaire 
Ottawa Car Mfg Co. Ltd. En outre. Niagara 
Wire Weaving Company et Page Hersey 
Tubes, Limited, ont réduit les paiements 
sur leurs actions ordinaires. Les réparti­
tions du groupe des textiles ont diminué 
par suite de l'absence d’un extra dividende 
de 15 cents par action ordinaire payé par 
Wabasso Cotton. Au groupe des transports. 
Ottawa Electric Railway Co. a suspendu 
l’automne dernier ses dividendes. De même 
Brazilian Traction Light and Power CO. 
Ltd. a dû par suite de difficultés de chan­
ge omettre son dividende sur les actions 
ordinaires. I* suppression des dividende» 
faits en Juillet 1938 par United Securities, 
Limited, a également contribué à faire 
b:i*-er le total. Cette baisse a cependant 
été en partie compensée par la distribu­
tion d'un dividende faite par Gatineau

vlléflées qnl 
.eraléra.

pa
Power Co. à scs actions prtvilé
n'avalent rien reçu l'année de

A
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Deux points 
sont refusés 

samedi soir
Herbie Gain et Johnny Sorrell 

jut compté samedi soir lors de la 
oute entre Canadien et l’Américain, 
uu Forum, mais comme l’un enre­
gistrait en faveur du Canadien et 
l'autre pour les visiteurs les deux 
clubs durent se contenter d’un ré­
sultat nul de 1 à 1, ce qui est encore 
mieux que de subir une défaite.

Malgré les insuccès des Habitants 
depuis l’ouverture de la saison pas 
moins de six mille personnes 
étaient présentes à cette rencontre, 
ce qui indique que le publie, mont­
réalais est bon sportif et qu’il ne re­
fuse pas son encouragement à un 
club qui, sans être victorieux, sait 
donner du beau jeu et surtout du 
jeu ouvert.

L’on a souvent constaté que le 
Canadien jouait de malchance mais 
samedi soir le Bleu Blanc Bouge 
peut se contenter d’avoir eu part 
égale avec les Américains puisque 
de chaque côté un point fut refuse. 
D’abord ce fut Babe Siebert qui 
plaça la rondelle dans les filets de 
Robertson à la suite d'un lancer de 
punition et qui vit l’arbitre Lam­
port annuler de but enregistré par­
ce que la rondelle avait été tirée 
alors qu’elle avait dépassé la ligne 
rouge puis quelques minutes plus 
tard Dave Schriner s’est vu frus­
tré d’un point lorsque le juge des 
buts refusa d’allumer la lumière 
rouge sous prétexte que le disque 
n’avait pas pénétré dans les filets 
de Cude et Lamport refusa de ren­
verser la décision de ce juge.

Les opinions étaient partagées 
sur la valeur de ces deux coups et 
de chaque côté il y eut des protes­
tations. Lorsque Siebert se vit re­
fuser le point, les spectateurs lan­
cèrent toutes sortes de projectiles 
sur la glace tandis que tous les 
joueurs des Américains et Red Dut­
ton discutèrent longuement lorsque 
le but de Schriner fut refusé.

Walter Buswell était de retour 
sur la défense du Canadien samedi 
soir et la défense du Bleu Blanc 
Rouge fut plus solide qu’à l’ordi­
naire et avec une bonne protection 
Cude a pu éviter un échec.

Johnny Gagnon et Cy Wentworth, 
qui sont sur la liste des blessés, 
n’ont pu prendre part à la joute et 
treize joueurs seulement prenaient 
place sur le banc du Canadien. 
Georges Mantha et Drouin étaient 
également absents sur l’alignement 
du Tricolore.

Le Bleu Blanc Rouge recevra 
maintenant la visite des Brums car 
tes ’nommes d’Arthur Ross seront au 
Forum jeudi soir et le Canadien 
compte pouvoir vaincre les Bruins.

Alignements des équipes:
AMERICAINS — Buts: Robertson 

défenses: Jerwa et Smith; centre: 
Chapman; ailes: Schriner et Carr. 
Subs.: Field, Stewart, Wiseman, 
Sorrell, Goldsworthy, Jackson, Jen­
kins. Gallagher.

CANADIEN — Buts: Cude; dé­
fenses: Seibert et Buswell; centre: 
Haynes; ailes: Blake et Ward. Subs. 
Tremblay, Cain, Summerhill, Gou­
pille, Mondou, Trudel et Evans. 

Arbitres: Lamport et Mantha.
Première période 

Pas de point.
Pun.: Buswell, Goldsworthy.

Deuxième période 
Pas de point.
Pas de punition.

Troisième période
1. Canadien: Gain

(Haynes, Ward) ................ 7.3G
2. Améraciins: Sorrell,

(Goldsworthy, Jackson) .. 8.59
Pun.: Fields.

Période supplémentaire 
Pas de point.
Pun.: Goldswohthv.

Belle tenue de 
Tiny Thompson 

dans les buts
Détroit, 16 —- Tiny Thompson a 

mis un blanchissage à son crédit 
hier soir alors que son club a vain­
cu les Leafs de Toronto par un ré­
sultat de 1 à 0 devant plus de dou­
ze mille personnes. Le cerbère du 
club local a donné une magnifique 
exhibition dans les filets et tous les 
lancers ont été écartés avec habile­
té.

Gus Giesebrecht, une recrue des 
Ailes Rouges, a compté le seul but 
du match vers la fin de la deuxie­
me période, pendant que Bingo 
Kampman était en train de purger 
une punition.

Giesebrecht a reçu une double 
passe de Marty Barry et Cari Lis- 
combe, à quelques pieds du filet 
de Toronto et il a déjoué Broda 
avec un rapide lancer qui s'est loge 
dans le coin de la cage.

Un autre blessé s’est ajouté a la 
liste des étoiles du club local lors­
que Eddie Wares s’est blessé à un 
genou. Le Dr C.-L. Tomsu, médecin 
de l’équipe, a dit qu’il ne jouera 
peut-êtde pas pendant detix semai­
nes. Les autres blessés des Wings 
sont Mud Bruneteau, Pete Kelly et 
Alex Motter.

Alignement des équipes:
Toronto. — Buts, Broda; défenses, 

McDonald et Hamilton; centre, 
Apps; ailes, Davidson et Drillon. 
Subs.: Horner, Roranes, Mann, R. J. 
Kelly, H. Jackson, Chamberlain, 
Metz, arsons et Kampman.

Détroti. — Buts, Thompson; de­
fenses, Bowman et Goodfellow;t cen­
tre, Lewis; ailes, Liscombe et Wares. 
Subs.: Young, Barry, Howe, H. Kil- 
rea, Trottier, Stewart, Conacher, 
Giesebrecht. „ „ w

Arbitres: Mickey Ion et C. R. Mc­
Veigh. , . j

Premiere période 
Aucun point.
Punition: Horner.

Deuxième période 
1—Détroit, Giesebrecht 17.23

Punitions: Kampman, Davidson, 
Wares.

Troisième période 
Aucun point.
Punition: Broda (lancer de puni­

tion).

Les Rangers 
ont anulé 
avec Chicago

Chicago. 16 — Les Eperviers 
Noirs de Chicago et les Hangers de 
New-York, ont bataillé pendant 
soixante-dix minutes hier soir sans 
pouvoir décider de la victoire et les 
deux équipes de la ligue de hockey 
Nationale durent se contenter d‘un 
résultat nul de 1 à 1.

Les deux points ont été enregis­
trés à la deuxième période, Hextall 
a donné l’avantage à son club sur 
des passes de Watson et Pratt mais 
moins de trois minutes plus tard, 
Mush March égalait le score avec 
l’aide de Gracie et Thoms. Ensuite 
l’égalité n’a pu se briser.

Grâce à ce résultat Chicago s’est 
rapproché de Toronto, qui est en 
quatrième position, avec l’avantage 
de deux points. De son côté le New- 
York Rangers n’est plus qu à une 
partie et demie des Bruins de Bos­
ton.

Par moments le jeu fut rude et a 
la deuxième période Gracie en est 
venu aux coups avec Watsnn et les 
deux décrochèrent une punition 
majeure en plus d’une autre d’in­
subordination. Une foule de 15,321 
personnes a assisté à la rencontre.

Alignement des équipes:

Les Volants en 1ère place

Rangers. — Buts, Kerr; défenses, 
Pratt et Holyneaux; centre, Smith; 
ailes, Dillon et Allen. Subs.: Coul­
ter, Heller. Shibicky, Mac Colville, 
Neil Colville, Watson, Hextall, Hil­
ler et Patrick.

Chicago. — Buts, Karakas; de­
fenses, Wiebe et Seibert; centre, 
ahlstrom; ailes, Robinson et North- 
cott. Subs.: Mackenzie, March, 
Thompson, Gottselig, Levinsky, 
Blinco, Thoms, Rester, Gracie et 
Desilets.

Arbitres: Campbell et MacFay- 
den. , . ,

Première période 
Aucun point.
Punitions Gracie, Shibicky et 

Allen. x
Deuxième période

1— New-Y’ork, Hextall 4.51
2— Chicago, March 7.06

Punitions: Seibert, Pratt, Gracie
majeure et 10 min» insubordination; 
Watson, majeure et 10 min. insu­
bordination.

Troisième période 
Aucun point.

Période supplémentaire 
Aucun point.
Punitions: Watson et Levinsky.

Ion inflige 
vingt-quatre 

punitions
Toronto, 16.^- Les Leafs de To­

ronto ont pu se maintenir en qua­
trième position dans la Ligue de 
Hockey Nationale samedi soir alors 
que les homems de Connie Smythc 
recevaient la visite des Eperviers 
Noirs de Chicago car les Leafs rem­
portèrent les honneurs de la victoi­
re par un résultat de 3 a 1 en pré­
sence de 12,000 personnes.

La joute donna lieu à un défilé 
continuel vers le banc du péniten­
cier car 24 punitions furent infli­
gées au cours de cette rencontre et 
quatre joueurs reçurent des ma jeu­
nes à la suite d'une démêlée à la 
deuxième période.

L’arbitre Mickey Ion était de fort 
mauvaise humeur samedi et chaque 
joueur qui a fait quelques rernar 
ques à la suite d’une expulsion ou 
d'une décision reçut dix minutes 
de repos et aussi l’on vit Paul 
Thompson, joueur-gérant des Eper­
viers, s’attirer la colère de l’arbitre 
Ion pour avoir critique une déci­
sion et il en fut de même pour Ha­
milton et Besler.

Drillon donna l’avantage aux 
Leafs dans la première période 
pendant que Bob Gracie purgeait 
une punition au pénitencier. Les 
Leafs enregistrèrent leurs deux au- 
Itcs buts à la deuxième, Murph 
Chamberlain compta le point victo­
rieux, et Pep Kelly enregistra le 
deuxième alors que chaque club 
était privé de deux joueurs.

Bill Thoms, ancien joueur du To­
ronto, vola un blanchissage à son 
ancien coéquipier, Turk Broda. Le 
gardien de buts du Toronto sem­
blait sur le point d’enregistrer son 
septième blanchissage de la saison 
quand Thoms s’empara d’un rebond 
pour le déjouer à la dernière pé­
riode.

Belle partie d'exhibition

St-Jérôme, 16. — Les clubs Roy­
al et St-Jérôme étaient aux prises 
en cette ville hier après-midi dans 
une joute d’exhibition et les clubs 
des ligues Senior de Québec et In­
termediaire de Montréal ont batail­
lé à chances égales et lorsque la 
cloche annonça l’expiration du 
temps réglementaire les équipes 
durent laisser la glace avec un ré­
sultat nul de 2 à 2.

Dans les dernières minutes de 
la joute Ken Murray, du Royal, s’est 
fait briser le ponve et dut avoir re­
cours aux soins du Dr Gauthier.

Composition des équipes:
ROYAL ST-JEROME
Morrison but Aquin
H. Murray défense Hudon
Jotkus défense Saunders
O'Connor centre Blanchard
Morin avant St-Pierre
Heffernan avant Desjardins

Boval, subs: Davis. K. Murray, 
Crutchfield, Alien, Dewey, Achcson 
et Theriault.

St-Jérôme, subs: St-Michel, Gi­
roux, Huguet, Hamelin, Lorrain, 
Gauthier.

Arbitres: Bonnemer et Heffernan.1 
Première période

1 Saint-Jérôme: Hudon-Blan-
chard-Desjardins ..............  12.35
Punitions: Allen, Gauthier et 
Saunders.

2e période
2 St-Jérôme: St-Pierre ........ 15.Ô0
3 Royal: Heffernan-O’Connor 18.30 

Punition: Jotkus.
Troisième période

4 Royal: K. Murray-Jotkus-
Cruichfield ........................ 8.52
T’nnitinns: Jotkus, Hudon, Hu­
guet, H. Murray.

Cornwall, 16. — Les Volants de 
Cornwall ont écrasé les Olympiques 
de Boston 8-2 ici samedi soir, pas­
sant ainsi en première place de la 
Ligue Provinciale. Harvey McCle- 
land a mené l’attaque de Cornwall 
avec trois points, et les autres ont 
été comptés par Stan Robertson, 
Mike McMahon et Gardner, Jere­
miah et Desrosiers ont compté pour 
Boston.

Jeremiah a été blessé à une épau­
le à la troisènie période, et il n’a 
pu continuer à jouer.

Compositions des équipes:
Cornwall. — Buts, Ferras; dé­

fenses, Massey et McMahon; cen­
tre, Robertson; ailes, McClelland 
et Proulx. Subs.: Shaw, Ryan, Gard­
ner, Newsome, Doran, McIntyre et 
Labonne.

Boston. — Buts, Frazier; défen­
se, Smith; centre, Spain; ailes. Gui- 
bord, Lewis. Subs.: Stubbs, Allen, 
Lax, Jeremiah, Harris, Martin et 
Costello.

Arbitres: Carroll et Murray.
Première période

1— Cornwall, McClelland 4.45
Punitions: Smith, Robertson et Je­

remiah.
Deuxième période

2— Cornwall, McMahon
3— Boston, Jeremiah
4— Boston, Desrosiers
5— Cornwall, Proulx

Punition: Harris.
Troisième période

6— Cornwall, McClelland 
- 7—Cornwall, Robertson

8—Cornwall, Gardner
9_Cornwall, Proulx 

10—Cornwall, McClelland
Punitions: Lewis et Allen.

3.00
8.15

13.00
15.30

1.15 
7.20 

15.40 
16.20 
17.25

Les Québécois
sont vainqueurs

«

LaSalle écrasé

Valleyfield. 16. — Les Braves de 
Valleyfield n'étaient pas inscrits au 
programme de la Ligue Provinciale, 
hier et ils profitèrent de cette date 
libre pour jouer une partie d’ex­
hibition avec le La Salle d’Ottawa, 
et les locaux eurent facilement rai­
son de leurs rivaux et c’est par un 
résultat de 10 à 3 qu’ils s’assurè­
rent de la victoire.

Samedi après-midi, au Coliseum, 
eut lieu la joute d’ouverture de la 
ligue de Hockey des Ecoles Techni­
ques. Cette joute mettait aux prises 
les équipes de Montréal et de Qué­
bec. M. Hector Beaupré, directeur 
de l'Ecole Technique de Montréal, 
mit la rondelle au jeu. La rencontre 
donna lieu à une joute contestée jus­
qu’à la fin de la troisième période.
L’Ecole Technique de Québec rem- i Phiiadeiphi» 
porta la ivcloire par 4 a 3 apres que 
l’équipe de Montréal eut pris à deux 
reprises l’avantage du jeu.

E. T. MONTREAL: Buts, R. Lan- 
thier; défenses, T. Rodden et G. La 
palme; centre, L. Gagén; ailes, G.
Hétu et R. Bourgouin, Subs: Filion,
Bawn, Denman, Bigaouette, Ri­
chard, Prince, Chartier, Lefebvre,
Larivière et Lusignan.

E. T. QUEBEC: Buts, W. Trem 
blay; défenses: M. Cantin et E.
O’Dertéy; centre. S. Dionne; ailes,
J. Boucher et M. Vincent. Subs:
Huot, Caron. Chérin, Boucher, Ber­
trand et Buissière.

Première période
1— E. T. Québec: C#.ntin

(Bertrand)......................... 9.03
2— E. T. Montréal: Bourgouin

(Richard)  .................10.28
9—E. T. Montréal: Gagné

(Hétu, Lapalme) ..... 18.24 
Punitions: Bertrand et Vincent.

Deuxième période
4— E. T. Québec: Dionne . . . 3.47
5— E .T. Montréal: Lefebvre 

(Lusignan, Richard) . . - 15.25
Punitions: Lusignan, Vincent,

Rodden, Lapalme, Cantin et Rodden.
Troisième période

6— E. T. Québec: Langevin
(Caron).............................. 1.20

7— E. T. Québec: Caron . . . 12.05 
Punitions: Bawn, Lefebvre, Can­

tin.
Arbitres: A. Brunet et Les McCaig. 
Chronométreur: P.-E. Côté.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
SAMEDI APRES-MIDI:

LIGUE JUNIOR 
Verdun 3, Victoria 2.
Royaux 4, McGill 3.

SAMEDI SOIR!
LIGUE NATIONALE 

Canadien 1. Américain X. ■ 
Toronto 3. Chicago 1.

LIGUE SENIOR 
Ottawa 5, Concordia 4.
Québec 2. McGill 0.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Springfield 6, New Haven 1. 
Philadelphie 3, Providence 2. 
Hershey 1, Cleveland 0. 
Syracuse 3. Pittsburg 2.

LIGUE PROVINCIALE 
Cornwall 8, Boston 2.

LIGUE INTERCOLLliGLALE 
Toronto 10, U. de M. 3. 
Dartmouth 5, Yale 1.
Harvard 5, Princeton I.

HIER APRES-MIDI:
LIGUE SENIOR 

Concordia 2, Ottawa 2.
Victoria 4, Verdun O.

LIGUE PROVINCIALE 
Cornwall 3, Sherbrooke 2 
Lachlne 3, Bas ton 3.

EXHIBITION 
Royaux 2, St-Jérôme 2.

HIER SOIR:
LIGUE NATIONALE 

Canadien 1. Américain X. 
Détroit 1, Toronto 0.
Rangers 1. Chicago 1.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Pittsburg 4. Cleveland 3. 
Syracuse 3, Springfield 2. 
Philadelphie 8. New Haven 3 
Providence 1, Hershey 1.

CE SOIR:

Date libre.

POSITION DBS CLUBS 

UGU* NATIONAL»

Alignement des équipes:
GHICAGQ — Buts: Kurakas; dé­

fenses: Seibert et Weibe; centre: 
1 noms; uilesi Mâroh et Gracie# 
Subs.: Mackenzie, Thompson, Got- 
selig, Levinsky, Blinco, Robinson, 
Northcott, Besler, Dalhstrora et Dé- 
silets.

TORONTO — Buts: Broda; dé­
fenses: McDonald et Hamilton; cen­
tre: Apps; ailes: Romnes, Mann, 
subs.: Drillon, Davidson, Horner, 
Kelly, Jackson, Chamberlain, Metz 
Parsons tet Kampman.

Arbitres: Ion et Day.
Première période

1. Toronto: Drillon,
(Kampman, Chamberlain) 3.01 
Pun.: Gracie, Kampman, Désilets,

Weibe, Thompson et Parsons. 
Deuxième période

2. Toronto: Chamberlain,
(Metz et Apps) ................. 7.10

3. Tornoto: Kelly(Kampman) 12.00 
Pun.: Kampman, Seihert, Mac­

kenzie, Drillon, Seibert, Metz, Dril­
lon, Gottselig, eet Wibe.

Troisième période
4. Chicago: Thoms,

(March, Levinsky) .......... 6.15
Pun.: McDonald, Davidson. Le­

vinsky, Gottselig, Mamilton, Besler, 
March.

De nouveau 
il annule avec 

l’Américain
New-York, 16. — Les Habitants 

de Cecil Hart ont de nouveau an­
nulé hier soir avec les Américains 
de Red Dutton et cela par le même 
résultat que samedi soir, 1 à 1, mais 
de l’avis des spectateurs impartiaux 
le Bleu Blanc Rouge aurait dû ga­
gner cette joute, d’abord parce que 
le point enregistré par les locaux 
était un hors-jeu et ensuite à cause 
de l’avantage des visiteurs dans 
ie jeu à l’attaque.

Le Bleu Blanc Rouge mena l’atta­
que du commencement à la fin mais 
Roberston eut une tenue exception­
nelle dans les filets des locaux et 
nombreux furent les coups écartés 
alors que les lancers étaient fort 
dangereux.

Bill Summerhill, Louis Trude, 
Marcel Tremblay, Toe Blake, Red 
Goupille et Will Cude furent sans 
contredit les joueurs les pins effec­
tifs sur l’équipe des Habitants 
mais Toe Blake fut le seul qui put 
prendre Robertson en défaut et cela 
au milieu de la deuxième période, 
alors qu’il exécuta une série de pas­
ses avec Summerhill et Paul Hayne.

Le point des Américains fut éga­
lement compté et accordé à la deux­
ième période par l’entremise de 
Carr qui avait reçu le disque après 
un échange entre Schriner et Jer­
wa, mais Tuii de ces joueurs avait 
dépassé la ligne bleue avec l’entrée 
de la rondelle dans la zone des 
Américains. Deux officiers mineurs 
affirmèrent que Carr avait commis 
un hors-jeu, mais comme Norman 
Shay n’avait pas sifflé, l’arbitre 
Lamport refusa de se rendre au pro­
têt de Cecil Hart et le point fut ac­
cordé.

Wilfrid Cude fut victime d’un ac­
cident au cours de la joute alors 
qu’à la troisième période il reçut 
la rondelle sur la tête mais après 
avoir été pansée la sentinelle du Ca­
nadien resta à son poste et put ter­
miner la joule.

Canadiens: Buis: Cude; Défenses, 
Siebert et Buswell; centre, Haynes; 
ailes: Blake et Ward. Subs: Goupil­
le, Evans, Trudel, Tremblay, Sum- 
merhili, Mondou ei Gain.

Américains. — Buts: Robertson; 
défenses: Gallagher et Jerwa; cen­
tre: Chapman; ailes: Schriner et 
Carr. Subs: Wiseman, Stewart, Gal­
lagher, Smith, Jackson, Goldswor­
thy, Sorrell, Anderson, Jenkins et 
Field.

Arbitres: N. Lamport et Shea.
Première période

Aucun point.
Punition: Gallagher.

Deuxième période
1 Canadiens: Blake-Summer-

hill-Haynes ........................ 10.26
2 Américains, Carr, Schriner-

Jerwa ..................................  16.34
Punition: Siebert.

Troisième période 
Aucun point.
Punitions: Jerwa el Cain.

Période supplémentaire 
Aucujt point. Aucune punition.

Le Victoria 
cause une

surprise
Les Sénateurs d’Ottawa ont fait 

joute nulle nt*c le Concordia hier 
après-midi dans la première joute 
disputée au Forum dans les séries 
de la ligue Senior de Québec mais 
comme le club de la capitale fédé­
rale avait triomphé des hommes de 
Sylvio Mantha samedi soir, il a pu 
augmenter son avantage dans la 
course au championnat et il a 
maintenant une avance de cinq 
points sur le Royal et le Concordia 
à la tête du classement.

La joute d’hier se termina par 
un résultat de 2 à 2 après une lutte 
rapide et intéressante et qui fut 
sans contredit à l’avantage des lo­
caux en ce qui concerne la qualité 
du jeu, mais la chance n’était lias 
du côté du Concordia et la victoire 
n’a pu être enregistrée.

Dans la deuxième partie à l’affi­
che le Victoria a causé une énor­
me surprise en triomphant du Ver­
dun par 4 à 0 alors que les équi­
piers d’Aurèle Joliat étaient gros 
favoris avant la partie.

Gérard Martel, le g -dien des 
buts du Victoria, fut le grand fac­
teur de l’échec subi par les Lents

La reprise des 
séances de lutte 

au St-Jacques
Les habitués de la lutte auront 

l’avantage d’assister à un match 
très important ce soir alors que le 
promoteur Ray Lamontagne repren­
dra ses séances hebdomadaires au 
marché St-Jacques, car la finale 
mettra aux prises deux athlètes 
avantageusement connus, Harry Ma­
dison et Graham Stockton.

Il s’agit d’un combat de 2 dans S 
et limité à 90 minutes. Stockton et 
Madison ne se sont jamais rencon­
trés encore dans une finale. Us en 
seront à leur première rencontre 
ce soir, au St-Jacques. Tous deux 
sont de la même ville et ce fut tou­
te une histoire que d’organiser ce 
match entre eux.

Le gagnant de ce combat, qui 
promet d’être très intéressant, vu 
la réputation dont jouissent les 
deux adversaires, est assuré d’un 
match contre Curley Myer Don- 
chin dans un avenir rapproché. 
Gurley Donchin est le nouveau 
champion des poids-lourds juniors, 
en vertu de sa victoire récente sur 
Steve Passas, le Grec, qui détenait 
le titre depuis cinq ans. Donchin 
est un puissant lutteur de nationa­
lité juive. Il est très habile.

En semi-finale, Bill Purrick ren­
du maire Eerlund car ce cerbère a ; contrera Aurèle Lebel dans une au- 
bloqué tout ce que les protégés de | tre rencontre qui promet de fournit 
Joliat ont pu lancer dans sa direc­
tion et il a donné une superbe ex­
hibition dans les filets.

Alignement des équipes:
OTTAWA — But, Higginbottom; 

défenses: Wilkinson et Pratt; ceu

des sensations aux amateurs de lut­
te.

Dans le (rente minutes spécial, 
Jack Rémillard en viendra aux 
prises avec Alex Tesluck, cepen­
dant que les préliminaires opposc-

tre, Sauvageau; avants: Tovvhey et ront Jack Miller a \\ ilfrid putmn

Dans la Ligue 
Intermédiaire de Montréal

St-Jean, 16. — Le club Iberville a 
triomphe du Lachine hier après- 
midi par un résultat de 7 à 2 dans 
une joute de la Ligue Intermediai­
re Montréal et cela après que les 
Rapides eurent enregistré deux 
points dans la première période. 

Composition des équipes:
LACHINE 
Shore 
Durocher 
Pillettc 
Bouleau 
Radcliffe 
Leroux

IBERVILLE
Valois

Gervais
Millettc

Beatty
Hollo

Lavoie

3. a. P. N. P. C. P
24 17 fl 1 66 30 35
24 15 8 3 64 41 33
26 13 8 6 66 66 30
26 10 12 4 55 53 24
27 9 14 4 55 69 22
26 8 14 4 53 67 20
27 5 16 6 53 86 16

Boston ....
Rangers ...
Américains 
Toronto ...
Chicago ...
Détroit ....
Canadien .

UGU» INTER-AMERICAIN* 
section est

J. C3. P. N. P. O. P.
1 Phiiadeiphi» » 29 19 9 1 130 95 39
Prca-ldence .... 28 12 11 5 59 69 81
New Haven .. 27 10 14 4 70 85 23
Springfield ... 29

•ectloi
8 17 
ouest

4 68 94 20

J. O. P. N P. C P.
Hershey . .. 29 17 10 2 73 54 36
Cleveland . . .. 31 14 12 5 84 74 33
Syracuse .. .... 28 13 10 5 68 K 31
Pittsburg .. .... 29

LIQÜK
9 19

SENIOR
1 67 91 19

J. a. P. N p c p.
Ottawa .... .... 14 9 3 2 64 39 22
Royaux ... .... 13 5 3 5 47 33 17
Concordia ..... fl 7 3 64 69 17
Verdun ... 8 5 3 45 47 16
Québec .... .... 15 5 8 2 49 44 14
Victoria .. .... 14 4 7 2 38 58 12
x-McOlU .. .... 8 2 4 2 19 37 12

i-Jou# des matches de * points.
LIOU* PROVINCIAL»

J Q P. N P C P
Cornwall .......... 24 17 7 0 105 68 38
Valleyfield .... 24 14 10 1 95 75 33
Sherbrooke ... 28 1* 12 2 94 92 32
Lachine ............ 27 13 12 2 96 89 31
Shawlnlgan ... 24 9 15 0 79 113 20
x-Boston .......... 22 5 16 1 54 81 16

x-A trois point» pour les parties Jouées 
chez lui. Les clubs canadiens ont quatre 
points pour les parties Jouées chez eux 
contre Boston.

but 
déf. 

déf. 
centre 

avant 
avant

Lachine: Morin. Villeneuve, Fon­
taine, Barabash, Bellemare et Des- 
rosiers.

Iberville: Choquette, Alexandre, 
Fnrar, Baraby, Houde, Larose et 
Forgrave. îtiifl

Arbitre: Barretle et Goyetle. 
Première période

1— Lachine; Bellemare........
2— Lachine: Morin ...
3— Iberville: Choquette
4— Iberville: Lavoie ..
5— Iberville: Realty ..

Pun.: Houde, Leroux, Gervais.
Deuxième période 

Pas de point.
Pun.; Pilletle, Rouleau, Choquet­

te.
Troisième période

6— Iberville: Houde .............. 14.02
7— Iberville: Choquette........  17.25
8— Iberville; Houde.............. 17.40
9— Iberville: Gervais ............ 19.111

Pun.: Bellemare, Farrar, Pillctte.

Yale est défait

8.10
11.14
14.05
15.07
15.26

Toronto 
McGill 
Queen’s 
U. de M.

LIGUE INTERCOLLEGIAL* 
section canadienne

J. G. P. N. P. 
.... 3 3 O O 26

......... 2 2 O O 12
3 2 J O 13
4 O 4 O 10

section américaine
Harvard ... .. 3 2 1 0 10 15 4
Dorthmouth 3 1 2 O 7 7 2
Yalo ........... 1 2 f> 9 13 2
Princeton . 3

LIGUE
1 2 

JUNIOR
0 8 15 2

J O. P. N P C P
Verdun ..... 8 0 1 38 15 17
Royaux .... ... 7 4 1 2 28 19 10
Concordia . ... 7 2 4 1 19 35 3
Victoria ,.. ... 7 2 4 1 19 35 5
McGill ........ O 5 l 13 30 1

Hanover, N.-H., 16 — Les joueurs 
de Dartmouth étaient en excellente 
condition samedi soir et n’eurent 
aucune difficulté à vaincre le Yale 
puisque c’est par un résultat de 5 
à 1 que les étudiants locaux l’ont 
emporté sur leurs rivaux dans une 
rencontr ede la ligue Internationa- 
le-Tntercolléginle.

Yale ouvrit le comptage au dé­
but de la première période alors 
que Goerge Seabury plaça la ron­
delle dans les filets du club rival 
mais à la deuxième manche alors 
que Fred Burr était au banc du pé­
nitencier les locaux profilèrent 
de ce handicap pour enregistrer 
deux points par rentremise tin ca­
pitaine Jim Feeley et Fred Maloon.

Dans la période finale, Donald 
Foster, Dan Sullivan et John Kel­
ley comptèrent tour à tour pour 
Dartmouth.

Harvard gagne
Boston, 16 — Inspiré par l’esprit 

combatif du capitaine Austie Har­
ding, le club Harvard a pu enre­
gistrer une brillante victoire same­
di soir sur le Princetown par un 
résultat de 5 à 2 dans une joute 
des séries de la ligue Intcrnationa- 
le-lntercollégiale.

Harding enregistra le premier 
point à la période initiale et Stacy 
Hulse, Henry Erwin et Jos Patrick 
comptèrent pour Harvard à la deu­
xième manche pendant que Geor­
ge Young comptait un but pour 
Princeton, Mack Bobbins mit un

Le New-Haven est déclassé
New-Haven, 16 — Les Ramblers 

de Philadelphie ont augmenté leur 
avance en tête de la section est de 
la ligue Internationale-Américaine 
en écrasant les Aigles de New-Ha­
ven 8-3 ici hier soir. Kilby McDo­
nald et Babe Tapin ont compté 2 
buts chacun pour Philadelphie, et 
l’instructeur Pit Lépine a réussi le 
même exploit pour New-Haven. 

Composition des équipes: 
NEW-HAVEN — But, Beveridge; 

défenses: Smith et Shields; centre, 
Lépine; avants: Ambois et McCul- 
ly; substituts: Hoch, Raymond, 
Brown, Willson, Mancuso, Lorrain, 
Brydson et Hcmmerling.

PHILADELPHIE — But, Gardi­
ner; défenses: Tomson et Cooper; 
centre, Roubell; avants: Krol et 
Wareing; substituts: Keeling, Sing- 
bush, Tapin, Carse, Barton, McDo­
nald, Kirk, Gustafson.

Arbitres: Mitchell et Doran. 
Première période

1. Philadelphie, Wareing
(Cooper, Krol) ........... 1-55

2. Philadelphie, Tapin
(Keeling, Kirk) ..........  6.40

3. New-Haven, Lépine
(Ambois) ........ ,............... . 15.25

4. Philadelphie, McDonald
(Barton, Carse) ............... 18.25
pun,: Smith, Raymond, Gustaf­
son.

Deuxième période
5. Philadelphie, Tapin

(Carse, Kirk) ................... ”-|9
6. Philadelphie, McDonald.. 

Punition: Smith.
Troisième période

7. New-Haven, McCully 
(Lépine, Ambois)

8. New-Haven, Lépine 
(McCully, Ambois)

9. Philadelphie, Carse
(Kirk, Tapin) ----

10. Philadelphie, Krol .......
11. Philadelphie, Keeling

(Krol, Wareing) ............
Pun.: Brown et Tomson.

Powers; substituts: Saint-Germain, 
Stuart, Benson, Leblanc, Godin, 
Carthy, Irwin, Kashner.

CONCORDIA—But, Archambault ; 
défenses: Francoeur et Laroche Ile; 
centre, Armand; avants: Gaudelte 
et Cormier. Substituts: E. Mundey, 
Desroches, Garignan, Lnframboise, 
Carroll, Tracey, Gain, Belhunrtmr, 
Magwood (gardien de buts). 

Arbitres: Bell et Sauvé.
Première période 

Aucun point.
Punitions: E. Mundey, Stuart. 

Deuxième période
1. Concordia, J. Armand

(Gaudctte) ............... luu.».i« 1-11
2. Concordia, Tracey 

(Laframboise, Carroll) .. 15.05
3. Ottawa, St-Germain (l’ralt 16.26 

Pun.: Pralt, Larochelle, 5 min.,
Benson, 5 min.

Troisième période
4. Ottawa, Stuart (trwin)... 16.33 

Pun.: Saint-Germain.
DEUXIEME PARTIE 

VICTORIA -Tînt, G. Martel; dé­
fenses: Strickland et Wigle; cen­
tre, Bessette; avants: Donnelly cl 
McCurry. Substituts: Croghan, Grif­
fith, Moynihan, Davis, White, Far­
mer, Marshall, MacNeil.

VERDUN —But, Eley; défenses: 
Elie et Arcand; centre, Meronek; 
avants: J.-L. Bonnier et Pélissier. 
Substituts: M. Martel, Smart, Har­
dy, D’Amour, C. Bourcier, Pennec, 
Gallagher et Laforce. 
t Première période

Aucun point.
Punitions: Wigle et Hardy. 

Deuxième période
1. Victoria, Bessette 

(McCurry, Donnelly)
2. Victoria, Marshall 

(Farmer, Griffith) .
Punition: Arcand.

Troisième période
3. Victoria, Moynihan

(Davis, White) ........................26
4. Victoria, Donnelly ........... 16.01)

Punitions: Wigle, Martel. Me-
Curry, Arcand (2 min. et partie), 
Davis 2.

ble et Dynamite 
Marquette.

Dunn à Eddie

19.45

0.35

2.10

3.15
8.45

10.20

5.11

7.35

Concordia perd
contre Ottawa

Ottawa, 16. — En dépit d’un bril­
lant ralliement qui lui a valu trois 
points à la 3e période, le Concor­
dia a dû s’incliner 5 à 1 ici samedi 
soir devant les Sénateurs d’Ottawa. 
Une foule de plus de 7,001) a vu Con­
cordia encaisser son quatrième re­
vers consécutif.

Composition des équipes:
CONCORDIA. — Buts: Archam­

bault; défenses: Gain et Belhu- 
meur; centre, Laframboise; ailes: 
Tracey et Carroll, subsUFrancoeur, 
Larochelle, csroches, Gaudctte, Ar

Springfield doit
baisser pavillon

Syracuse, 16 — Un but de Mur­
ray Armstrong à la troisième pé­
riode n donné une victoire 3-2 aux 
Stars de Syracuse sur les Indiens 
de Springfield ici hier soir. C’est 
le quatrième triomphe consécutif 
des Stars. _____ <

Les Olympiques 
protesteront

Lachine, 16. — Les Olympiques 
de Boston ont pour la première 
fois, e n territoire canadien, évité 
la défaite hier après-midi, alors 
qu’ils étaient aux prises avec le La- 
chine dans une joute régulière des 
séries de la Ligue Provinciale. Ces 
deux équipes ont bataillé pendant 
soixante-dix minutes pour se con­
tenter d’ifn résultat nul de 3 à 3.

Albert Leduc, gérant des Rapides 
de Lachine, qui vient d’être réins­
tallé comme amateur, a revêtu l’uni­
forme et a participé à la joute com­
me joueur de défense.

(.es Olympiques ont déclaré qu’ils 
logeraient un protêt car le club La­
chine avait quinze joueurs en uni­
forme quand les règlement permet­
tent que quatorze joueurs.

BOSTON. — Buts: Fraser; défen-< 
ses, Stubbs, Spaine. Centre: Spain. 
Ailes, Guibord et 1-ewis. Subs: 
Smith, Desrosiers, Lax, Harris, Al­
ien, Costello et Emmcrson.

LACHINE. — Buts: Diou; défen­
ses, R. Demers et Leduc; centre: 
Millar; ailes: T. Demers et James. 
Subs: Armand, Magcau, Lilly, Mc­
Cormack, Baslien, Larabie, Lalon- 
de, Cameron et Dupuis.

Première période
1 Lachine: James-Millar ... 8.16
2 Lachine: Mageau-McCor-

mack-Armand .................. 14.56
3 Boston: Stubbs...................18.45

Punitions: Ivewis et T. Demers.
Deuxième période

4 Boston: Giiibonl-Smith .. 8.2(1
5 Boston: Allen-Desrosiers . 16.02 

Punitions: Leduc, Emmcrson 2, 
Costello, R. Deniers et Stubbs.

Troisième période
6 Lachine: T. Demers .... 15.55 

Punitions: Allen, Dupuis, Lewis, 
Baslien (lancer de punition), Splai- 
ne, T. Deniers, Desrosiers, T. De­
niers, Roberts, 10 min. mauv,. con.

Période supplémentaire
Aucun point.
Punitions: James, Martin, 10 m.,
mauv. rond., R. Demers.

Défaite pour l'Université 
de Montréal

Toronto, 16 (P. A.). — L’Univer-
mand, Cormier, Mundey et Cari- 
gnan.

OTTAWA. — Buts: Higginbot- ,
torn; défenses: Wilkinson et Pratt; «‘«de «oronto a battu ’Université 
rentre. Leblanc; ailes: St-Germain |de Montreal par un résultat de 10 a 
et Godin. Subs: Benson, Koivisto, •* samedi après-midi dans les séries 
Kashner, Sauvageau, Powers, Tou-i «‘e la Ligue Internationalc-Intercol- 
hev et trwin llégiale. Grâce à cette victoire, l’Uni­

versité de Toronto est passée en tête 
de la ligue. C’était sa troisième vic- 

4.00 toirc consécutive. C’était en même
Arbitres: Hedges et Moore. 

Première période 
1 Concor.: Armand-Gaudeltc

Ottawa- Sauvageau .......... 10,16 | temps la deuxième défaite des visi-
Ottawa: Pratt-Carthy ___ 13.56 leurs en 21 heures, egé ils avaient
Punitions: Saint-Germain, Fran- J été défaits la veille à Kingston, 
coeur et Powers. | Composition des équipés:

Deuxième période

Québec passe
en 5e position

Québec, 16. — Les As de Québec 
ont quitté la dernière place du clas­
sement dans la ligue Senior en blan­
chissant les Redmen de McGill 2-0 
ici samedi soir. Cette victoire a valu 
quatre points aux As et leur a per­
mis de passer en cinquième posi-j 
lion.

Composition des équipes:
McGlLL — Buts, Emerson; défen-i 

ses, Dickson et Anton; centre, Mc­
Connell; ailes: Walker et Crutch­
field; subs: Perowne, Dunn, Craig, 
O’Brien, Kennedy, Doheny, McDo­
nald.

QUEBEC — Buts. McKinnon; dé­
fenses. Brennan et Taugher; centre, 
Tondreau; ailes. Brodeur et Fortin; 
subs: Blaver, Barnes, Martin, Wing,

S t an gl e,I

Ottawa: Sauvageau-Touhcy 5.00 
Ottawa: Godin-St-Gennain-
Ijeblanc .............................. 7.00
Punitions: Wilkinson, Larochelle 
Powers.

Troisième période 
Ottawa: St - Germain-Wi
kinson-Irwin ............ ..
Concordia: Carroll

Desroches ... 11.111 
Gaudettc-Laro-

............ 13.08;

MONTREAL — Buts: Ferland; dé­
fenses: Mignault et Gagné; centre: 
Leboeuf; ailes: Génier et Larivière; 
subs: Martin, Locavalier, Derome, 
Pouliot. Hubert.

TORONTO — Buts: Caswall; dé­
fenses: MacLachtan et L’Heureux; 
centre: Boddington; ailes: Ross et 

7.40 Gallon; subs: Morrison, Craig, Tay- 
9.20 lor, Maynard, Copp, Blackball.

8 Concordia:
9 Concordia:

chelle ................ ..
Punitions: Wilkinson (mineure 
et majeure), Gaudette, Gain, Ca- 
rignan et Leblanc.

Quatre combats 
au programme

C’est ce soir que Don Evans s’at­
taquera à Cy Williams pour le 
“championnat mondial” des poids 
lourds à la lutte libre dans le 
maleh principal de la séance sous 
la direction de Jack Gartson, au 
Forum, mais il est peu probable que 
le litre change de mains:

Voici le programme qui sera à

Arbitre: Happy Day, Toronto.
Première partie

1— Toronto: Copp 
(L’Heureux) ....... * 8.16

2— Toronto: Morrison
(Craig).................. .... « :k 8.56

3— Toronto: Maynard 
(Boddington L’Heureux). 11.30

4— Toronto: Maynard
(Boddington).................. 19.20

Punition: Taylor.
Deuxième période 

-Montréal: Mignault . . 
-Toronto: Boddington 

(Maynard Copp) . . « 
-Montréal: Leboeuf

(Cénier)........................
-Toronto: LacLachlan 

(Morrison)

8.16

Boudreau, Malenfant, o i a .. K . ,,affir.,ie t.e soir
O’Connell, Germ et Gibson. Finnic: Gy Williams, champion, j 10—Toronto: 1/HeureuX

Arbitres: McKay et Smith. j gog. Floride, vs Don Evans, 226, (Mavnard)................... ,14.10
Première période ; deux chutes de trois, à finir. Seini- ; U—Toronto: Boddington . . 14.40

1-—Québec, Fortin (Taugher) 13-16 finale: King Kong Cox, 241, San- Punitions: Copp, L’Heureux, Cal- 
Punitions: Gérin cl Dunn. i Diego, vs Mayes MacLain, 252, Ok- hon Mignault.

Deuxieme période lahoma, une chute ou 30 minutes.1
Préliminaire: Martinez, Mexique, vsPas de point ______ JB

Punitions: Brennan, Wing, Taugh- jack Donavon. Californie, une chu 
autre point aûTrédüdu Princeton | «r et O’Brien. te ou 30 minutes Combat d’ouvertu-
à la troisième période tandis quel Trinsieme période re: Maurice Robert. Montreal, ss
Warren Winslow comptait le der-i 2- Quebec, Brennan | Rasher, une chute mi 2(1 minutes.

Troisième période
12— Toronto: Taylor . , . •
13— Toronto: Harris 

(Taylor-Craig) . « m ■ m

Punition: Ross.
nier but de la soirée en faveur du 
club Harvard.

(Tondreau. Fortin). 
Punition: O’Brien.

9.51 i Le premier match commencera à 8 ----- ... j (Suite a la dernière pa*e>
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Politique
étrangère...

(Suite de la 1£:-e paa<;»

pilli
hic

La formidable incertitude qui 
règne aujourd’hui dans le domaine 
de la politique internationale nous 
force ù admettre la possibilité d’un 
essai d’ingérence asiatique ou eu­
ropéenne dans les affaires d’Amé­
rique, ou encore, l’éventualité 
d'une guerre entre les Etats-Unis 
et une nation comme le Japon ou 
l'Allemagne. Ce qui implique pour 
nous, soit la garde de nos côtes, 
orientale et occidentale, en vue de 
garantir leur neutralité, soit leur 
défense au cas de coopération avec 
nos puissants voisins. Ces côtes, 
par la force des choses — faible 
densité ethnique, distances moin­
dres — forment les points de dé­
part naturels d’une invasion ou 
d’une descente. Une descente est 
possible aujourd’hui sur la côte du 
Pacifique. Mais la nature de cette 
côte, la nécessité pour l’adversaire 
éventuel de concentrer son effort 
aussi près que possible de la fron­
tière américaine, permettent d’en 
rendre l’abord impossible à une 
armée de débarquement.

Le débarquement d’une armée 
sur une côte ennemie et défendue 
constitue l’opération la plus diffi­
cile et la plus délicate du réper­
toire stratégique et tactique mo­
derne. Elle suppose en effet: A) 
que la flotte ennemie a réussi à 
protéger le transport non seule­
ment des troupes mais aussi du 
matériel nécessaire à leurs opéra­
tions; B) (pie cette flotte garantit 
la sûreté de ta ligne d.' ravitaille­
ment, de renfort, et d’évacuation 
du corps de débarc; etnent; (.) 
(lue, la mer franchie avec succès, 
le convoi de transports en majeure 
partie intact, l’ennemi prenne pied 
sur la rive adverse et que, ayant 
obtenu cette prise, il 1' conserve et 
l’élargisse.

Voilà de terribles problèmes et 
qui. dans l’état actuel de la science 
militaire et navale, n’ont point été 
résolus sur une grande envergure. Il 
est possible d’imaginer qu’une flotte 
de guerre, japonaise arriverait à dé­
rober à la marine américaine le pas­
sage d’un convoi de transports im­
portant. La surprise aidant, et mal­
gré nos préparatifs, on peut admet­
tre le succès initial d’nn débarque­
ment. Voici maintenant la situation: 
l’ennemi a révélé sa présence en 
prenant pied sur notre sc' il a livré 
le secret de sa position; et, surtout, 
le voilà devenu incapable, s’il veut 
protéger la seule ligne de ravitaille­
ment de ses troupes, la mer, de :;e 
dérober à l’attaque de la ntte amé­
ricaine enfin détrompée, -s distan­
ces, les nécessités de la défense do­
mestique, la défalcation usuelle des 
radoubs et des escortes font que la 
flotte japonaise n’a pu concentrer 
sur ce point que les deux tiers au 
plus de son effectif—et encore a-t-il 
fallu résoudre le problème du ravi­
taillement en combustible, en mer, 
d’une masse considérable de vais­
seaux. — Or la flotte américaine, 
déjà du tiers supérieure à la japo­
naise. se trouverait en mesure, vu h | 
proximité de ses bases et de ses 
ports, d’opposer à l’escadre ennemie

fectif impossible à réaliser. Mais, 
pauvres, la science navale moderne 
nous fournit deux armes formida­
bles: le sous-marin et la vedette-tor- 

illeur. Un sous-murin côtier, de fai- 
tonnage, coûtera la moitié 

(commande en série: le tiers) du 
prix d’un bon destroyer. Et la fai­
blesse de son équipage, la nature de 
ses machines en font un en^in d’uti­
lisation particulièrement economi­
que. On ne saurait sous-estimer sa 
principale valeur: l’élément d’incer­
titude qu’il introduit dans le calcul 
stratégique naval. Souvenons-nous 
qu’à lu bataille du Jutland, Jellicoc 
se retint par deux fois, à 6 lires 41 
et à 7 lires du soir, de poursuivre la 
flotte ennemie numériquement infé­
rieure et qu’il eût pu écraser, à 
cause du danger d’exposer sa ligne 
(la bataille au torpillage sous marin. 
Une ou deux attaques sous-marines 
l’eussent pu en effet priver de deux 
ou trois vaisseaux essentiels à la 
conservation de sa marge de supé­
riorité sitr l’ennemi...

Nous pouvons concevoir la créa­
tion d’une flottille de sous-marins 
pour chaque côte, et plus lard et 
progressivement, l’augmentation de 
cet effectif à quatre flottilles de huit 
unités chacune. Le coût initial ne 
dépasserail pas celui d'une flottille 
de destroyers, non plus que son en­
tretien, la faiblesse numérique des 
équipages réduisant énormément le 
salaire, la retraite, l’entretien du 
personnel. Nous oserions même af­
firmer qu’à eux seuls ces appareils 
constitueraient notre plus formida­
ble défense contre ‘ont o sai de dé­
barquement et permettraient à terre 
une sérieuse réduction du personnel 
et de l’armement militaires. L’orga­
nisation, en temps de paix, des na­
vires de pêche en réserve de dra­
gueurs et semeurs de mines, la pré­
paration du matériel nécessaire à 
l’établissement rapide d’un réseau 
de champs de mine couvrant les 
points névralgiques constitueraient 
le complément normal de cette pre­
mière ligne de défense. Et, pour la 
renforcer, la surveiller, effectuer les 
liaisons essentielles, c’est de la ve­
dette torpilleur qu’il faut nous ser­
vir. Elle coûte environ $75,000 l'uni- 
té, ne demande guère de spécialistes 
qup pour les mitrailleuses et les lan­
ce-torpilles dont elle est armée; mais 
sa vitesse, la menace que constitue 
à court rayonnement, son utilisation 
massive, justifieraient très certaine­
ment la création de plusieurs flot­
tilles de celle arme. Economie, mul­
tiplication (te l’effectif réel, r.ugmen- 
tation de l’incertitude ennemie y 
trouveraient leur compte et, se 
surajoutant aux dangers d’un systè­
me minier bien compris et d’une pe­
tite flotte sous-marine, achèveraient 
de rendre hypothétique le succès 
d’un débarquement sur nos côtes.

* * *
On doit logiquement appuyer cet­

te première el triple ligne de défen­
se navale par un système de batte­
ries de côte montées sur rail ou 
tracteur et surtout par l’organisation 
d’une force homogène et compacte 
d’avions à grande performance, for­
tement standardisés et réduits au 
minimum de types. La diversité des 
types, permise à une grande année 
aérienne, comme l’anglaise ou l’alle­
mande, nous est interdite. Elle ne 
peut en effet que multiplier les in- 

compliquer la production,connues,
ports, ü opposer a i escutire ennemie : je remplacement, le ravitaillement et 
deux vaisseaux contre un. On le voit ^ i’cn|r^{nempnt et, par surcroît, ne 
par cet aperçu forcement elemcntai- n0lls f()urnjr aii moment critique
re, nous voilà très loin d’une mena­
ce directe contre nos côtes. Et ce 
qui s’applique à lu flotte japonaise 
s’applique avec une force plus gran­
de aux deux seules marines euro­
péennes qu’on puisse prévoir enne­
mies possibles.

* ¥ #
Mais nous ne pouvons exiger de H 

nos voisins qu'ils fassent tout pour I mie, protection des points éloignés, 
nous;‘car il peut se présenter des I cooperation avec l’année, 
circonstances où :1s attendraient de I Le dispositif aéro-naval défensif 
nous à peu près le même service vi-jque nous préconisons, s’il répond 
tal que la Belgique a rendu aux Al- j avec une économique efficacité aux 
liés en 1914, c’est-à-dire la mission I premiers besoins de notre défense,

qu’un nombre insuffisant d’esca­
drilles du type rayon de croisière, 
un appareil de bombardement très 
rapide et de tonnage moyen, et un 
petit bombardier-observateur bipla­
ce ultra-rapide devraient normale­
ment satisfaire à tous nos besoins: 
grund’garde côtière, reconnaissance 
et bombardement contre flotte enne-

essentielle, sinon de repousser com­
plètement un débarquement, du 
moins d’en limiter l’extension, d’en 
fixer le “foyer”, d’en “user” par 
une défense énergique les moyens, 
l’avance et les résultats stratégiques. 
Nous ne pourrions, dans l’état ac­
tuel de notre système défensif, leur 
rendre ce service. EJ la plus grande 
tentation qui puisse jamais détermi­
ner un état-major européen ou asia­
tique au coup de dés d’un débarque­
ment de grande envergure consiste 
précisément dans l’état de dénû- 
ment défensif de nos côtes. En ma­
tière de débarquement, plus qu’en 
tout autre domaine militaire, pré­
vention vaut mieux que guérison. Et 
la nature chanceuse de cette diffi­
cile opération l’interdit à tout état- 
major soucieux des réalités, jionr 
peu qu'on ait rendu impossible ta v 
première et f<d4ile surprise d’une j ^ 
descente inopinée.

Aucun plan systématique n a pr 
vu cette éventualité chez nous, la 
seule vraiment qui doive nous pré­
occuper sérieusement. Il nous faut 
en effet agir, pour notre sécurité, 
comme si nous devions seuls assu­
mer le fardeau de notre défense.

Il appartient à la marine cana­
dienne d’établir entre l’ennemi hy­
pothétique et notre côte un premier 
obstacle de “retardement” à un essai 
de débarquement. Nous l’avons dit:
(die consiste en quatre destroyers et 
un dragueur de mines. Forces qui. 
par leur nature, ne peuvent avoir 
aucune valeur offensive ou défensi­
ve. Nos moyens nous interdisent de 
les multiplier au point où elles 
pourraient par leur niasse valoir 
quelque chose; nos moyens nous in­
terdisent également l’armement et 
l’entretien d’une flotte de haute-mer 
composée de vaisseaux de haut-

fera fort peu l’affaire de nos impe- 
rialisants. Dans ces sous-marins cô­
tiers, ces vedettes, ces champs de 
mines, ces avions, spécialisés dans 
leur besogne domestique, ces batte­
ries de côte utiles seulement pour 
nous, ils ne verront pas le beau 
corps expéditionn .ire rêvé pour les 
entreprises lointaines, glorieuses... 
el ruineuses! Mais voilà: s’agit-il de 
notre défense ou de nouvelles et vai­
nes glorioles?

Ce n’est qu’après avoir pourvu à 
la constitution du dispositif défen­
sif décrit plus haut qu’il faudrait 
s’occuper de l’année. Elle compte 
aujourd’hui, sur le uied de paix, 
environ 115,000 officiers, gradés, 
soldats actifs non permanents. It 
est impérieux de les munir d’armes 
nouvelles: mitrailleuses, artillerie 
surtout. 11 faut, ce qui importe da­
vantage encore, pourvoir dès le 

, temps de "paix à son organisation 
I en quatre divisions, une fondée sur 

rc' I chaque région maritime, une pour 
] chacune des deux grandes provin­

ces et constituant la réserve immé­
diate de lu côte la plus proche, or- 

; cidehtale pour Québec, orientale 
pour Ontario. Le premier disposi­
tif étant créé, il devient possible de 
réduire l’armée à la moitié de son 
effectif actuel en augmentant dans 
la mesure du possible le volume de 
feu de chaque division, par l’inver­
sion du rapport actuel d’infanterie 
et d'armes spéciales. Moins d’infan­
terie, plus d'artillerie, de mitrail­
leuses, de mortiers et de nouveau, 
tout en modernisant l’armée, une 
sensible diminution du fardeau 
d’armement. (En temps de guerre 
diminution du salaire, de l’instruc­
tion, des retraites et de l’entretien 
du personnel).

Il s’agit de savoir ce que nous 
voulons. Et si nous mettons la sécu-

Adoptei

bord; là encore, pour être efficace, i ri,l‘ ,lc no,re territoire au-dessus de 
cette flotte devrait compter un et-1 autre consiilcration, nous se-

1 nons d indiquer les moyens de 1 as­
surer en n’encourant que les frais 
nécessaires, en n’accordant rien à 

| la parade ou au désir de la distinc­
tion. Tout compte fait, et puisqu’il 
faudra bien armer dans la qp-sure 
de nos moyens, il nous en coûtera 
moins d’avoir prévu le dispositif 
aéro-naval et militaire qui convient 
à nos besoins, que d’avoir dispersé 
nos ressources déjà surtaxées en ef­
forts inutiles et mal dirigés.

Maurice d'AUTEUIL 
Vaudreuii, janvier 1938.

Les CAFES, THES
a CONFITURES de

J. A. DÉSY,
( !,imitée)

Qualité supérieure
Mentrcil

La carte d’identité
Vive discussion ou coucus de same­

di matin à l'hôtel de ville — Le
patronage
Les échevins ont tenu samedi ma­

tin, un caucus réclamé par M. J.-M. 
Savignac pour discuter la réorgani­
sation du service de la carte d’iden­
tité. H s’agit de nommer une cen­
taine de nouveaux employés.

La réunion a été marquée par 
une discussion qui, par instants, a 
été assez vive. Sur la centaine 
d’emplovés à nommer, le maire a 
décidé d’en nommer trente-cinq, et 
de laisser à chaque échevin le pri­
vilège d’en nommer deux. Des 
échevins, naturellement, ont rous­
pété, et ils voulaient en nommer 
chacun trois, ce qui ne laissait rien 
au maire. Finalement, on a décidé 
que le maire en nommerait 35 et 
chaque échevin 2.

Lorsoue le maire est arrivé, il n’a 
pas semblé enchanté île l’idée de pa­
reille réunion pour discuter le pa­
tronage. “Je ne sais pas qui a fait 
cela, dit-il, mais ce n’est pas une 
idée très lumineuse. On ne doit 
jamais discuter de patronage en pu­
blic. C’est comme un groupe 
.l’emants à qui o>. jette des sacs de 
“nanane”. ils s’entretuent pour se 
les arracher. C’est ce qui se passe 
ici. Vous allez vous abîmer pour 
du patronage. Et c’est pas facile; 
au conseil nous avons voulu faire 
un virement de fonds et on nous a 
abîmés de sottises.”

M. Orner Côté, qui avait échangé 
quelques remarques avec le maire, 
lors de la dernière assemblée du 
conseil municipal, a répondu que le 
maire avait tort de faire des repro­
ches à M. Savignac; “Moi et mes 
collègues, dit-il. nous trouvons que 
c’est une excellente idée de nous 
avoir convoqués ici pour discuter 
celle question. L’administration ne 
doit pas se faire seulement dans le 
bureau du maire et au comité exé­
cutif, mais aussi devant le conseil; 
nous, les conseillers, nous devons 
compter aussi pour quelque chose. 
Le maire a tort de nous comparer 
à une bande d’enfants qui se chica: 
nent pour un sac de "nanane” 
quand c’est lui qui commence par 
prendre le plus gros sac. Si je lui 
ai dit des sottises, lors de la der­
nière assemblée du conseil, qu’il 
me les répète. Je n’ai parlé que 
de justice et de charité, et c’est à 
ce point de vue que je me place au­
jourd’hui pour discuter de cette 
question de patronage. Je dis que 
c’est un mauvais précédent que 
permettre au maire de nommer un 
homme par quartier, c’est-à-dire 35 
employés, lorsqu’il y a des nomi­
nations à faire. Il faut être juste 
en cela comme ailleurs”.

Le maire se leva en courroux 
contre M. Côté et le montrant du 
doigt: “L’échevin de Ville-Marie 
est aussi bien de le savoir mainte­
nant que plus tard: je ne le crains 
pas, même s’il veut continuer à 
faire de l’opposition systématique. 
11 a dit des sottises...

M. Côté riposte qu’il n’a pas fait 
et qu’il n’a nullement l’intention 
de faire de l’opposition systémati­
que, et que le maire ne dit lias la 
vérité, lorsqu’il lance pareille accu­
sation. Il a le droit de protester J 
lorsque les privilèges des échevins 
sont lésés et c’est ce qu’il fait. La 
répartition du patronage n’est pas 
juste, lorsqu’un quartier qui a 18,- 
000 électeurs ne nomme qu’un em­
ployé alors que le quartier de 4,000 
électeurs en nomme un lui aussi. 
Il faudrait évidemment une nou­
velle distribution des quartiers.

Le maire dit que l’idée de M. 
Côté est excellente, mais il craint 
qu’elle soit l’occasion, pour le gou­
vernement provincial, d’imposer 
toutes sortes de changements, 
“dont, dit-il, nous n’avons nulle­
ment besoin”.

M. Edmison, échevin du quartier 
Saint-André, dit que toute cette af 
faire de patronage est une lugubre 
farce, et il présentera une motion 
pour demander que l’on mette fin 
à cette situation ridicule. Le patron 
nage est une malédiction pour les 
conseillers et pour la ville. M. Ed­
mison voudrait créer une commis­
sion du service civil qui ferait pas­
ser les examens, etc., commission 
du genre de la Commission du ser­
vice civil fédéral.

Le maire riposte à M. Edmison: 
“Si on abolit le patronage, dit-il, 
on porte un coup fatal à la démo­
cratie, et on favorise une dictature 
de gauche ou de droite. Il faut di 
patronage pour maintenir la démo­
cratie, sans quoi on aura une ré­
volution’’. Le maire conseille aux 
citoyens anglophones de ne pas 
trop insister. Car les Canadiens 
français, à ce qu’on dit, se sont 
toujours tournés vers quelqu’un 
pour les guider; d’abord sous les 
rois de France, puis les gouver­
neurs, puis le clergé, et plus récem­
ment vers des hommes comme Car­
tier, LaFontaine, Laurier, Bouras- 
sa, Lapointe. Ce ne sont pas les Ca­
nadiens français qui se sont empa­
rés des richesses économiques du 
pays, et qui ont créé la situation ac­
tuelle, et celle-ci pourrait, si on 
n’y prend garde, conduire à la ré­
volution.

M. Edmison riposte qu’il est aus­
si démocrate que n’importe qui, tt 
qu’il combattrait ; nir la démocra­
tie contre quiconque voudrait l’ins­
taurer ici. Mais pareil état de cho­
ses n’est pas pour aider la démocra­
tie. Dans le hall de l’hôtel de ville, 
chaque échevin est poursuivi par 
ceux qui veulent un emploi, et on 
ne place pas un homme parce qu’il 
est compétent, mays parce qu’il n 
travaillé dans telle ou telle élec­
tion.

Les grands annonceurs 
nationaux

VENTE SEMESTRIELLE de MEUBLES

et GARNITURES de MAISON 
chez DUPUIS

SrrÆ" MOBILIER de CHAMBRE
“WATERFALL”

Prix ordinaire 
$89. — PRIX de la 

VENTE
SEMESTRIELLE

Fabrication de merisier solide fini noyer. 
Grandes glaces de belle qualité environ 
28" x 34" et 24" x 30". Les 4 meubles 
illustrés à ce prix.

PAS DE DEPOT
jusqu'à 24 MOIS pour PAYER 

(plus un léger supplément)

DUPUIS — quatrième (De Montignv)

éPtumitstSteres
ALa>~ ... uui'UIS, président,

A.-J. DUGAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-très.

Avez-vous besoin de bons livres?

Au Canada, comme aux Etats- 
Unis, certains établissements com­
merciaux consacrent des sommes 
considérables à la publicité, et par­
mi ceux-ci la compagnie de thé Sa- 
lada est au premier plan.

Ce commerce, aujourd’hui colos­
sal. comprenant trois vastes établis­
sements. à Toronto, à Montréal et à 
Boston, fut fondé en 1892 par un jeu- 
ne homme, Peter Larkin, qui con­
naissait la situation du thé sur notre

Adressez-vous au Service de Li- q,1-!iit q"ïl Lal,ait ell • - j "ncv/sMo" Ain m- l comment d devait être offert au pn- roir.e du DEVOIR 430 rue No blic. 11 fallait du courage et de Tar­
tre Dame lest), Montréal. igent. Celui-ci faisait défaut, mais il

avait le premier en abondance; ans-, 
si surmonta-t-il tous les obstacles.

M. Peter Larkin est mort à Lon­
dres le 3 février 1930, où il était 
haut commissaire canadien depuis 
1928.

A Montréal, comme à Toronto et à 
Boston, les établissements Salada 
possèdent un musée incomparable 
d’objets d’art de l’Orient. Une visite 
à l’un de ces établissements vous 
permettra de voir une foule de cho­
ses intéressantes dont les moindres 
ne sont pas les machines ingénieu­
ses servant à la mise en paquets el à 
l’emballage du thé.

Pourquoi M. McCullagh 
n’a pu parler au 
réseau de TEtat

M. Glodstone Murray, directeur gé­
nérai de Radio-Canada donne des
explications à ce sujet
Ottawa, 16 (F.cTT-M. Gladstone 

Murray, directeur général de Ra­
dio-Canada, a publié, hier, une de 
deration au sujet du refus qu’il a 
opposé aux demandes que lui fai­
sait M. George McCullagh, l’éditeur 
du Globe and Mail de Toronto, dé­
sireux de se réserver des heures 
d’émission.

“M. Mc Cullagh, dit-il, s’est adres­
sé à la C.B.C. pour retenir, moyen­
nant finance, les services de Radio- 
Canada afin de consacrer certaines 
heures à une série de causeries sur 
des questions nationales. Nous ] 
avons refusé parce que c’était là un 
sujet à controverse, et notre politi­
que est de n’encourager ces sujets 
d’intérêt public qu’à des discus­
sions en commun, dans des débats 
pour lesquels notre corporation al­
loue gratuitement du temps.

“Aucun individu ie peut ache­
ter de réseau pour irradier ses pro­
pres opinions; aucune corporation 
commerciale non plus.

“Loin d’être une entrave à la li­
berté de parole, cette politique de 
notre corporation donne à tous 
l’assurance que la liberté de discus­
sion est sauvegardée, (tue tous les 
principaux points de vue sont jus­
tement présentés et que la riches­
se ne confère à quiconque le dro:t 
de faire usage de la radio pour in­
fluencer l’opinion.

“N’ayant donc pu se réserver le 
temps qu'il voulait à Radio-Canada, 
M. McCullagh s’est adressé à des 
postes privés.

Comme tout le réseau radiopho­
nique du Canada est sous le contrô­
le de notre corporation, en vertu de 
l’autorité de la loi de la radiodiffu­
sion de 1936, il fallait donc que ces 
postes privés obtinssent la permis­
sion de notre corporation avant 
d’autoriser M. McCullagh à parler.

M. McCullagh a déjà été invité à 
participer à notre agora du diman­
che soir, sans qu’il lui en coûte un 
sou. Il a refusé cêtte invitation. No­
tre décision a été communiquée à 
M. McCullagh par lettre en date du 
5 janvier. Celte décision , fut prise 
sous la propre responsabilité de la 
corporation.”
M. McCullagh parle quand même

L’éditeur McCullagh de Toronto 
a parlé, hier après-midi, par le tru­
chement de 19 postes de radio, ap­
paremment après que M. Murray 
eut rédigé sa déclaration.

Malgré le refus qu’il venait d’es- 
sujey à Radio-Canada, M. McCul- 
lagh s’est assuré les services des 
postes privés. 11 parla directement 
du micro de CFRB, de Toronto, 
étant relié aux dix-huit autres pos­
tes privés par une transcription 
électrique pour laquelle il avait fait 
préparer un disque. Dans la région 
de Montréal, son discours a été en­
tendu par CKAC à 5 h.

M. McCullagh, qui est âgé de 33 
ans, a fait des instances auprès du 
peuple canadien pour qu’il se ré­
veille et se rende compte que son 
pays traverse une crise 1res grave, 
qu’il retourne en arrière pendant 
qu’il en est temps encore, qu’il re­
nonce enfin au défaitisme, à la dé­
sillusion et au désastre dans les­
quels Tont jeté un gouvernement ir­

responsable, une direction inadé­
quate et l’apathie individuelle.

Dans la première de cette série 
de cinq causeries destinées à pous­
ser la nation canadienne à demeu­
rer “virile” et à jouer un rôle im­
portant et fier au sein d’un empire 
craint et honoré, M. McCullagh par­
le particulièrement de la nécessité 
d’un électorat conscient de ses de­
voirs qui puisse placer à la direc­
tion du pays des hommes coura­
geux et sans peur capables de don­
ner une saine politique fiscale, 
d’appliquer des principes d’affai­
res solides, de restaurer une admi­
nistration efficiente et ainsi redon­
ner la prospérité aux milliers de ci­
toyens affectés actuellement par le 
chômage. M. McCullagh critique en­
suite plusieurs mesures du gouver­
nement fédéral actuel.

Pour mieux comprendre 
l'Angleterre 

contemporaine
Par Hilaire BELLOC

"Combien differente de nous et 
surtout de l’idée que nous nous 
faisons d’elle!...”

Ouvrage en vente au Service de 
Librairie du “Devoir” au prix de 
75s franco.

La vie sportive
(Suite de la page 9)

L’inauguration 
du hockey chez 

nos écoliers

de spectateurs dans les gradins et 
pas assez de joueurs sur le terrain; 
l’esprit sportif devrait renverser 
ces nombres”. La Commission fa­
vorisera toujours les jeux dans tou­
tes les écoles et pour tous les élèves.

Le président du comité de dis­
trict, M. le major Marc-Antoine 
Gravel, professeur à TE.S.S.V., re­
mercie chaleureusement les invités 
et les élèves d’avoir répondu si gé­
néreusement à l’invitation de M. 
Viau.

Le Père H. Racine, C.S.V., aumô-

supplémentaire.
C’est la quatrième défaite consé­

cutive de Cleveland, qui reste en
nier del’E.S.S^t b^nl^nsuitelw-Ukuxième Pl;'ce. dfyj*l,icvlion ouest’
tes les équipes. Cérémonie tou' 
chante qui montre bien la sollicitu­
de de l’Eglise pour toutes les acti­
vités de ses enfants spirituels.

La réception des invités d’hon­
neur se termine par la cérémonie 
patriotique du salut au drapeau ca- 
nadien-français et le chant national. 
Quelques minutes plus tard, M. le 
principal de l’Ecole Normale Jac­
ques-Cartier mettait la rondelle au 
jeu, et les équipes de Saint-Vincent 
Ferrier et de Saint-Gérard commen­
çaient la série des parties de ligue. 
L’équipe Saint-Gérard gagne la pre­
mière partie par le résultat de 2 
points à 0.

Après la partie de ligue, l’équipe 
officielle de TE.S.S.V. rencontrait 
l’équipe de la Banque Provinciale 
et remportait la victoire par le ré­
sultat de 8 points à 2. Près de 800 
personnes ont assisté aux deux 
joutes.

La ligue du district no 7 est com­
posée des écoles suivantes: Saint- 
Gérard, Jean-Talon, Saint-Vincent- 
Ferrier, Philippe-Aubert de Gaspé, 
Saint-Roch, Saint-Jean de la Croix, 
DoIlier-de-Casson et François-de- 
Lavâl.

Autre victoire
pour Cornwall

! Sherbrooke, 16. — Les Volants de 
! Cornwall ont battu les Cavaliers 

Le district no 7 ouvrait officielle ! ”.ou8es Par un résultat de 3 à 2 ici 
ment la saison de gourel à 2 h., di- hier après-midi dans les senes de la

Joute contestée 
à Cleveland

Cleveland, 16 — Les Hornets de 
Pittsburgh ont triomphé 4-3 ici hier 
soir dans un match excitant contre 
les Barons de Cleveland, devant 6,- 
341 amateurs. Bill Thomson a 
compté le but décisif dans la der­
nière minute de jeu, à la période

à trois points de Hershey.

Les deux joueurs 
sont égaux

Minneapolis, 16 — Continuant 
leiir t "née à travers les Etats-Unis 
Ellsworth Vines et Donald Budge 
se sont rencontrés samedi soir el la 
huitième partie entre ces deux 
joueurs professionnels de tennis 
s’est terminée par la victoire de Vi­
nes par un résultat de 2-6, 6-2 et 
6-4. Les deux rivaux ont chacun 
quatre victoires à leur crédit.

QUÉBEC
$4 aller et retoaz 

de MONTRÉAL

manche, le 15 janvier, à TEcole su­
périeure Saint-Viateur, en présence

Ligue Provinciale Senior. La joute 
donna lie uà un duel entre les deux

d’un grand nombre d’invilés d’hon- 8ar,4iens 4® buts- , . , .
neur. On remarquait entre autres: i Cornwall compta deux fois a la 
M. A. Côté, commissaire, M. a.-R. Preniiere Periode contre line P01’” 
Charbonneau, inspecteur, M. l’abbé ! Sherbrooke. L’unique point à la 
A. Lemay, principal de l’Ecole Nor-1 deuxième période fut compté par 
male Jacques-Cartier, M. J. Danse- (iar,lner <les Vo,anls-A ,a troisi®nie, 
reau, sous-directeur des études les Cavaliers Rouges firent un ral

FIN-DE-SEMAINE du

21 janvier
VENDREDI: Dép. gares Windsor et 
Viger 11.30 p.m.
SAMEDI : Dép. gare Windsor 9.10 a.tn.
1.25 p.m., U.30 p.m., gare Viger, 
5.10p.m., 11.30 p.m., gare Bonaventure
12.25 p.m., 8.05 p.m.
DIMANCHE: Dép. gare Windaor 
9.10 a.m., gare Bonaventure 12.25 p.m.
RETOUR: jusqu'au LUNDI SUI­
VANT (Trains 349 et 351 excepté*).

PACIFIQUE CANADIEN 
CANADIEN NATIONAL

STIMULE ET RAFRAICHIT

pour le district no 7, M. P.-E. Alin, 
président de l’Alliance des pro­
fesseurs de Montréal, le Père H. Ra­
cine, C.S.V., aumônier de TE.S.S.V., 
le Père Rourgoin, de NptrcOame de 
la Défense, M. Lavtgnc. M. C. Mar- 
chitdon, principal de DoMier-de- 
Cascon, les directeurs el principaux 
des écoles du district.

A deux heures, tou^s Jcs équipes

Renient et Cormier compta, mais en­
suite les visiteurs surent résister aux 
charges des locaux.

Composition des équipes:
SHERBROOKE — Buts, Ferley; 

défenses, Bastarache et Leroux; cen­
tre, Piché; ailes, Roy et Cormier; 
subs: Harris, Banger, Lafontaine, 
Laforest, Bell et Leblanc. 

CORNWALL — Buis, Perras; dé-
en costume, un grand nombre d‘élè- f®nses: McMahon et Massey; centre, 
ves et de professeurs applaudissent . Robertson; aites, McClelland et 
Tcntréc de messieurs les invités. Uroulx; subs: Newsome. Doran, 
dans la salle pavoisée de TE.S.S.V. Ryan, Shaw, Gardner, Labonne et
Le F. H. Paquette, C.S.V., directeur, 
souhaite une cordiale bienvenue à 
tous, invités et élèves; un peloton 
du corps de clairons de l’école sou­
ligne cette bienvenue par une son­
nerie prolongée.

L’organisateur de la ligue, M. A. 
Viau, directeur adjoint de TEcole 
Saint-Roch. présente chaque équi-1 
pe aux distingués visiteurs. Le ca-

Mclntyre.
Arbitres: Mallison et Sénecal. 

Première période
1— Cornwall, Ryan

(Gardner-Shaw)............... 7.15
2— Cornwall, Proulx

(Robertson, McClelland) . 9.55
3— ̂ Sherbrooke, Laforest

(Cormier, Harirs) .... 15.05 
Punitions: Ryan et Roy.

pitaine répond à Tappet en soûle- Deuxième période
vant le fanion de son école. Dans ! 4—Cornwall, Gardner
sa présentation, M. Viau nous dit | (McMahon)........................ 15.50
le but de cette organisation: culti-! Punitions: Roy, Robertson, Mc- 
ver l’esprit sportif chez les Cana-1 Mahon, McClelland, 
diens français, développer la force ; Troisième periode ,
et la santé, Tesprit de discipline et j 5—Sherbrooke, Cormier
de sacrifice. 1 (Laforest, Roy)................. ïfi-04

M. le commissaire A. Côté rap- ^Punitions: Gardner, McMahon 2. 
pelle tout l’encouragement de la Massey, Bastarache, Ranger et Cor- 
Commission pour le déveloDpement1 mier 2.
de la culture physique dans les! ------- --------------- ^
écoles: il se dit très heureux d’as ! Partie mille à PrOvidCRCC
sister à cette cérémonie de la jeu- j _____
nesse, il remercie les organisateurs Providence, 16 — Les Rouges de 
de leur dévouement et U encoura- Providence et les Ours de Hershey 
ge les équipes à manifester beau-1 ont annulé 1-1 ici hier soir dans 
coup d loyauté, qui doit servir de une joute réguticre de la ligue In- 
base à la culture des sports. j ternationale-Américaine, devant

M. .1. Dansereau se félicite d’a- ; une foule de 4,000 amateurs, 
voir Toccasion de rencontrer sous! Hub Wilson a compté le seul 
te même toit la olupart des écoles ’ but de Providence 5 ta deuxième 
de son district. Il rappelle le mot j période, et Dedc Klein a égalé le 
du général français Pétain assistant score peu après le début de la troi- 
à une partie de rugby: “H y a tropl sième.

UNE CRANDi 
BOUTEILLE 
PLEINE DON 

BREUVAGE 
AU COU 
PUR ET 
EXQUIS.
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